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A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 
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JANVIER. 



DATES 



I 

2 
S 

4 
5 
6 
7 

ê 

9 
40 
44 
42 
43 
44 
43 
46 
47 
18 
49 
20 
24 
22 
2S 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
34 



HATm. 


b. 


m. 


6 


24 


7 


40 


7 


54 


8 


28 


9 


03 


9 


20 


9 


82 


40 


28 


44 


00 


44 


37 


4 


05 


2 


03 


3 


45 


4 


36 


5 


56 


7 


04 


8 


02 


8 


52 


9 


45 


9 


58 


40 


37 


44 


45 


44 


54 





30 



4 
2 
3 

4 
5 



42 
02 
03 
26 
44 



6 46 



80IR. 



b. m. 

6 47 

7 34 

8 40 

8 46 

9 08 
9 36 

40 08 

40 42 

44 48 

44 57 

40 

4 33 

2 37 

3 55 

5 47 

6 32 

7 34 

8 28 

9 00 
9 37 

40 48 

40 86 

44 37 

50 

4 36 

2 34 

3 44 

5 07 

6 47 

7 44 



FÉVRIER. 



DATES 



4 
2 
5 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
40 
44 

49 
43 
44 
45 
46 
^47 
48 
49 
20 
24 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 



r 



MATIN. 



b. • m. 

7 34 

8 44 

8 47 

9 04 
9 57 

40 09 

40 43 



44 

44 



4 



20 
59 
44 
38 



2 46 



4 
5 



42 
42 



6 55 

7 52 

8 38 

9 00 
9 36 

tO 42 

40 46 

44 49 

44 53 




4 
2 
3 
4 



30 
41 
03 
49 
57 



SOIR» 



b. m* 

7 55 

8 29 

9 00 
9 24 
9 53 

40 26 

44 04 

44 39 



4 
9 
5 

4 



40 
09 
28 
58 



6 22 

7 25 

8 46 

8 58 

9 48 
9 54 

40 29 

44 05 

44 36 



50 

4 55 

2 38 

4 08 

5 38 



ANRDÂIRE 



SÉNÉGAL ET DÉPENDANCES 

POUR L'ANNÉE 1867 

SU JOUBNAL DES OPËBATIONS SE GUESKE 

■T Bia TiiiTis m rAix 

PUSta AVEC IBS DIVBBS ËTITB l>IDiaâNES 

DE t861 A nu. 



81IIIT-L0UIS ISUtGAll. 
Snqintiierit Du <8>ouvtïtumtnt. 



CHANGEMENTS 



SURVENUS PENDANT l'imPRESSION. 



Par décret impérial en date du 20 janvier 4867, ont été nom- 
més : 

Leurs Excellences 

MM. Rotm^R (G. ^), miniàtre des finances, tout en lui con- 
servant le ministère d'État. 

le maréchal Niel (G. ^, ^ ), ministre de la guerre. 

De Forcade la Roquette (G. 0. ^), vice - président du 
conseil d'État, ministre de l- agriculture, du commerce 
et des travaux publics. 



TABLEAU DES MARÉES 



POUR L'ANNÉE ^ 867 



CONTENANT 



LES HEURES DE hk PLEINE MER 



A LA BARRE DU SÉNÉGAL. 



(11 raut ajouter 40 miaules pour a?oir Theure de la pleine mer à Saint-Louif , 



ÉTABLISSEIENT DU PORT : 9 HEURES. 
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JANYIER. 




FÉVRIER. 

!■ ■ 




DAT£8 


MATIN. 


SOIR. 


DATES 


MATIN. 


SOIR» 




. 


h. m. 


h. ID. 




h. • m. 


b. m. 




1 


6 21 


6 47 


1 


7 31 


7 55 




2 


7 10 


7 31 


2 


8 11 


8 29 




5 


7 51 


8 10 


3 


8 47 


9 00 




4 


8 28 


8 46 


4 


9 04 


9 21 




5 


9 05 


9 08 


5 


9 37 


9 55 




6 


9 20 


9 36 


6 


10 09 


10 26 




7 


9 52 


10 08 


7 


^10 43 


11 01 




% 


10 25 


10 42 


8 


11 20 


11 59 




9 


11 00 


11 18 


9 


11 59 






10 


11 37 


11 57 


10 


44 


1 10. 




11 




40 


11 


1 38 


2 09 




12 


1 05 


1 33 


12 


2 46 


5 28 




15 


2 03 


2 37 


13 


4 12 


4 58 




14 


3 15 


3 55 


14 


5 42 


6 22 




15 


4 36 


5 17 


15 


6 55 


7 25 




16 


5 56 


6 32 


16 


7 52 


8 16 




17 


7 04 


7 34 


^7 


8 38 


8 68 




18 


8 02 


8 28 


18 


9 00 


9 18 




19 


8 52 


9 00 


19 


9 36 


9 54 




20 


9 15 


9 37 


20 


tO 12 


10 29 




21 


9 58 


10 18 


21 


10 46 


H 05 




22 


10 37 


10 56 


22 


11 19 


11 36 




23 


11 15 


11 37 


23 


41 53 






24 


11 51 


• ,» • ■ • • 


24 


30 


50 




25 


30 


50 


25 


1 11 


1 55 




26 


1 12 « 


1 36 


26 


2 03 


2 58 




27 


2 02 


2 31 


27 


3 19 


4 08 




28 


3 03 


3 44 


28 


4 57 


5 58 




29 


4 26 


5 07 










30 


5 44 


6 17 










31 


6 46 


7 11 


• 
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MARS. 



DAT&8 



« 
2 

3 

4 

5 

6 

T 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

50 

31 



MATIK. 


h. IQ. 


6 13 


7 07 


7 47 


8 22 


8 96 


9 13 


9 48 


10 24 


11 02 


11 43 


29 


1 22 


2 30 


3 58 


5 30 


6 42 


7 34 


8 17 


8 54 


9 11 


9 45 


10 17 


10 49 


11 21 


11 55 


3» 


1 19 


2 24 

• 


5 57 


5 25 


6 27 



SOIR. 

h. m. 

6 42 

7 28 

8 05 

8 39 

9 00 
9 30 

10 06 

10 45 

11 22 




1 
3 

4 



54 
53 
16 
45 



6 09 



7 
7 



10 
56 



8 36 

9 00 
9 28 

10 01 

10 35 

11 05 
11 38 




1 
3 
4 



54 
48 
07 
44 



6 00 
Q 51 



AVRIL. 



DATES 



1 



1 

2 

3 

4 

6 

6 

7 

8 

9 

10 

H 

12 

13 

14 

15 

46 

17 

18 

49 

20 

21 

22 

23 

24 

23 

26 

27 

28 

"29 

30 



MATIN, 



h. m. 



7 

7 



12 
52 



8 28 

9 06 
9 26 

10 05 

10 48 

11 32 

1 15 

2 22 

3 45 

5 12 

6 18 



7 
7 



09 
51 



8 ?7 

9 00 
9 18 
9 50 

10 22 

10 55 

11 30 

50 
1«46 

3 03 

4 28 

5 37 

6 31 



SOIR. 

h. m. 

7 SS 

8 10 

8 47 

9 15 
9 45 

10 26 

11 10 
11 55 




1 
3 

4 
5 



46 

47 
02 
30 
48 



6 45 

7 30 

8 09 

8 44 

9 07 
9 54 

10 06 

10 38 

11 12 
Il 48 

28 



1 
2 
3 
5 



16 
21 
46 
05 



6 05 
6 56 
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MAI. 


f 




JUIN. 




DATES 


MATIN. 


SOIR. 


DATES 


MATIN. 


SOIR. 




h. ID. 


h, m. 




b. m» 


11. m. 


1 


7 18 


7 40 


1 


8 25 


8 50 


a 


8 01 


8 22 


2 


9 00 


. 9 15 


3 


8 44 


9 00 


3 


9 40 


10 04 


A 


9 06 


9 28 


4 


10 28 


10 92 


5 


9 51 


10 13 


9 


11 15 


Il 38 


6 


10. 38 


11 01 


6 




27 


7 


11 25 


11 48 


7 


52 


1 19 


8 




39 


8 


1 47 


2 17 


9 


1 07 


1 37 


9 


2 40 


3 25 


10 


2 09 


2 45 


10 


3 58 


4 31 


41 


3 23 


4 12 


11 


5 04 


5 34 


12 


4 40 


5 15 


12 


6 02* 


6 28 


13 


5 43 


6 12 


13 


6 52 


7 14 


U 


6 37 


7 00 


14 


7 35 


7 55 


45 


7 21 


7 41 


19 


8 15 


8 33 


16 


8 00 


8 18 


16 


8 51 


9 00 


17 


8 36 


8 53 


17 


9 09 


9 26 


18 


9 00 


9 10 


18 


9 43 


9 59 


19 


9 27 


9 44 


19 


10 15 


10 32 


_20 


10 01 


10 18 


20 


10 49 


11 06 


2t 


10 34 


10 51 


21 


11 26 


11 43 


22 


11 08 


11 26 


22 




24 


23 


11 44 




23 


47 


1 13 


24 


29 


48 


24 


1 41 


2 11 


29 


1 14 


1 45 


29 


2 44 


3 19 


26 


2 18 


» 2 54 


26 


5 !» 


4 32 


27 


3 32 


4 od 


27 


5 08 


5 42 


28 


4 43 


5 19 


2? 


6 14 


6 45 


29 


5 46 


6 19 


29 


7 14 


7 43 


30 


6 42 


7 09 


30 


8 11 


8 38 


31 


7 35 


8 00 


* 







-<Q- 



K(9 




=— =1 




« 
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JUILLET. 




AOUT 


» 




DATM 


MATIN. 


SOIE. 


DATES 


MATIN.. 


SOIR. 




. 


h. m. 


h. m. 




h. m. 


h. m. 


1 


9 00 


9 04 


1 


9 59 


10 20 




2 


9 29 


9 55 


2 


10 40 


10 50 




S 


10 16 


10 59 


5 


11 18 


If 57 




4 


11 01 


11 25 


4 


11 57 






5 


11 44 




8 


58 


se 




6 


27 


50 


6 


1 21 


1 46 




7 


1 15 


1 59 


T 


2 15 


2 47 




8 


2 05 


2 54 


8 


5 24 


4 06 




9 


5 08 


5 45 


» 


4 47 


5 25 




10 


4 18 


4 55 


10 


5 58 


6 27 




11 


5 26 


5 57 


fl 


6 55 


7 16 




12 


6 26 


6 51 


12 


7 57 


7 56 




15 


7 14 


7 55 


15 


8 14 


8 51 




U 


7 56 


8 15 


14 


8 47 


9 00 




15 


8 55 


8 51 


15 


9 05 


9 19 




16 


9 00 


9 08 


f6 


9 54 


9 50 




«7, 


9 25 


9 41 


17 


10 06 


10 25 




f8 


9 57 


10 15 


18 


10 40 


10 58 




«9 


10 29 


10 46 


19 


11 16 


11 56 




20 


11 03 


Il 21 


20 


11 57 






21 


11 40 




21 


45 


1 09 




22 


21 


43 


22 


1 59 


2 15 




25 


1 08 


1 56 


23 


2 51 


5 53 




24 


2 07 


2 41 


24 


4 18 


5 05 




25 


S 18 


5 57 


25 


5 46 


6 23 




26 


4 57 


5 17 


26 


• 37 


7 23 




27 


5 15 


6 31 


27 


7 30 


8 14 




28 


7 03 


7 55 


28 


8 56 


8 57 




29 


8 05 


8 28 


29 


9 00 


9 17 




50 


8 52 


9 00 


50 


9 56 


9 51 




51 


9 15 


9 57 


51 


10 12 


10 23 





u — 





SEPTEMBRE. 




OCTOBRE. 




DATES 


MATIN. 


SOIR. 


DATES 


MATIN. 

• 


SOIR^ 




■"■^^ 


h, m. 


b. m. 




h. m. 


h. m. 




4 


10 47 


44 05 


4 


40 54 


44 08 




2 


44 25 


44 42 


2 


44 26 


44 44 




S 




24 


3 




22 




4 


44 


4 02 


4 


45 


4 40 




5 


4 27 


4 m 


5 


4 40 


2 48 




6 


2 30 


3 40 


6 


3 04 


. 5 50 




7 


3 53 


4 42 


7 


4 38 


5 46 




9 


5 23 


5 59 


8 


5 46 


6 45 




9 


9 26 


9 49 


9 


6 57 


6 58 




40 


7 44 


7 34 


40 


7 48 


7 55 




44 


7 48 


8 05 


44 


7 52 


8 09 




42 


8 22 


8 38 


42 


8 27 


8 45 




43 


8 54 


9 00 


45 


9 00 


9 04 




44 


9 40 


9 27 


44 


9 23 


9 42 




45 


9 44 


40 04 


45 


40 02 


40 22 




46 


40 49 


40 37 


46 


40 43 


44 05 




47 


40 57 


44 4T 


47 


H 28 


44 52 




48 


44 58 




48 




45 




49 


26 


53 


49 


4 45 


4 47 




20 


4 23 


4 57 


20 


2 26 


5 40 




24 


2 56 


3 20 


24 


5 53 


4 39 




22 


4 07 


4 54 


22 


5 48 


5 54 




23 


5 36 


6 44 


23 


6 49 


6 44 




24 


6 44 


7 07 


24 


7 07 


7 29 




23 


7 54 


7 53 


23 


7 48 


8 07 




26 


8 43 4 


8 33 


26 


8 25 


8 43 




27 


8 54 


9 00 


27 


9 04 


9 08 


r 


28 


9 09 


9 27 


28 


9 48 


9 35 




29 


9 44 


40 01 


29 


9 52 


40 08 




30 


40 48 


40 34 


50 


40 23 


40 42 










31 


40 59 


44 46 
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NOVEMBRE, x 


• 


DÉCEMBRE. 


DATES 


M AT 1 N. 


SOIR. 


DATRS 


HATIM. 


SOIR. - 




h. m. 


h. m. 




h. nit 


h. m. 


1 


11 34 


11 52 


1 


11 47 




2 




35 


2 


29 


54 


3 


1 01 . 


1 31 


S 


1 21 


1 51 


4 


2 05 


2 47 


4 


2 26 


3 04 


5 


3 32 


4 16 


if 


5 44 


4 22 


6 


> 4 52 


5 22 


6 


4 57 


5 28 


7 


5 50 


6 15 


7 


5 57 


6 25 


8 


6 38 


7 00 


8 


6 49 


7 U 


9 


7 21 


7 42 


9 


7 59 


8 04 


40 


8 02 


8 25 


10 


8 28 


8 52 


11 


8 44 


9 00 


11 


9 00 


9 17 


12 


9 05 


9 27 


12 


9 41 


10 05 


13 


9 29 


10 12 


'13 


10 28 


10 51 


U 


10 35 


10 58 


14 


11 14 


11 58 


15 


11 21 


11 45 


15 




25 


16 




57 


16 


50 


1 17 


17 


1 06 


1 57 


17 


1 45 


2 16 


18 


2 12 


2 50 


18 


2 50 


5 26 


19 


3 30 


4 10 


19 


4 02 


4 57 


20 


4 47 


5 20 


20 


5 11 


5 45 


21 


5 50 


6 17 


21 


6 12 


6 58 


22 


6 41 


7 05 


22 


7 02 


7 25 


25 


7 24 


7 44 


23 


7 45 


8 05 


24 


8 03 


8 22 


24 


8 24 


8 42 


25 


8 40 


8 58 


25 


9 00 


Q 07 


26 


9 00 


9 15 


26 


» 17 


9 54 


27 


9 32 


9 48 


27 


9 50 


10 05 


28 


10 05 


10 21 


28. 


10 20 


10 56 


29 


10 38 


10 54 


29 


10 52 


11 09 


30* 


11 11 


11 29 


30 


11 26 


Il 44 


j , 






31 




25 
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ARTICLES PRINCIPAUX 

DU CALENDRIER. 



ÈRES DIVERSES. 

Année 6580 de la période julienne, imaginée par Scaliger. 

' 2643 des olympiades, ou la3« année de la 661 « olym- 
piade, commence en juillet -1867, en fixant 
Tére des olympiades à 775 ans ^|2 avant J.-C, 
ou vers le '!«>' juillet de Tan 3938 de la période 
julienne. 

2620 de la fondation de Rome, selon Varron. 

^ 2614 depuis Tère de Nabonassar, fixée au mercredi 

26 février de Tan 3967 de la période julienne, 
ou 747 ans avant J.-C, selon les chronologis- 
tes et 746 suivant les astronomes. 

1867 du Calendrier grégorien établi en 1582, depuis 

284 ans*, elle commence le 1^' janvier. L'année 
1867 du Calendrier julien, commence 12 jours, 
plus lard, le 13 janvier. 

1283 de Thégire, commence le 15 mai 1866 et finit le 

5 mai 1867, selon r usage de Constantinople , 
d'après VArt de vérifier les dates* 



Comput ecclésiastique. 

Nombre d'or en ;i 867. 6. 

Épacte txv. 

Cycle solaire 28. 

Ihdiction romaine.. 40. 

Lettre dominicale. . . F. 



Quatre- Temps, 

Mars, 13, 15 et 16. 
Juin, 12^ 14 et 15. 
Septembre^ 18, 20 et 21. 
Décembre, 18, 20 et 21. 



FÊTES MOBILES. 



Sepluagésime, M février. 
Les Cendres^ 6 mars. 
Pâques, 2\ avril. 
Rogations, 27, 28 et 29 mai. 
Ascension, 30 mai. 



Pentecôte, 9 juin. 
La Trinité, ^16 juin. 
La Fête-Dieu, 20 juin. 
i^ dimanche de TA vent, 
-!«' décembre. 



COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 

Temps moyen de Paris. 

Printemps le 24 mars à 'l h. 55 m. M. 

Été le 24 juin à 40 h. 28 m. S. 

Automne le 23 sept, à h. 54 m. S. 

Hiver le 22 déc* à 6 h.56m. M. 

ÉCLIPSES EH 1867. 

Il y aura pendant Tannée 4867 deux éclipses de soleil et deux 
éclipses de lune. 

/<» Éclipse annulaire de soleil, les 5^6 mars 1867, visible 

à Paris. 

Commencement de Téclipse générale, 5 mars, à 49 h. 26 m. 0'' 
temps moyen de Paris, dans Te lieu dont la longitude est Al^ 
W 0., et la latitude 42» 38' N. 

Milieu de Téclipse générale, h 22 h. 22 m. 3'' dans le lieu dont 
la longitude est 27» 20' E., et la latitude 48» 22' N. 

Fin de Téclipse générale, 6 mars, à h. 25 m. 8'' dans le lieu 
dont la longitude est 80o20m. E., et latitude 46» 45' N. 

S9 Éclipse partielle de lune, le i9 mars 1867, invisible 

à Paris. 

Commencement de Téclipse 48 h. 44 m< 6" 

Milieu de Téclipse 20 58 4 

Fin de Téclipse 23 44 6 

3<» Éclipse totale de soleil, les 28-29 aoUi 1867, invisible 

à Paris. 

Commencement de Téclipse générale, 28 août, à 23 b. 2 m. 3'' 
temps moyen de Paris, dans le lieti dont la longitude est 72^ 
49' 0., et la latitude 4 S» 0' A. 

Milieu de l'éclipsé générale, le 29 août, à 4 h. 46 m. 4" dans 
le lieu dont la longitude est26o23' 0., et la latitude 46» 39' A. 
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Fin de l'éclipsé générale, le 29 août, à 3 h. 42 m. 2'* dans le 
lieu dont la longitude est 24» 40' E., et la latitude 46» 26* A. 

^» Éclipse partielle de lune, le iS septembre 1867, visible 

à Paris, 

" Commencement de Péclipsc 9 b . 52 m. 8'' 

Milieu de réclipse A2 35 7 

Fin de réclipse 45 \% 5 

Grandeur de Téclipse — 0,694, le diamètre lunaire étant -1. 



POSITION DE SAINT-LOUIS (Gouvernement). 

Latitude 46» 00 m. 48'' N. 

Longitude ^S» 54 m. 40" 0. — 4 h. 45 m. 25" 



SIGNES DU ZODIAQUE. 



tss Le Verseau. 
>;£' Les Poissons. 
T Le Bélier. 
'Ô' Le Taureau. 
iuJ Les Gémeaux. 
^ L*Ecreyisse. 



Q Le Lion. ' 
1^ La Vierge. 
\ûi La Balance. 
iiU Le Scorpion. 
» Le Sagittaire. 
% Le Capricorne. 



»>••■ 
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CORRESPONDANCE 

Hé» calendriers ttn^yorlen et HEasalman. 



Les Maures du Sénégal el les noirs qui professent rislamisme , 
suivent naturellement le calendrier musulman. 

Les noirs non musulmans du Sénégal comptent aussi par 
mois lunaires, et faute d'une ère qui leur soit propre^ ils se ser- 
vent de l'ère musulmane depuis qu'ils sont en contact, avec les 
musulmans. 

Leurs fêles, dont plusieurs étaient peut-être antérieures à l'is- 
lamisme, coïncident aujourd'hui avec les fêtes de cette religion. 

Ainsi, les Ouolofs mettent comme les miisulmans leur fête 
du commencement de l'année, qu'ils nomment Tamkharet [\)^ 
le -10 du \^^ mois de l'année musulmane (moharrem). 

Leur fête nommée Gamou, coïncide avec celle de la naissance 
de Mohammed, et vient le ^2 du 5<^ mois de Tannée musultnane 
(rebia-el-ouel). 

Leur fête, nommée Kori^ coïncide avec la fin du jeûne dû mois 
de ramadan, le -!«*• jour du -lO® mois de l'année musulmane 
(choual). Celte fête est le grand Beiram des Turcs, TAïd-el- 
Fetheur des Arabes. 

Leur fêle nommée Tahaski^ est l'Aïd-el-Kébir des Arabes, la 
veille du petit Beii-am des Turcs, en mémoire du sacrifice d'Abra- 
ham, le 10 du -12* mois de l'année musulmane (dou-el-hadja). 

Les noms des mois arabes sont : • 

Moharfem^ safar, rebia-el-ouel ^ rebia-el-lsahi^ djomada-el- 
ouel, djomada-el-tsani, redjeb, chaban, ramadan, choual, doii- 
el-kada, dou-el-hadja. 

Voici comment les noirs Otiolofs prononcent ces noms : 

Mohat'am^ sitfar, rabiou-laoual> rabiou-sani, dioumada-laouàl^ 



(I) Le mot Tamkharet est le féminin du mot berbère qui veut dire yteillàrd, 
chef. 
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dioumada-sani, radiep, souban, ramadan, soual^ sil-khidati, sil- 
idiatL 

Les Maures de la rive droite du' Sénégal emploient encore pour 
ces mois les noms vulgaires suivants : 

Achoura, tabïa, maouloud, labiodh-laoual, labiodh-el-oustha, 
labiodh-iali, Iaksaïr-Iaoual, laksaïr-tali, ramadan, fitbre-laoual , 
iithre-tani, idou-Inham. 

Ënfin^ les Ouoiofs donnent aux mêmes mois, dans leur lan-^ 
gage, les noms suivants, en rapportant lous les mois comme on 
va le voir aux quaire fêtes, Tamkliaret, Gamou, Kori, Tabaski. 

^oms des mois : t tamkbarel, 2 di^ui gamou (qui précède 
le gamou, 5 gamou, 4 raki gamou (le puîné de gamou), 5 rakati 
gamou (l'auire frère puîné do gamou), 6 niam ou kor (la 
grand'mère de kor), 7 ndei kor (la mère de kor), 8 barakblou, 
9 kor (ce mot veul dire jeûne), 10 kori (cessation du jeûne), 
^•1 digui laba>ki (qui précède le tabaski), 12 labaski. 

Les Ouoiofs doimenl aux jours de la semaine, excepté diman- 
che qu'ils appellent diber, les noms arabes qu'ils prononcent 
ainsi : lundi altinè, mardi tlata, mercredi cr/arôa, jeudi al* 
kàamts, vendredi aldiouma^ samedi acer. 

L'année musulmane est lunaire et ne se compose que de 
354' jours, ce qui la rend de \\ jours moins longue que notre 
année solaire, de sorte que les musulmans gagnent une année sur 
nous, après chaque période de 33 ans. 

De là résnlie un moyen facile de déiluire, avec une approxima- 
tion suflîsanle, Tannée musulmane de Tannée chrétienne et réci^ 
prqquement. 

Élanl donnée Tannée musulmane ^283, nous dirons : Thégire, 
point <ie dépari de Tère musulmane, correspondant à notre année 
622 après J.-C, il sufTit donc d'ajouter à 622 le nombre d'années 
solaires que représentent -1283 années lunaires. Or, pour 4283 
années, à une par période de 33, cela fait 38 années que les mu- 
sulmans ont gagné sur nous. Retranchons donc 38 de 4283, et 
nous aurons le nonibre d'années solaires correspondant, c'est- 
à-dire -1245, ajoutanx -1245 à 622, nous aurons 4 8H7 pour année 
chrétienne correspondante à Tannée musulmane -1283. 

Réciproquement, supposons que Ton donne Tannée chrétienne 
4807 et qu'on veuille trouver Tannée musulmane correspon- 
dante, on dira: c'est en 622, date chrétienne de l'hégire, que 
les musulmans commencent à compter. Depuis 622 nous comp- 
tons, nous, jusqu'en 4867, 4245 années solaires; il suffit donc 

2 
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de voir combien 4245 années solaires font d^années lunaires, ég 
pour cela il suffit d'ajouter une année par 33 ou 38 en nombre 
ronds, 4245 ■+- 38 nous donnent 4283. 

Les musulmans sénégalais sont d^un jour en retard sur le 
vrai calendrier musulman. 

Le 4<"' Moharrem 4283 correspond au 44 mai 4865, au Séné" 
gai c'est le 4 5. 

Le 4«r janvier 4867 est le 26 chaban, c'est le 25 au Sénégal. 



— «9 — 



■nn 










w^mmm 






aANVlEB. 




Barakhlon 


- Le soleil entre dans le signe du 


— — Verseau, 


{.Chahan), 




JOURS 


NOMS DES SAINTS 


SOLEIL 
(temps moyen). 


ÈRE 


MUSULMANE 


H 


de la 


et des 






< 






m 




4283. 


Q 


SEMAINE. 


FÊTES DU MOIS. 


LEVER* 


COCCH. 










b. m. 


h. m. 






1 


Mardi... 


Circoncision 


6 32 


5 36 


23 


Tlata. 


2 


Mercredi 


Basile . év(>que. 






26 


Alarba. 


3 


Jeudi 


Geneviève. 






27 


Alkhamis. 


4 


Vendredi 


Rigdbert. 






28 


Aidi uma. 


5 


Samedi.. 


Amélie. 






29 


Acer. 




Kor 












[Ramadan), || 


6 
7 


Diman . 
Lundi... 


Les Rois 


6 33 


5 59 


1 
2 


Diber. 
AUi»-. 


Molanie. 


8 


Mardi... 


Lucien. 






3 


Tiata. 


9 


Mercredi 


Pi«'rre, évoque. 






4 


Alarba. 


10 


Jeudi.... 


Paul, bermite. 






5 


Alkhamis. 


H 
12 


Vendredi 
Samedi.. 


Théodose 


6 35 


5 41 


6 
7 


Aldiouma. 
Acer. 


Arcade, martyr. 
Baptême de N. S. 


f3 


Diman . 






8 


Diber. 


14 


Lundi... 


Hilaire, évéque. 






9 


Allinè. 


15 


Mardi... 


Maur , abbé. 






10 


Tlata. 


16 


Mercredi 


Guillaume 


6 35 


5 45 


41 


AUrba. 


17 


JeudL... 


Antoine, abbéi 






12 


Alkhamis. 


18 


Vendredi 


Ch. de S'- Pierre. 






43 


Aldiouma. 


19 


Samedi.. 


Sulpice, évêque. 
Sébastien. 






44 


Acer. 


20 


Diman . 






45 


Diber. 


21 


Lundi... 


Açnès, vierge 


6 35 


5 57 


46 


Allinè. 


22 


Mardi... 


Vincent. 






17 


TIaU. 


23 


Mercredi 


Udefonse. 






48 


Alarba. 


24 


Jeudi. . . . 


Babylas, évéque. 
Conv. de S*-Paul. 






49 


Alkhamis. 


25 


Vendredi 






20 


Aldiouma, 


26 


SamedL. 


Paule, vierge 


6 36 


5 50 


24 


Acer* 


27 


Diman,. 


Julien. 






22 


Diber. 


28 


Lundi... 


Gbariemagne. 






23 


AlUnë. 


29 


Mardi... 


Constance. 
Bathillfe. 






24 


TlaU. 


30 


Mercredi 






25 


Alarba. 


31 


Jeudi .'. . 


Marcel 


6 35 


S 53 


26 


Alkhamis 




N. L. le 5, à 1 


1 b. 24 m. du soir. 


* 
P* L. le 30^ à 6 b. 30 m. 


du matin. 


P. Q. le 13, à 


3 h. 38 m. du soir. 


D. Q. Ie37, à ib. 42 m. 


du soir. 
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CORRESPONDANCE 

lies calendriers ttr^yorlen et Masuliiiaii. 



Les Maures du Sénégal et les noirs qui professent Tislamisine , 
suivent naturellement le calendrier musulman. 

Les noirs non musulmans du Sénégal comptent aussi par 
mois lunaires, et faute d'une ère qui leur soit propre^ ils se ser- 
vent de rére musulmane depuis qu'ils sont en contact. avec les 
musulmans. 

Leurs fêles, dont plusieurs étaient peut-être antérieures à l'is- 
lamisme, coïncident aujourd'hui avec les fêtes de cette religion. 

Ainsi, les Ouolofs mettent comme les miisulmans leur fête 
du commencement de l'année, qu'ils nomment Tamkharet{\)^ 
le -10 du 'l<''^ mois de l'année musulmane (moharrem). 

Leur fête nommée Gamou, coïncide avec celle de la naissance 
de Mohammed, et vient le ^12 du S*' mois de l'année musulmane 
(rebia-el-ouel). 

Leur fêle, nommée Korî^ coïncide avec la fin du jeûne dû mois 
de ramadan, le -l®»* jour du ^0« mois de l'année musulmane 
(choual). Cette fêle est le grand Beiram des Turcs, l'Aïd-el- 
Fetheur des Arabes. 

Leur fête nommée Tabaski^ est l'Aïd-el-Kébir des Arabes, la 
veille du petit Beiram des Turcs, en mémoire du sacrifice d'Abra- 
ham, le ^ du -12® mois de l'année musulmane (dou-el-hadja). 

Les noms des mois arabes sont : , 

Mohartem^ safar, rebia-el-ouel^ rebia-el-tsatii ^ djomada-él- 
ouel, djomada-el-tsani, redjeb, chaban, ravadàh, choual, doù- 
el-kada, dou-el-hadja. 

Voici comment les noirs Oiiolofs prononcent ces noms : 

Mohat'am^ sàfar, rabiou-laoual> rabiou-sani, dioumada-laouàl^ 

(i) Le mot Tamkharet est le féminin du mot berbère qui veut dire vfpîllàrd, 
chef. 
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dioumada-sani, radiep, souban^ ramadan, soual^ sil-khidati, siU 
idiati. 

Les Maures de la rive droite du* Sénégal emploient encore pour 
ces mois les noms vulgaires suivants : 

Achoura, tabïa, maouloud, labiodh-laoual, labiodh-el-ouslha, 
labiodh-tali, laksaïr-laoual, laksaïr-tali, ramadan, filhre*laoual , 
ïitbre-tani, idou-lahara. 

Enfîn^ les Ouolofs donnent aux mêmes mois, dans leur lan^^ 
gage, les noms suivants, en rapportant tous les mois comme on 
va le voir aux quatre l'êtes, Tamkharet, Gamou, Kori, Tabaski. 

^oms des mois : I Uimkharel, 2 digui gamou (qui précède 
le gamou, 5 gamou, 4 raki gamou (le puîné de gamou), o rakati 
gamou (l'auire frère puîné do gamou), 6 mam ou kor (la 
grand'mère de kor), 7 ndei kor (la mère de kor), 8 barakhlou, 
9 kor (ce mot veui dire jeûne), 10 kori (eessiition du jeûne), 
^'1 digui laba^ki (qui précède le tabaski), 12 labaski. 

Les Ouolofs doiineni aux Jours de la semaine, excepté diman- 
che qu'ils appellent diber, les noms arabes qu'ils prononcent 
ainsi : lundi altinè, mardi tlata, mercredi a/ar6a> jeudi al" 
khamls, vendredi aldiouma^ samedi acer. 

L'année musulmane est lunaire et ne se compose que de 
354" jours, ce qui la rend de -H jours moins longue que notre 
année solaire, de sorte que les musulmans gagnent une année sur 
nous, après chaque période de 33 ans. 

De là résnlie un moyen facile de déduire, avec une approxima- 
tion suffisante, l'année musulmane de Tannce chrélienne et réci* 
proquement. 

Élant donnée l'année musulmane -1283, nous dirons : l'hégire, 
point de dépari de l'ère musulmane, correspondant a notre année 
622 après J.-C, il suffit donc d'ajouter à 622 le nombre d'années 
solaires que représentent ^283 années lunaires. Or, pour -1283 
années, aune par période de 33, cela fait 38 années que les mu- 
sulmans ont gagné sur nous. Retranchons donc 38 de ^283, et 
nous aurons le nonibre d'années solaires correspondant, c'est- 
à^ire 1245, ajoutanT'1245 à 622, nous aurons 4 8H7 pour année 
chrétienne correspondante à l'année musulmane -1283. 

Réciproquement, supposons que l'on donne l'année chrétienne 
4867 et qu'on veuille trouver l'année musulmane correspon- 
dante, on dira: c'est en 622, date chrétienne de l'hégire, que 
les musulmans commencent à compter. Depuis 622 nous comp- 
tons, nous, jusqu'en 4867,4245 années solaires; il suffit donc 
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de voir combien 4245 années solaires font d'années lunaires, ég 
pour cela il suffit d'ajouter une année par 33 ou 38 en nombre 
ronds, 4245 -+- 38 nous donnent 4283. 

Les musulmans sénégalais sont d'un jour en retard sur fe 
vrai calendrier musulman. 

Le 4<"' Moharrem 4283 correspond au 44 mai 4863, au Séné" 
gai c'est le 4 5. 

Le 4«' janvier 4867 est le 26 chaban, c'est le 23 au Sénégal. 
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aANYIBB. 


Barakhloa 


• Le soleil entre dans le signe du ^-^ Verseau, 


{Càaban). 


H 


JOURS 
de la 


NOMS DES SAINTS 
et des 


SOLEIL 

(TEMPS moyen). 


ÈRE 


MUSULMANE 


< 






— — ^^^^»— ■''"^-i^^^^^~~- 




1283. 


Q 


SEMAINE. 


FÊTES DU MOIS. 


LEVER. 


CODCH. 










h. m. 


h. m. 






4 


Mardi... 


Circoncision 


6 32 


5 36 


23 


TIata. 


2 


iMercredi 


Basile, évoque. 






26 


Alarba. 


3 


Jeudi 


Geneviève. 






27 


Alkliamis. 


4 


Vendredi 


Rifioberl. 






28 


Afiii uma. 


5 


Samedi.. 


Amélie» 






29 


Acer. 




Kor 












{Ramadan], | 


6 

7 


Diman . 
Lundi . . . 


Les Rois 


6 35 


5 39 


1 
2 


Diber. 
AUin >. 


Mélanie. 


8 


Mardi... 


Lucien. 






3 


TIata» 


9 


Mercredi 


Pierre, évoque. 






4 


Alarba. 


10 


Jeudi 


Paul , hermile. 






3 


Alktiamis. 


H 
12 


Vendredi 
Samedi.. 


Théodose 


6 35 


5 41 


6 
7 


Aldtouma. 
Acer. 


Arcade, martyr. 
Baptême de N. S. 


«3 


Diman . 






8 


Diber. 


U 


Lundi... 


Hilaire, évëque. 






9 


Allinè. 


13 


Mardi... 


Maur, abbé. 






10 


TIata. 


16 


Mercredi 


Guillaume 


6 35 


5 45 


11 


Alarba. 


17 


JeudL... 


Antoine, abbé» 






12 


Alitbamis. 


18 


Vendredi 


Ch. de S»-Pierre. 






13 


Aidiouma. 


19 


Samedi.. 


Sulpice, évéque. 
Sébastien» 






14 


Acer. 


20 


Diman . 






15 


Diber. 


21 


Lundi... 


Agnès, vierge 


6 35 


5 57 


16 


Allinè. 


22 


Mardi... 


Vincent. 






17 


TIata. 


23 


Mercredi 


Udefonse. 






18 


Alarba. 


24 


Jeudi.... 


Babylas, évéque. 
Conv. de S^-Paul. 






19 


Alkhamis. 


25 


Vendredi 






20 


Aidiouma, 


26 


Samedi.. 


Paule, vierge 


6 36 


5 50 


21 


Acer* 


27 


Diman,. 


Julien. 






22 


Diber. 


28 


Lundi... 


Charlemagne. 






23 


Altinè. 


29 


Mardi... 


Constance. 
Bathilffe. 






24 


TlaU. 


30 


Mercredi 






25 


Alarba. 


31 


Jeudi.'.. 


Marcel 


6 35 


5 53 


26 


Alkhamis 




N. L. le S, à 1 


1 h. 24 m. du soir. 


P. L. le 30^ i 6 b. 30 m. 


dtt malin. 


P. Q. le 13, à 


3 b. 38 m. du soir. 


D. Q. Ie37,i ib. 43 m. 


du soir. 
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FÉVBIEB. 

Le soleil entre dans le signe des >^^ Poissons* 






5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
42 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
23 
26 
27 
28 



JOURS 
de la 

SEMAINE. 



Vendredi 
Samedi.. 
Diman . 
Lundi... 



Mardi... 
Mercredi 
Jeudi.... 
Vendredi 
Samedi.. 
Diman,, 
Lundi... 
Mardi . . . 
Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 
Samedi.. 
Diman . 
Ijundi.. . 
Mardi... 
Mercredi 
Jeudi... . 
Vendredi 
Samedi.. 
Diman . 
Lundi... 
Mardi... 
Mercredi 
Jeadi... 



NOMS DES SAINTS 
el des 

FÊTES DU MOIS. 



Ignace 

PuniFlCATlON. 

Biaise. 
Philias. 



Agathe» 

Vaast 

Tliéodore. 
Jean de M. 
Apolline. 
Scolastique* 

Séveriii 

Eulalie. 
I.ézin. 
Tiburce. 
Fauslin. 

Flavien 

Septtiagésime, 
Siniéon. 
Boniface. 
Zénobie. 

Pépin 

Isabelle. 
Méranlt. 
Sexa^ésime. 
Mathias. 

Viclorin 

Porphyre. 
Romain. 



SOLEIL 

(TEMPS MOYE.N). 



LEVER. 



h. m. 
6 34 



6 33 



6 51 



6 29 






6 27 



6 23 



CODCH. 



h. m. 
5 54 



5 53 



5 57 



5 59 



6 01 



6 03 
CI 



Kor 

{Ramadan), 



ÈRE MUSULMANE 
1283. 



27 
28 
29 
30 



Aldiouma, 
Acer. 
Diber. 
Altinè^ 



Kori 

{Choual), 



1 


Tlata. 


2 


Alarba. 


3 


Alkhamis. 


4 


Aldiouma 


5 


Acer. 


6 


DibiT. 


7 


Allinè. 


8 


Tlata. 


9 


Alarba. 


10 


Alkhamis. 


11 


Aldiouma 


12 


Acer. 


13 


Diber. 


14 


AUiné. 


15 


Tlata. 


«6 


Alarba. 


17 


Alkhamis. 


16 


Aldiouma 


17 


Acer. 


18 


Diber. 


19 


Altinè. 


20 


Tlata. 


21 


Alarba. 


22 


Alkhamis. 



N. L. le 4, à 5 b. lO m. du soir. 
P. Q. le 12, à h. 34 m. du matin. 



P. X. le 18, à 6 h. rs m. du soir. 
D. Q. le 26, i 10 h. 27 m. du matin. 
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en 



8 
9 
10 
H 
12 
13 
14 
15 
Ifi 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
'29 
30 
31 





SEMAINE. 


1 


Vendredi 


2 


Samedi.. 


3 


Diman . 


4 


Lundi... 


5 


Mardi... 


6 


Mercredi 


7 


Jeudi.... 



HABS. 

I^e soleil entre dans le signe du T Bélier. 



JOURS 
delà 



Vendredi 

Samedi.. 

Diman . 

Lundi... 

Mardi . . . 

MiTcredi 

Jeudi.... 

Vendredi 

Samedi.. 

Diman . 

Lundi... 

Mardi... 

Mercredi 

Jeudi.... 

Vendredi 

Samedi.. 

Diman . 

Lundi... 

Mardi... 

Merrredi 

Jeudi...*. 

Vendredi 

Samedi. 

Diman,, 



NOMS DES SAINTS 
et des 

FÊTES DU MOIS. 



Aubin 

Simplice. 
Quinqitagésime, 
Casimir. 
Mardi Cras, 

Les Cendres 

Thomas d'Aquin. 



Ponce. 

Françoise. 

Qiiadragésime^ 

Èuloge 

Pol, évoque. 
Servais, evèque, 
Matliilde. 
Zacharie. 

Kusébie. 

Reminiscere. 
Alexandre. ^ 
Joseph. 
Joachim. 

Benotl, pape 

Bienvenu. 

Victorien. 

Oculi. 

Anîïonciatios. 

Ludger, évéque.. . 

Ruporl. 

Gonlran. * 

Eust^he. 

Antéope. 

La^tare 



SOLEIL 

(TEMPS HUYEN). 
LEVER. COUCU. 



h. m. 
6 21 



6 j8 



6 15 



6 13 



6 07 



6 04 



59 



h. m. 
6 03 



6 04 



e 06 



6 07 



6 08 



6 08 



6 09 



KorI 

(ChoMtal). 



ÈRE MUSULMANE 
1^83. 



23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 



Atdiouma. 
Acer. 
Diber. 
Allinë. 
TIata. 
Alarba. 
Alkhamis. 



OliculTabaski 

{Dou-el'Kada), 



1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

ri 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 



Aidioiima. 
Acer. 
Diber. 
Altinë. 
TIala. 
Alarba. 
Alkhamis. 

Aldiotima. 
Acer. 
Diber. 
Altinè. 
Tlata. 
Alarba. 
Alkhamis. 

Aldiouma* 
Acer. 
Diber. 
Altinè. 
Tlata. 
Alarba. 
Alkhamis. 

Atdioumo, 
Acrp. 
Diber. 



N. L. le 6, à 8 h. 32 m. du matin. 
P. Q. le 13, à 7 h. 42 m. du matin. 



P. L. le. 20, à 7 h. 49 m. du matin. 
D. Q. le 28, i 6 b. 40 m. du matin. 
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2 



I 

2 
5 
4 
5 
6 



7 
8 
9 
10 
M 
12 
13 
U 
13 
16 
17 
18 
19 
20 
il 
22 
25 
24 
23 
26 
27 
28 
29 
30 



Lé soleil entre dans le signe du \j Taureau, 



JOURS 
de la 

SEMAINE. 



Lundi... 
Mardi . . . 
Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 
Saniedi,. 



Diman . 
Lundi . . . 
Mardi . . . 
Mercredi 
Jeudi... . 
Vendredi 
Samedi.. 
Diman . 
Lundi. . . 
Mardi. .. 
Mercredi 
Jeudi.... 
Vendredi 
Samedi.. 
Diman . 
Lundi... 
Mardi . . . 
Mercredi 
Jeudi . . . 
Vendredi 
Samedi . . 
Diman . 
Lundi. .. 
Mardi.. . 



NOMS DES SAINTS 
et des 

FÊTES DU MOIS. 



Ir*ne 

François de Paule. 
Richard. 
Isidore. 
Ambroise. 
Célesline 



Passion. 

Edcze. 

Marie, égypt, 

Macaire. 

Léon, pape. .... 

Jules. 

Marcellin. 

Rameaux, 

Paterne. 

Fructueu 

Anicet, pape. 
ParfaiL 
Elph^ge. 
Théodore. 

PAQUES 

Léonie. 

Georges. 

Egbert. 

Marc, évangéliste. 

Clet, pape 

Poly carpe. 
Quasimodo. 
Hugues. 
Eutrope. 



SOLEIL 

(TEMPS moyen), 



LEVER. 



h, m. 
3 88 



5 36 



S 52 



3 48 



3 43 



3 43 



COUCH. 



h. m. 
6 40 



6 fO 



6 10 



6 12 



6 43 



6 44 



OiiTDi'l^baskl 

{Dou-et'Kada). 



ÈRE MUSULMANE 
4283. 



23 
26 
27 
28 
29 
30 



AltiDè. 
Tlata 
Alarba, 
Alkhamis. 
Mdtouma^ 
Acer. 



Tabaskl 

( Dou-el-tiadja ) . 



4 


Diber. 


2 


Allinë. 


3 


Tlata, 


4 


Alarba. 


3 


Alkhamis. 


6 


Aldiouma. 


7 


Acer. 


8 


Diber. 


9 


AUinè. 


40 


TlaU. 


14 


Alarba. 


42 


Alkhamis. 


13 


Aldiouma. 


44 


Acer. 


43 


Diber. 


46 


Altinè. 


17 


Tlata. 


18 


Alarba. 


19 


Alkhamis. 


20 


Aldiouma, 


21 


Acer. 


22 


Diber. 


23 


Altiné. 


24 


Tlata. 



N. L. le 4, à 8 h. 58 m. du soir. 
P. Q. le il, à 2 h. 04 m. du soir. 



P. L. le 18, à 10 h, 00 m. du soir. 
D. Q. le 27, à h. 55 m. du matin. 



-^23 — 



MAI. 

Le soleil entre dans le sigoe des iuj Gémeaux, 



< 
Q 



6 
7 
8 
9 
10 
M 
12 
13 
14 
15 
46 
47 
18 
49 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
%0 
31 



JOURS 
de la 

SEMAINE. 



Mercredi 
Jendi... . 
Vendredi 
Samedi.. 
Diman . 



Lundi... 

Mardi.. . 

Mercred 

Jeudi.. 

Vendred 

Samedi. 

Diman 

Lundi.. 

Mardi.. 

Mercred 

Jeudi... 

Vendred 

Samedi. 

Diman 

Lundi.. 

Mardi . . 

Mercred 

Jeudi... 

Vendred 

Samedi. 

Diman 

Lundi.. 

Mardi. . 

Mercred 

Jeudi... 

Vendred 



NOMSDESSAINIS 
et des 

FÊTES DD MOIS. 



Philippe 

Alhanase. 

lnv.de la S*« Croix. 

Monique. 

Conv. S*-Augu8tin. 



Jean porte latine, 
Stanislas. 
Désiré, évêque. 
Grégoire. 
Macaire. 

Mamert 

Epiphane. 
Servais, évéque. 
Félicité. 
Isidore. 

Bonoré 

Pascal. 
Eric, roi. 
Yves. 
Théodore. 

Hospice 

Julie. 

Didier, évéque. 

Donatien. 

Urbain. 

Philippe de Néri.. 

Rogations, 

Germain, évéque. 

Maximin. 

ASGËiîSlON. 

Pétronille 



SOLEIL 

(TEMPS MOYEM). 



LEVER. 



h. m. 
5 39 



5 37 



5 36 



5 54 



5 32 



5 32 



5 31 



COUCB. 



6 15 



6 16 



6 18 



6 ao 



6 22 



6 24 



Tabaskl 

( Dou-el-Hadja ). 



b. m. 
6 15 



ÈRE MUSULMANE] 
1283. 



25 
26 
27 
28 
29 



Alarba. 
Alkhamis. 
Aidiouma. 
Acer. 
Diber. 



Tamkharet 

(Moharrem). 
1284. 



1 


Altinè. 


2 


TlaU. 


5 


Alarba. 


4 


Alkhamis. 


5 


Aidiouma, 


6 


Acer. 


7 


Diber. 


8 


Altiné. 


9 


Tlata. 


10 


Alarba. 


11 


Alkhamis. 


12 


Aidiouma, 


13 


Acer. 


14 


Diber. 


15 


Altiné. 


16 


Tlata. 


17 


Alarba. 


18 


Alkhamis. 


19 


Aidiouma, 


20 


Acer. 


21 


Diber. 


22 


Altiné. 


23 


Tlata. 


24 


Alarba. 


25 


Alkhamis. 


26 


Aidiouma, 



N. L. le 4, à 6 h. 35 m. du matin. 
P. Q. le 10, à 8 h. 50 m. du soir. 



P. L. le 18, à b. 47 m. du soir. 
D. Q. le 2a, i 4 b. i6 m. du soir. 
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auiiv. 

• 

Le soleil entre dans le signe de ^ i'Écrevisse, 






5 
6 
7 
8 
9 
«0 

n 

12 
13 

u 

15 
16 
<7 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
2t 
25 
26 
27 
28 
29 
50 



JOURS 
de la 

SEMAINE. 



Samedi.. 
Dimttn . 
Lundi... 
Mardi . \ . 



Mercredi 

Jeudi.. 

Ventired 

Samedi. 

Diman 

Lundi. . 

Mardi.. 

Mercred 

Jeudi. . . 

VenJredi 

Samedi. 

Diman 

Lundi.. 

Mardi . . 

Mercredi 

Jeudi.. 

Vendredi 

Samedi. 

Diman 

Lundi.. 

Mardi.. 

Mercredi 

Jeu<li.. , 

Vendred 

Samedi 

Diman 



NOMS DES SAINTS 
et des 

FÊTES DU MOIS. 



Pamphile 

Erasme. 
Clolilde. 
Optât, évéque. 



Boni race, archev. 

Claude 

Robert. 
M^dard. 
PENTECOTE. 
Landry. 

iiarnabé , 

Jules. 

Antoine dePadoue 

Hasile. 

Mr)de«te. 

Trinité 

Avit, abbé, 
Amand. 
G'Tvais. 
FETE-DIEU. 

Leurroi 

Paulin, évéque, 

Etilte. 

Nat. st-Jean-Bapt. 

Prosper. 

Babolein 

Crescenl. 
Irénée. 
Pierre, Paul. 
Comm. deS^-Paul. 



SOLEIL 

(TEMPS MOYEN). 



LEVKIU 



h. m. 
5 31 



31 



31 



5 51 



5 52 



55 



COUCH. 



h. m. 
6 25 



6 26 



6 27 



6 29 



6 50 



6 3! 



Tamliharet 

{Moharrem), 



ERE MUSULMANE 
1284. 



27 

28 
29 

30 



Acer. 
Dib-r. 
Aliinè. 
TIata. 



Difi^iil Cia.niou 

{Safar). 

1 Alarba. 

2 Aikhamis. 

3 Aldiouma 

4 Acer. 

5 Diber. 

6 Aliinè. 

7 TIata 

8 Alarba. 

9 Aikhamis. 

10 /itdioiimii. 

1 1 Acer. 

12 liber, 

13 AUi.iè. 

14 Mata. 
13 Alarba. 
46 Aikhamis. 

17 Aldiouma, 

18 AciT. 

19 Uiber. 

20 Aliinè. 

21 TIata. 

22 Alarba. 

23 Aikhamis. 

24 Aldiouma. 
23 Acer. 
26 Diber. 



N. L. le 2, à 2 h. 06 m, du soir. 
P. Q. le 9, à 5 h. 32 m. du matin. 



P. L, le 17, à 3 h. 49 m. du matin. 
D. Q. le 25, à 4 h. 22 m. du malin. 
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JCJILLEV. 






Dl^ui Gamon | 


Le soleil entre dan» le signe du ^ Lion, 






iSa/ar). 1 


û 


JOURS 
de la 


NOMS DES SAINTS 
el des 


SOLEIL 

(TEMP.'i moyen) 


ÈRE MUSULMANE! 


É 


SEMAINE. 


FÊTES DU MOIS, 


LEVER. 


COUCH. 




1284. 






h. 


m. 


h. 


m. 






1 


Lundi... 


Eléonore 


3 


53 


6 


52 


27 


Altinè. 


2 


Mardi... 


Olhon. 










28 


TIata. 


3 


Mercredi 


Anatole, évéque. 










29 


Alarba. 


• 


Ciamou 




. 












{Rebiaei'Oitei). \ 


4 


Jeudi.... 


Berlhe. 










1 


Alkhamis. 


5 


Vendredi 


Zop, martyre. 










2 


Jidiouma, 


H 


Samedi.. 


Tranquillin ....... 


5 


36 


6 


52 


5 


Acer. 


7 


Diman . 


Aiibierge. 










4 


Diber. 


g 


Lundi . . . 


Elisa. 










3 


Altinè. 


9 


Mardi... 


Cjrille. 










6 


TIala. 


10 


Mercredi 


FéliciUi. 










7 


Alarba. 


11 


Jeudi.... 


Tr. deS'-BenoH... 


5 


38 


6 


52 


8 


Alkhamis. 


«2 


Vendredi 


Gualbcrl. 










9 


Atdiouma, 


13 


Samedi.. 


<iabricL 










10 


Acer. 


14 


Vtman . 


Ronavcnlure. 










11 


Diber. 


15 


Lundi... 


Henri. 










12 


Allinë. 


16 


Mardi. .. 


Eiislachc, évoque. 


S 


40 


6 


51 


13 


TIata. 


17 


MiTcredi 


Alexis. 










14 


Alarba. 


18 


Jeudi.... 


Ainoiild. 










13 


Alkhamis. 


19 


Vi'ndredi 


Viiict>nt de PauL 










16 


Atdiouma, 


20 


Samedi.. 


Marguerite. 










17 


Acer. 


21 


Diman . 


Victor, martyr,... 


5 


42 


6 


50 


18 


Diber. 


22 


Lundi... 


Marie-Madeleine. 










19 


Altinè. 


23 


Mardi... 


Apollinaire. 










20 


TIaU. 


24 


Mercredi 


Christine. 










21 


Alarba. 


23 


Jt'udi.... 


Jacques le Majeur. 










22 


Alkhamis. 


26 


Vendredi 


Tr. deS»-Marcel.. 


3 


43 


6 


29 


23 


Atdiouma, 


27 


Samedi.. 


Naialie. 










2i 


Acer. 


1% 


Dtman. 


Anne. 










23 


Diber. 


29 


Lundi.. . 


Marthe. 
Hdffin.* 










26 


Altinè. 


30 


Mardi... 










27 


TIata. 


-.1 


MtTcredi 


Germain 


3 


43 


6 


27 


28 


Alurba. 


^i^ ^^ • • ^W W BV^VV 9 9 • ^ w ^ ■ • 


N. L. le i«% à 


8 h. 43 m. du soir. 


D. 


Q. le !24, \ 


î 1 h. 27 m. 


du soir. 


P. Q. le 8, à 4 


h. 26 m. du soir. 










P. L. le 16, à 


6 h. 50 m. du soir. 


N. 


L. le 31, à 9 h. 38 m. 


du matin. 
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AOUT. 

Le soleil enlre dans le signe de U ^ Vierge, 



H 
< 



3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

n 

12 

13 

14 
13 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
23 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



JOURS 
de la 

SEMAINE. 



Jeudi. . . . 
Yeodredi 



Samedi.. 
Diinan . 
Lundi. . . 
Mardi .. 
Mercredi 
Jeudi.... 
Vendredi 
Samedi . . 
Diman . 
Lundi... 
Mardi . . 
Mercredi 
Jeudi.... 
Vendredi 
Samedi.. 
Diman . 
Lundi... 
Mardi . . . 
Mercredi 
Jeudi.... 
Vendredi 
SaroedL. 
Diman . 
Lundi... 
Mardi... 
Mercredi 
Jeudi . . . 
Vendredi 
Samedi. . 



NOMS DES SAINTS 
.et des 

FÊTES DU MOIS. 



Sophie 

Alphonse de Lig. 



Lydie. 

Dominique. 

Yon. 

Suzanne 

Gaotan. 

Justin, martyr. 

Spire. 

Laurent. 

Suzanne, vierge.. 

Claire. 

Hippolyte. 

Eusebe. 

ASSOMPTION. 

Roch 

Mammès. 
Hi^l.'ne. 
Samuel. 
Bernard, abbé. 

PrivaL 

Sjimphorien. 

Sidome, évêque. 

Barth'lemy. 

Louis, roi. 

Zéphirin, pape.... 

Gésaire. 

Augustin. 

Médéric, abbé. 

Rose. 

Aristide 



SOLEIL 

(TEMPS moyen). 



LEVER. 



h. m. 
5 45 



5 47 



5 47 



5 48 



5 49 



5 50 



5 50 



GOUGB. 



h. m. 
6 27 



6 25 



6 23 



6 20 



6 17 



6 14 



6 10 



Gamoii 

{Rebia-el-Ouel). 



ÈRE MUSULMANE! 
1284. 



29 
30 



Alkhamis 
Aldiouma* 



Bakl CSamon 


(Rebia-el'Tsani). 


1 


Acer. 


2 


Diher. 


3 


Alliné. 


4 


Tlata. 


5 


Alarba. 


6 


Aiktiamis 


7 


Aldiouma. 


8 


Acer. 


9 


Diber. 


10 


Aitmé. 


11 


TIala. 


12 


Alarba. 


13 


Alkhamis. 


14 


Aidiouma. 


15 


Acer. 


16 


Diber. 


17 


Allinë. 


18 


TlaU. 


19 


Alarba. 


20 


Alkhamis. 


21 


Aldiouma. 


22 


Acer. 


23 


Diber. 


24 


AlUnè. 


25 


Tlata. 


26 


Alarba. 


27 


Alkhamis. 


28 


Aldiouma. 


29 


Acer. 



P. Q. le 7, à 6 b. 03 m. du malio. 
P. L. le 15, à 9 b. 32 m. du matin. 



D. Q. le 23, à 8 h. 16 m. du soir. 
N. L. le 29, à 11 h. 59 m. du matin. 



27 



Le soleil entre dans le signe de la ^ Balance. 



* 
"Ji 

< 

2 



i 

2 

3. 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

H 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

2S 

26 

27 

28 

29 

30 



JOURS 
de la 

SEMAINE. 



Diman . 
Lundi.. . 
Mardi.. . 
Mercredi 
Jeudi... . 
Vendredi 
Samedi.. 
Diman . 
Lundi... 
Mardi... 
Mercredi 
Jeudi . . . 
Vendredi 
Samedi . 
Diman . 
Lundi... 
Mardi.. . 
Mercredi 
Jeudi.... 
«Vendredi 
Samedi.. 
Diman . 
Lundi . . . 
Mardi. . . 
Mercredi 
Jeudi... . 
Vendredi 
Samedi. . 
Diman . 
Lundi... 



NOMS DES SAINTS 
et des ■ 

FÊTES DU MOIS, 



Gédéon 

Lia et Rachel. 
Ambroise. 
Rosalie. 
Berlin, abb^. 
Ëleu Ibère, abbé... 
Cloud. 
Adrien. 

Omer, évêque. 
Piilchérie 

Hyaeinibe 

Raphaël. 
Maurille. 
Exail. St«-Croix. 
Nicom'de. 

Euphemie 

Lambert. 

Jean Cbrysostôme. 

Elle. 

Eustache, 

Mathieu, apôtre... 

Maurice. 

Thècle. 

Andoche, 

Firmin. 

Justine 

Judith. 

Céran, évèque. 
Michel, archange. 
Jérôme. 



SOLEIL 

(TEMPS MOYEN). 



LEVER. 



h. m. 
5 50 



5 SI 



S 51 



COUCB. 



h. m. 
6 10 



6 07 



6 03 



3 32 



5 52 



5 55 



5 58 



5 54 



5 51 



Bakati CSamou 

Djomada-el Quel. 



ÈRE MUSULMANE 
1284. 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 



Diber. 

Altinè. 

TlaU. 

Alarba. 

Alkhamis. 

Aldiouma 
Acer. 
Diber. 
Altinè 
Tl;<ta. 
Alarba. 
Alkhamis. 

Aldiouma 
Acer. 
Diber. 
Altinè. 
TIata 
Alarba. 
Alkhwmis. 

Aldiouma 
Acer. 
Diber. 
Altinè. 
Tlata. 
Alarba. 
Alkhamis. 

Aldiouma 
Acer. 
Diber. 
Altinè, 



_i 



P. Q. les, à 10 h. 26m. du soir. 
P. L. le 13, à 11 h. 28 m. du soir. 



D. Q. le 21, à 2 b. 03 m. du matin. 
N. L. le 27, k 10 h. 36 m. do soir. 
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OCTOBRE. 

Le soleil entre dans le signe du ^% Scorpion, 



•A. 



I 
2 

4 

o 
6 

«» 

8 
9 
10 
H 
12 
«3 
l( 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 

2r> 

24 
25 
26 
27 
28 
29 



50 
31 



JOURS 
de la 

SEMAINE. 



Mardi.. . . 

Mercredi 

Jeudi.... 

Vettdrcdi 

Samedi... 

Diman . 

Lundi.. . 

Miirdi.. . 

Mercredi 

Jeudi.... 

Vendredi 

Sameiii.. 

Piman . 

Lundi... 

Mardi... 

Mercredi 

J< udi.. .. 

Vdndredi 

Sfimedi.. 

Dim^n . 

Lundi... 

Mardi . . . 

Mercredi 

Jeudi.... 

Vendredi 

Samedi.. 

Diman . 

LuiuU. .. 

Mardi. . . 



Mercredi 
Jeudi .. . 



NOMS DES SÂliNTS 
et des 

FÊTES DU MOIS, 



W^my 

An^es gardiens. 
Cyprien. 
Franc. d'Assises. 
Aure, viergf. 

Bruno 

Ëlodie. 
Brigitte 
Denis, évêquo. 
Paulin. 

Gomer ,. 

Wilfiid. 
Daniel, 
('.alixte, pape. 
Thér'''se. 

GalL abbé 

Kstelle. 

Luc, cv.-.ngélisle. 

Savinien. 

Caprais. 

Ursule 

Céline. 
Hilarion. 
Magloire. 
Crépin. 

Bvariste 

Frumence. 

Simon. 

Narcisse. 



Lucain. 
Quentin. 



SOLEIL 
(temps moyen). 



LEVER. 



h. m. 
5 55 



5 54 



5 53 



5 56 



5 57 



5 58 



6 00 



CO CH. 



h. m. 
5 47 



5 42 



5 59 



5 36 



5 53 



5 30 



• 
28 



Mam on Kor 

Djomadael- Tsani 



ÈRE MUSULMANE 
1284. 



f 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

15 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 



TIata. 

Alarba. 

Alkiiamis. 

Aldiouma 
Acer. 
Diber. 
Ahinè. 
TIaU. 
Alarba. 
Alkiiamis. 

Aidiotiinù, 
Acer. 
Diber. 
Allinè. 
Tiala. 
Alurba. 
Alkhùmis. 

.'ilUiouma. 
Acer. 
Diber. 
Altinè. 
îlata. 
Alarba. 
Alkhamis. 

Aldiouma, 
Acer. 
Diber. 
Altinè. 
Tlata. 



IVdel Kor 

(Redjeb). 



1 

2 



Alarba. 
Alkhamis. 



P. Q. le S, à 5 h. 12 m. du soir. 
P. L. le 13, à h. 18 m. du soir. 



D. Q. le 20, à 8 h. 11 m. du matin. 
N. L. le 27, à 11 h. 57 m. du malin. 
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NOWEllBRE. 






IVdel Kor 


Le soleil entre dans le signe du ^ Sagittaire. 


{Redjeb). 




JOURS 


NOMS DES SAINTS 


SOLEIL 

(TEMPS MOYEN). 


ÈRE MUSULMANE 


■■4 

H 


de la 


étales 


\ 




^-_^ 


%^m 


fi 


SEMAINE. 


FÊTES DU MOIS. 


LEVER. 


COCCD. 


1 A09. 






h. 


m. 


h. 


m. 






1 


Vendredi 


TOUSSAINT 


6 


00 


5 


28 


3 


Aldiouma, 


2 


Samedi.. 


Les Trépassés. 










4 


Acer. 


3 


Diman . 


Marcel, évéque. 










5 


Diber. 


4 


Lundi... 


Cliarle». 










6 


Allinè. 


5 


Mardi... 


Ziicharie. 










7 


TIata. 


6 

7 


Mercredi 
Jeudi.... 


l.iéonard 


6 


02 


5 


26 


8 
9 


Alarba. 
Alkhsimts. 


Ernest. 


8 


Vendredi 


Reliques. 










10 


Aldiouma 


9 


Samedi.. 


Malliurin. 










11 


Acer. 


10 


Diman . 


Léon le Grand. 










12 


Diber. 


11 


Lundi . . . 


Martin, évéque.... 


6 


04 


5 


24 


13 


Alliné. 


12 


Mardi... 


René. 










14 


TIata. 


13 


Mercredi 


Rrice, évoque. 




• 






15 


Alarba. 


14 


Jeudi.... 


Bertrand. 










16 


Alkhamis. 


15 


Vendredi 


Eugène. 










17 


Aldiouma é 


16 
17 


Samedi.. 
Diman . 


Edme 


6 


07 


5 


23 


18 
19 


Acer. 
Diber. 


Aignan, évéque. 


18 


Laindi... 


Aude. 










20 


Allinè. 


19 


Mardi... 


Elisabeth. 










21 


TIata. 


20 


Mercredi 


Edmond. 










22 


Alarba. 


21 


Jeudi.... 


Prés. Ste-Fierge.. 


6 


10 


5 


22 


23 


Alkhamis. 


22 


Vendredi 


Cécile. 










24 


Aldiouma. 


23 


Samedi.. 


Clément. 










25 


Acer. 


24 


Diman . 


Flore. 










26 


Diber. 


25 


Lundi... 


Catherine. 










27 


AlUnè. 


26 


Mardi... 


Victnrine v.. 


6 


12 


5 


22 


28 


TIata. 


27 


Mercredi 


Virgile. 










29 


Alarba. 


28 


Jeudi.. V. 


Malo. 






• 




30 


Alkhamis. 


Barakhloa 1 
















{Chaban)* \ 


29 


Vendredi 


Saturnin. 
André.* 










1 


Aldiouma, 


30 


Samedi.. 










2 


Acer« 


P. Q. le 4, à 1 h. 32 m. du soin 


D. 


Q. le 18, 


à 4 h. 00 m. du soir. 


P. L. le 13, à h. 04 m. du matin. 


N, 


L. le 36, . 


i 4 h. 05 mé du matin. 
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DÉCEMBRE. 




Barakhloii 


Le soleil entre dans le signe du % Capricorne» 


\Chabtm), 


• 

1 


JOURS 
de la 


NOMS DES SAINTS 
et des 


SOLEIL 

(TEMPS moyen). 


ÈRE MUSULMANE 
1284. 


2 


SEMAINE. 


FÊTES DU MOIS. 


LEVER. 


COUCH. 






h. m. 


h. 


m. 






i 


Diman . 


\" dim,l*Avent,. 


6 16 


5 


22 


3 


Diber. 


2 


Lundi... 


Aurélie. 








4 


Altiné. 


3 


Mardi... 


François Xavier* 








S 


Tiau. 


4 


Mercredi 


Barbe. 








6 


Al<irba. 


5 


Jeudi. . . . 


Sabas, abbé. 








7 


Alkhan^is. 


6 


Vendn-di 


Nicolas, évèque... 


6 19 


5 


23 


8 


Aidiouma. 


7 


Samedi. . 


Fare. 








9 


Acer. 


8 


Diman . 


Conception. 








10 


Diber. 


9 


Lundi... 


Léocadie. 








11 


Aitinë. 


10 


Mardi.. 


Valére, vierge. 








12 


Tlata. 


H 


Mercredi 


Damase, pape 

Vali^ry, abbë. 


6 21 


5 


25 


13 


Alarba. 


12 


Jeudi . . . 








14 


Alkhamis. 


13 


Vendredi 


Luce. 








15 


Aldiouma. 


U 


Samedi.. 


Nicaise. 








16 


Acer. 


15 


Diman . 


Mesmin. 








17 


Diber. 


16 
17 


Lundi... 
Mardi... 


Adélaïde 


6 25 


5 


27 


18 
19 


Altinè. 
Tlata. 


Olympiade. 


18 


Mercredi 


Gratien. évoque. 
Thimotée. 








20 


Alarba. 


19 


Jeudi 








21 


Alkhamis. 


20 


Vendredi 


Pbilogone. 








22 


Aldiouma. 


21 


Samedi . . 


Thomas, apMre... 


6 26 


5 


30 


23 


Acer. 


22 


Diman . 


Fabien. 








24 


Diber. 


23 


Lundi... 


Victoire. 








25 


AlUnè. 


24 


Mardi... 


Delphine. 
NOËL. 








26 


Tlata. 


25 


Mercredi 








27 


Alarba. 


26 


Jeudi 


Etienne, martyr... 


6 29 


5 


35 


28 


Alkhamis. 


27 


Vendredi 


Jean, évangéliste. 

• 








29 


Aldiouma. 


Kor 1 














[Ramadan), \ 


28 


Samedi.. 


Innocents. 








\ 


Acer. 


29 


Diman . 


EléoDore. 








2 


Diber. 


30 


Lundi... 


Colombe. 






« 


3 


AlUnè. 


31 


Mardi... 


Sylvestre 


6 SI 


5 


35 


4 


Tlata. 




P. Q. le 4, à g 


h. 15 m. du matin. 


D. Q. le 18, à 2 h. 29 m. du matin. 


P. L. le 11, à 


11 h. 04 m. du matin. 


N. L. le 25, à 10 h. 33 m. du soir. 
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EMPIRE FRANÇAIS 



NAPOLEON III (Charles-Louis), Empereur dés Français, né 
le 20 avril ^808, du mariage de Louis-Napoléon, roi de Hollande, 
et de Hortense-Eugénie, reine de Hollande ; marié le 29 janvier 
•1853, à 

EUGÉNIE, Impératrice des Français, née le 5 mai ^826. 

De ce mariage : 

^ 

NAPOLEON (Eugène- Louis- Jean-Joseph), Prince Impérial, né 
le 46 mars 1856. 



FAIILLE IMPÉRIALE. 

MATHILDE-LiElTTIA-WlLHELMINE, ÛllC dU PrinCC JEROME-NAPO- 
LEON, née le 27 mai 4820; mariée, en 4844, au Prince Anatole 
Demidoff de San-Donato. 

Napoléon (Joseph-Charles-Paul), fils du Prince Jérôme- Napo- 
léon, né le 9 septembre 4822; marié le 30 janvier 4859, à 

Louise-Thérèse-Marie-Clotilde, fille de Victor-Ebimanuel II, 
Roi d'Italie, née le 2 mars 4843. 

De ce mariage : 

Napoléon (Victor-Jérôbie-Frédéric), né le 48 juillet 4862. 
Napoléon ( Louis- Joseph^^Jérôme), né le 46 juillet 4864< 



■INISTRES SECRÉTAIRES D'ÉTAT. 



Leurs Excellences : 

MM. Rocher (G. ^), sénateur, ministre d*État. 

Le maréchal V.uLLANt (G. ^, %\ sénateur, grand maré- 
chal du Palais, membre du conseil privé, ministre de 
la Maison de l'Empereur et des beaux^aris. 

Baroche CG. ^), sénateur, membre du conseil privé, 
garde des sceaux, ministre de la Justice et des cultes. 

Achille FoDLD (G. ^), sénateur, membre du conseil privé, 
ministre des finances. 

Le maréchal comte Rando:^ (G. ^, ^), sénateur, minis- 
tre de la guerre. 

L'amiral Rigaclt de Gexouilly (G. ^, ^), sénateur, 
ministre de la marine et des colonies. 

Le m.irquis de Moustier (G. ^), sénateur, ministre des 
affaires étrangères. 

De la Valette (G. ^), ministre de V intérieur. 

DoRUY (C. ^), ministre de l'instruction publique. 

BÉHic (G. 0. ^), ministre de l'agriculture, du commerce 
et des travaux publics. 

VurrRY (C. ^), ministre présidant le Conseil d'ÉtcU. 



c 
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MINISTÈRE 

DE LA lARINE ET DES COLONIES 



S, Ex. l'amiral RIGAULT de GENOUILLY (G. *;*), sénateur, 
Ministre de la marine et des colonies. 

ÉTAT-MAJOR DU MINISTRE. 

MM. le baron Duperré (0. ^), capitaine de vaisseau, aide de 
camp, chef du cabinet. 

Dumas- Venge (0. ^), capitaine de frégate, aide de camp. 

Laurexs de Waru i)^, lieutenant de vaisseau, oflicier d'or- 
donnance. 

Le Compasseitr Gréqut MdNTFdkx de Courtiyron ^, lieUte-' 
nanl de vaisseau, officier d'ordonnance. 

BoNNiN ^y lieutenant de vaisseau, officier d'ordonnance^ 

Conseil d'amirauté : 
S. Ex. le Ministre de la marine et des colonies, présidents 

Membres titulaires du Conseil : 

MM; FoDRicHON (G. 0. ^), vlce-amlral. 

JuRiEN DE LA Gravière(G.O. ^), vicc-amlral, aide de calnp 

dé l'Empereur. 
ToucHARD (G. ^), vice-amiral. 
Jaurès (C. ^), vice-amiral. 

De Poucques d'I^erbingem (J.-E.)(GiO.^), contre- amiral. 
RoBiou de Lavrionais (G. ^), inspecteur général du génie 

maritime ; 
Penaud (G. ^), inspecteur en chef. 

Secrétaire : 
M. BuQUÈT (0. ^\ commissaire de la marine. 
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Membres adjoints: 

MM. Le Gallic de KéRizouFr(L.-N.-M.) (C.^), capitaine de vais- 
seau. 
GicQUEL DES Touches (C. $), capitaine de vaisseau. 



CABINET DU MINISTRE. 

MM. le baron Doperré (0. ^)^ capitaine de vaisseau, aide de 
camp du Ministre, chef du cabinet. 
Gallet de Kulture ^, chef du bureau du cabinet. 



\^ DIRECTION.— 

IIÇUVEHENTS DE LA FLOTTE ET OPÉRATIOXS HILTrAIRlS. 
(Nota. Ce service est dirigé par le chef d*éUt-iiiaJor du Mialslre.) 

MM. le baron Roussin (C. ^), capitaine de vaisseau y direc- 
teur. 

N , chef du bureau de l'état-major de la flotte. 

Pellissier ^) chef du bureau des mouvements de la flotte. 



2« DIRECTION. — Personnel. 

MM. DiEUDONNÉ (C. $), contre-amiral, directeur. 
GoDEFROY ^, sous'directeur. 
DuPLEssY ^ , chef du bureau des corps entretenus et agents 

divers. 
Du Bos ^, chef du bureau des équipages de la flotte et 

de la justice maritime. 



.3« DIRECTION. -^ Sbrvicbs adionistratifs. 

MM. Charrié (C. ^), commissaire général, directeur. 

Palasne DE Champeaux (0. ^), capitaine de vaisseau, 50tt«- 

directeur, chef du bureau des pêches et de la doma- 

nialité maritimes. 
Derche #, chef du bureau de Tinscription maritime. 



MM. Coche #, commissaire-adjoint de la marine, chef du bU' 
reau de la solde. 
Delarce ^y chef du bureau des subsistances. 



4« DIRECTION. — Matériel. 

MM. DupuY de Lôbce (G.O. ^), conseiller d'État, directeur des 
constructions navales, directeur, 

Jacques- Leseigxeur (0. |^), commissaire de la marine, 
sous-directeur, chef du bureau des approvisionnements 
généraux. 

ZéoÉ ^, ingénieur de 2<> classe de la marine, chef du bu- 
reau des constructions navales. 



5« DIRECTION. — Artillerie de la marine et des colonies. 

MM. Frérault (C. ^), général de brigade d'artillerie, directeur, 
RéoNAULT (0. ^), colonel d'artillerie de la marine, chef 

du bureau administratif. 
Desvigxes ^y chef adjoint. 
ViRoxB ^y lieutenant -colonel d'artillerie de la marine, 

chef du bureau technique. 



6« DIRECTION. — Colonies. 

MM. Zcbpffel (C. ^), directeur. 

Blanquet du Chayla (0. ^), commissaire général, sottS" 
directeur, chef du bureau de l'administration intérieure. 

Beau ^ , chef du bureau de Tadministration générale. 

Michaux ^, chef du bureau de la justice et du régime pé- 
nitentiaire. 

Freslon ^, chqf du bureau des finances, hôpitaux et yi* 
vres. ^ 

Aurry-Lecomte ^, commissaire-adjoint de la marine, con- 
servateur de l'exposiUon permanente des colonies. 



7« Direction. — CoMPTARarrÉ générale. 

M. Delarbre (0. ^)y directeur. 

3. 
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MM. Revaûd ^, sous'direrteur, chef do bureau de la compta- 
bilité contrale des Tonds. 

Béraldi *)^, commissairr-adjoint de la marine, chef du bu- 
reau des fonds et ordonuances. 

PoniER $, chef du bureau des dépenses d'oulre-mer. 

Coosiv ^, commissaire de la marine, chef du bureau de 
la compUibilité d( s matières. 

CoRDiER, chef du bureau du service intérieur et bibliothè- 
ques» * 

CuvY ^, conservateur, chef du bureau de la conservation 
des archives. . 

Chahpy, agent comptable du ministère. 

Halgan ^, agent comptable des traites de la marine. 



ÉTABLISSEMENT DES INVALIDES DE LA MARINE. 

MM. Chabrié (C. ^), commissaire général de la marine, direc- 
teur, chargé des services administratifs de la direction 
de rétablissement. 

Aiguillé (0. ^), sous^directeur, chef du bureau centrai 
des invalides et drs secours. 

BouRDiv ^, chef du bureau des prises, bris et naufrages. 

DuPLEssY (A.) ^, chef du bureau, chef du service Cens 
de mer, 

Hexxequix (0. !j^), trésorier général des invalides de la 
marine. 



CONTROLE CENTRAL. 

MM. le baron dé Roujoux (C. ^), conseiller d'État, inspecteur 
en chef de la marine. 

Le Prédour if^j inspecteur adjoint. ^ 



INSPECTIONS GÉNÉRALES. 

M. Baroletde Puliûny (G. 0. ^), général de division, inspec- 
teur général de Tinfanterie de la marine. 
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MM. De VAssoiG^iK ^C. ^), général de brigade, inspecteur gé- 
néral adjoint. 

Cboss (C. ^), inspecteur général du génie maritime. 

Reyxâud (G. ^), inspecteur général du service de santé.. 

Senard (0. ^), second médecin en chef, adjoint àrTins- 
pection générale. 

CoLLiovov (0. ^), inspecteur général des ponts et chaus- 
sées, chargé dé Tinspeclion générale des travaux mari- 
times. 

Pasquier-Yauvilliers ^, ingénieur des ponts et chaussées, 
adjoint à l'inspection. 

CosTE ^y membre de l'Institut, inspecteur général des 
pêches. 

N , aumônier en chef de la marine. 



COMITE CONSULTATIF DE L'ARTILLERIE DE LA MARINE 

ET DES COLONIES. 

MMp E|e Preuflly (C. ^), général de division d'artillerie de la 
marine et des colonies, président. 

BowMY DE ViLLEMEiiEoiL (C. ^), général de brigade d'ar- 
tillerie de terre. 

Labrousse (C. #), contre-amiral. 

PÉLissiER (C. ^), générai de brigade d'artillerie de la ma- 
rine et des colonies. 

CosxiER (C. ^), capitaine de vaisseau. 

HoDELisT (C. ^), colonel d'artillerie de la marine et des 
colonies. 

Membres adjoints ; 

MM. GicQUEL DES Touches ( C. >^ ), capitaine de vaisseau, membre 
adjoint. 

ZÉDÉ ^, ingénieur de la marine. 

Sapi\, comte Ab Levcia (0. ^), colonel d'artillerie de la ma- 
rine et des colonies, secrétaire. 



CONSEIL DES TRAVAUX DE LA MARINE. 
M. Page (G. 0. ^), vice-amiral, prm'cfen^. 
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MM. Labbousse ^€. ^j^ contre-amiral. 

PÉLissiER (C. ^), général de brigade, membre da comité 

consultatif de l'artillerie de la marine. 
Cross (C. ^), inspecteur général du génie maritime. 
GoLLio^îON (0. #), inspecteur général des ponts et chaus* 

sées. 
CoRRARD (0. ^), ingénieur de ^^ classe de la marine. 
Tabuteau (C. ^), capitaine de vaisseau. 
GosNiER (G. ^), capitaine de vaisseau. 
Manqin (0. ^), ingénieur de 4^^ classe de la marine. 
Lacombe (0. ^), capitaine de vaisseau. 
Hddelist (0. ^), colonel d'artillerie de marine. 
Virgile ^ , lieutenant-colonel d'artillerie de marine. 
Pasquier- Yacvilliers ^, ingénieur des ponts et chaussées. 
Goupère-Desfontaines ^y sous-ingénieur de -!'« classe de 

la marine, secrétaire. 



COMMISSION SUPERIEURE 

Pour le perfectionnement de l'enseignement de V école navale 
impériale, instituée par ordonnance du /7 mai 1834. 

MM. N . . . . , président. 

Laugier (0. ^), membre de l'Académie des sciences et du 

bureau des longitudes, examinateur de classement et de 

sortie à l'école navale. 
De GoRxuLiER-LuciNiÈRE (G. ^), capitaine de vaisseau , 

commandant l'école navale impériale. 
ÂLLix ^, Ingénieur de 4>'« classe de la marine. 
Legras (0. !^), capitaine de frégate. 
Delisle (0. ^), I examinateurs d'admission à Técole na- 
N...., j navale. 

GuviLLiER ^, sous-chef du bureau de l'état-major de la 

flotte, secrétaire. 

DÉPÔT DES CARTES ET PLANS DE LA MARINE. 

(Réorganisé par décret impérial du 25 novembre 1854.) 
Rv>e de l'Université, n« 13. 

M. Paris (C ^), vice-amiral, directeur général. 



MM. Darondeau (0. ^), ingénieur hydrographe en chef. 
, Septans ^, agent d'administration. 

Chevalier (Amabie) ^, garde-magasin comptable. 

Rexard (Léon), bibliothécaire. 



COMITÉ HYDROGRAPHIQUE. 

MM. Paris (C. ^), vice-amiral, directeur général du dépôt,. 
président, 
Darovdeau (0. ^), ingénieur hydrographe en chef.. 
ViLLEMAiN (C. ^), capitaine de vaisseau. 
DcRocB (0. ^), capitaine de vaisseau. 
Gaossin (0. ^), ingénieur hydrographe de ^^ classe. 
Ploix (C.) ^, ingénieur hydrographe de 2» classe. 
Ploix (E.) (0. ^)y sous-ingénieur hydrographe de 4" cl.. 

DÉPÔT DES FORTIFICATIONS DES COLONIES. 
Rtie de l'Université, n» /3. 

MM. Malcor (0. ^)y colonel du génie, directeur. 

Lévy ^, capitaine en \^^ du génie, adjoint au directeur, 
Heltzélé ^, garde principal du génie. 

CONSEIL DES PRISES. 
' (IntUtué par décret du 9 mai i859.) 

MM. DuvERGiER (C. ^), conseiller d'État en service ordinaire, 

président. 
Le Chevalier-Lehoine, ministre plénipotentiaire en dispo- 

nibiiité. 
Pevaud (C. ^), inspecteur en chef de la marine. 
De Lagau (C.^), ancien ministre plénipotentiaire, membre^ 
BoNFiLs (C. ^), capitaine de vaisseau, membre. 
De L'Hôpital %, maître des requêtes au Conseil d'État, 

membre. 
Farre, membre. 
Saillard , secrétaire d'ambassade , commissaire du Gou^ 

,vernement près ledit conseil. 
Delabarre , secrétaire. 



CONSEIL D'ÉTAT. 

SEirnoN Dli LA tiUERRE, DE |^A MARINE ET DES COLONIES 

ET DE l' ALGÉRIE. 

MM- Allard (G. 0. !|^), général de division, président. 
Flandi^ (C. ^), conseiller d'Etat, 
Manceaux (0. ^), idem, 
Chasseriau (0. ^), idem. 
Abbatucci rO. ^), idem. 
Bataille (0. ^), idem. 
Loyer ^ , idem, 
le baron Charles de Chassiron (O. ^), maître des requêtes 

de -I" classe, 
le comte d'ARcour ^, idem, 
le vicomte de Missiessy $ , idem. 
Kratz ^, auditeur de -l^^ classe. 
Dayyac, idem. 
Playtier, idem. 

le vicomte Des Roys, auditeur de 2« classe. 
Mage, idem. 
Lachenal, idem. 
De Crousaz-Crétet, idem. 
(.OCRÉ, secrétaire. 

COMMISSION PERMANENTE DES PÈCHES 
ET DE LA DOMANIALITÉ MARITIMES. 

(Instituée par décision impériale en date du 20 mars I96t,) 

MM, Manceaux (0. ^), conseiller d'État, président. 

Coste ^, membre de l'Institut, inspecteur général des 

pêches, 
Palasne de CpANPEAux CO. ^), Capitaine de vaisseau. 
Marye de Marigvy (0. ^), capitaine de vaisseau. 
Docourthial de Lassucheîte ^, capitaine de frégate. 
Haote-Feuille (0, ^), ancien magistrat, ancien avocat au 

Conseil d'Etat. 
CoTTix ^ , maître des requêtes au Conseil d'Etat, 
Kratz (Arthur), auditeur au Conseil d'Etat. 
Noi ijfc, commissaire-adjoint de la marine, secrétaire. 
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COMMISSION DE SURVEILLANCl!: 

DES BA^TQUES COLONIALES. 
( Instituée d'après l'arlicle 1 3 de la loi du ii juillet i85i.) 

MM. Manceaux (0. ^), conseiller d^État, président, 

ZoBPFFEL (0. ^), directeur des colonies. 

Marbeai} (C. ^), trésorier général honoraire des invalides 
de la marine. 

RiuouCT (C- #)? conseiller-maître à la Cour des comptes. 

Sapia (0. ^), directeur du mouvement général des fonds 
au ministère des finances. 

Ackermaxx (0. ^), régent de la banque de France. 

De Waru ^ , idem, 

TiBY #, secrétaire. 

Lepelletier de Saint-Remy (0. >}^), agent central des ban- 
ques coloniales, rue d'Amsterdam, n^ 37. 



COMMISSION DE SURVEILLANCE 

DE L^EXPOSmON COLOXIALE. 

MM. Lestiboudois (0. ^), conseiller d'Etat, président. 

Zqepffel (0. ^), directeur des colonies, vice-président. 

De Monxy de Morvay (0. ^), directeur de Tagriculture, 

. du commerce et des travaux publics. 

Amé (0. ^}, administrateur des douanes et des contribu- 
tions indirectes*. 

le baron de Lareiyiy ^ , délégué de la Martinique. 

Lahexs, délégué de la Guadeloupe. 

Nas de Tourris, délégué de la Réunion. 

DuvAL ^, membre du conseil général de la province 
d'Oran. 

Aii3RY-LE-Co3rrE ^, commissaire-adjoint de la marine, con- 
servateur de l'exposition permanente. 

YuL, secret aâre. 



COMMISSION SUPERIEURE. 
DE l'Établissement des invalides de la marine. 
M. N , président. 
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MM. N , cict'pré9ident. 

le comte Céolle (G. 0. 4^}, nce-amind, sénateur. 
Allabd (G. G. $), général de dinsion, président de la 

section de la guerre, de la marine et des colonies au 

Conseil d'Elat. 
Marbeau (C. ^\ trésorier général honoraire des inTalides 

de la marine. 
N . . . . , secrétaire aTcc Toix consultative. 



œMMlSSION DES PHARES. 

(Instituée |»ar décision ministérielle d'aYril isti, présidée par le 

des iraTaai poblics.) 

MM. PARistC. ^), ?ice-amiral, membre de rinstitut, président. 

BoLLE (C. ^), contre-amiral. 

le baron Darricau (C. ^), idem, 

DupERRET (0. ^)y capitaine de frégate, en retraite, membre 
de l'Institut. 

Mathieu (C. ^), membre de F Académie des sciences et 
du bureau des longitudes. 

Fresnel (0. #), inspecteur divisionnaire des ponts et 
chaussées, en retraite. 

Reibell (G. 0. ^), inspecteur général des travaux hydrau- 
liques de la marine. 

PaéroT (G. ^), Inspecteur général du génie maritime. 

Retxadd (0. ^), inspecteur générai des ponts et chaus- 
sées, secrétaire. 



BUREAU DES LONGITUDES. 
Membres titulaires : 

DEiiUMAT*, *'' ) des Sciences. 

Mathieu (C. ^), 

Laugier (0. ^), 

Paye (0. ^), } astronomes. 

Y vox-YiLL arceau ^, 

Foucault (0. #), 
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MM. le contre * amiral Mathieu i 

(G. 0. ^), f appartenanl au départe - 

le yice-amiral Paris (C. ^\ l ment de la marine. 

membre de l'Inslilut, ; 

Dârovdeau (0. ^) , ingénieur hydrographe , appartenant 

au département de la marine, 
le maréchal Vaillant (G. ^, %), membre de Tlûstitut, 

appartenant au département de la guerre. 
Lamé (0. ^\ géographe. 
Breguet ^, artiste, ayant rang de titulaire. 
Lerebours, artiste. 
N . . . . , idem. 
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MIWSTÉRE DE LA GUERRE, 



S. Ex. le MOtTéchal ifiiEL (G. !)^, %)y sénateur, Ministre Secré- 
taire d'Etat au déparlement de la guerre. 

ÉTAT-MAJOR DU MINISTRE. 

AIDE DE CAMP. 

M. CoLsoN (G. ^), colonel au corps d*état-major. 

OFFICIERS d'ordonnance. 

MM. Merlin (0, ^), lieutenant-colonel du génie. 

D'Orléans (0. ^), chef d'escadron au corps d'état -major, 

Reille ^, capitaine au corps d'élat-major. 

De Villeneuve -Bargemont, capitaine au 6« régimeat de 
hussards. 

Bellqn de Ghassy, lieutenant au 48« régiment d'infan- 
terie de ligne. 

De Montesquiou-Fezenzac, lieutenant au 5<» régiment de 
hussards. 

De Kermartin, lieutenant au 5« régiment de chasseurs à 
cheyalt 

GABINET DU MINISTRE. 

MM. GoLsoN (G. !^\ colonel au corps d'état- major, chef du ca- 
binet. 
Ferdansb-de-Lépine ^, chef du bureau. 



-Iw'DIREGTION. — Correspondance générale. — États- 
ma fors. — Recrutement. — Dotation de l* armée. — Justice 
militaire. — Infanterie. 

M. Gastelnau (G. ^), général de brigade, aide de camp de 
l'Empereur, directeur. 
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MM. Hartdxo (0. ^), colonel au corps d'état^majôr, direc- 
teur adjoint, 
CoLsox (O. ^), sous-directeur. 

-1er BUREAU. — Correspondance générale, — Opérations 

militaires, ^ 

M. PoRCHET !JSf, chef. 

2« BUREAU. — États^majors, — Écoles militaires^ 
M. Devillier (0. ^), chef. 

3« BUREAU. — Recrutement. 
M. Delbousquet ^, chef. 

4« BUREAU. — Dotation de l'armée, 
M. FoRGET ^, chef. 

5« BUREAU. — Justice militaire. 
M. Parmemier ^, chef. 

6« BUREAU. — Infanterie. 

M. CoLsoN (0. ^), sous-directeur, Chargé du bureau. 

■ 

2« DIRECTION. — Cavalerie et remonte.—- Gendarmerie, 

M. le comle de Vignolle (C. ^), général de brigade, direc- 
teur, 

.^e' BUREAU. — Cavalerie* — Remonte^ 
M. BoxNAiRE ^, chef. 

2fi BUREAU. — Gendarmerie, 
M. Pernot ^, chef. 

» DIRECTION. — 5err£c€ de l'artillerie. 
M. Susane (C. ^), général de brigade, directeur ^ 

-1** section. — Personnel. 
M. DE SALiGNAc-FÉNéLON (0. ^\ colonel d'artillerie, chef. 
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2» sBcnoN. — Matériel. — ComptahiUté. 
M. Fràcho^î (0. !)j^)y lieutenant- colonel d'artillerie, chef. 

4» DIRECTION. — Service du génie. 
M. le yicomte Dejea^ (C. ^), général de brigade, directeur. 

^^ sECTiov. — Personnel. 
M. YéRONiQUE (0. ^), colonel du génie, chef. 

2« sEcrroy. — Matériel. — Comptabilité. 
M. DE Lapisse (0. ^), colonel du génie, chef. 



5« DIRECTION. — Intendance militaire. — Services admi- 
nistratifs. — Troupes d'admission. — Personnel des offi^ 
ciers de santé. — Solde. 

MM. Robert (0. ^)y intendant militaire, directeur. 

Segcineau de Préval(0. ^), sous^intendant de-l'* classe, 

directeur adjoint. 
Lemaire (0. ^), sous-directeur^ 

-!•' BUREAU. — Intendance militaire. — Service de mxirche. 
— Transports. — Équipages militaires. 

M. CkTLLÉ ^, chef. 

2« BUREAU. — Subsistances militaires^ — Chauffage. 
M. Legrand ^, chef. 

3« BUREAU. — Personnel des officiers de^sa/nté» — Hôpitaux 
militaires. — Hospices civils. — Infirmeries régimentaires. 
— Invalides. 

M. Lebiaire (0. ^), sous-directeur, chargé du bureau. 

4« BUREAU. — Habillement. — Lits militai es. — Campement. 

M. Leboul !}^, chef. 

5« BUREAU. — Solde. — Revue de comptabilité. — Adminis^ 
traiion intérieure des corps de toutes armes. 

M. Dblormb #, chef. 
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6« DIRECTION. — Dépôt de la guerre. 

M. Blondèl (C. ^), conseiller d'Etat, général de brigade, di- 
recteur. 

\^ sEcTiox. — Géodésie,-^ Topographie, — Dessin et gravure. 
M. Hegquard (C. ^), colonel au corps d'état- major, chef. 

2« sEcno\. — Travaux historiques. — Statistiques militaires. 
— Bibliothèque. — Archives historiques. — Cartes et plans. 

M. Manèque (C. ^), colonel au corps d'état-major, chef. 

7« DIRECTION. — Comptabilité générale. 

MM. Darricau (G. 0. ^), conseiller d'État, intendant général, 
inspecteur, directeur. 
PiTTAUD DE Forges (0. ^), sous ^directeur, chargé du 
5« bureau. 

^«' BUREAU. — Contrôle des dépenses. — Contentieux.— Budgets 

généraux. 

M. Ferlal ^, chef. 

2« BUREAU. — Fonds. — Ordonnances. — Comptes généraux. 
M. Geoffroy (0. ^), chef. 

AGENCE COMPTABLE. 

M. FouRNiBR ^, agent comptable. / 

3« BUREAU. — Comptes-matières. 
M. BouRTOY ^, chef. 

4« BUREAU. — Pensions. — Secours, 
M. TuRGAS ^, chef« 

5« BUREAU. — Service intérieur. 

MM. PriTAUD DE Forges (0. ^), sous -directeur, chargé du 
. bureau. 

Gesti (0. ^), médecin-major de \^ classe, chargé du 
service médical de l'administration centrale de la guerre. 
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MM. FocRNiER, avocat au conseil d*ÉUit et à la Cour de cassa- 
tion. 

Bertoct 3^, avocat à la Cour impériale. 

DuTARD, idem. 

DoTiLLF.uL, idem^ 

ÂRMA\D, idem. 

Suix, idem. 

Renard, notaire^ 

DoNOYER, avoué près là Cour impériale. 

BowEL DE LoxGCHAMP ^, avoué prcs le tribunal de pre- 
mière instance. 

Bujuv, idem. 

Dech AMBRE, idem. 

Delarue, architecte. 

6« bureau. — Lois. — Archives. — Décorations. 
M^ Frosté ^, chef 

SERVICE DE L'ALGÉRIE 

béTACHÉ AU MINISTÈRE DE LA GUERRE. 

M. Tassin (0. *), chef. 
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SÉNÉGAL ET DÉPENDANCES. 



Le Sénégal est la plus ancienne colonie de la France, car 
les nnvi^'H leurs normands fondèronl des comptoirs à lu côle 
d'Afrique dès Tan 136t. Nos possessions comprenncni aujour- 
d'hui le bassin du fleuve le Sénégal, qui a 1,600 kilomètres 
de cours^ depuis les montagnes du Foula-Djaion jusqu'à son 
embouchure, et des forts et comptoirs situés le long de la côle 
occidentale d'Afrique, depuis Tembouchure du Sénégal jusqu'à 
réqualeiir. 

La colonie se divise en deux arrondissements, savoir: 

Celui de Saint-Louis comprenant le fleuve du Sénégal; 

Celui de Corée ou du sud, comprenant toutes nos possessions 
jusqu'à Siorra-Léone. 

Les populations vivant sous notre dépendance peuvent être 
évaluées à plus de 200,000 ftmes et celles qui commercent 
exclusivement avec nous à 2,000,000 d'âmes. 

Les principaux articles du commerce d*exportation sont; 

Les gommes, les arachides et autres graines oléagineuses, les 
cuirs, l'huile et les amandes de palme, la cire, l'ivoire, l'or^ les 
bœufs, les gousses tinctoriales, les plumes de parure, le coton, 
des objets variés et des animaux vivants pour les collections 
d'histoire naturelle, etc. 

Les articles d'importation sont : 

Les guinées (toiles bleues de l'Inde ^ des étoltes des manu- 
factures de France, du fer, de l'eau-de-vie, des armes à feu et 
des munitions de guerre, le corail, l'ambre, les verroteries, le 
tabac, les comestibles, etc. • ^ 

Le commerce de la colonie^ importation et exportation réu* 
nies, monte à plus de 32 millions de francs. 



POSITIONS GÉOGRAPHIQUES. 

LOCALITI^.S. LATITUDE. -LONClttOE. 

Cap Èlanc. 20o46'55" N. t9oi8'30" 0, 

Arguin (L'île d') 20025*00" I8o57'oo" 
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UIGAUTtfS. 

Porlendik 

S*-Loilis (LeGouvernem*). 

MérinaKlien 

La Taoue.v {Sénégal), 

Da^ana {idem) 

Podor {idem) 

Saidé (La lour de) {id,) 

Malam. {idem) 

Bakel {idem) 

Médine {idem) 

BafaiilaLé {idem) con- 
fluont du Bakhoy... 

Sénoudébou {Falémé). 

Farabana-Kem hou tou- 
rna né iFalémé),»., 

Corée 

BuGsque 

Portudal 

JoaL 

Pointe de Sangomar 
{rîrière de Salounï) 

Kaolakh {idem) 

Cara liane {Casamance) . 

Sedliiou (idem) 

Déboké ou Kakandi 

(Kio-NuHPz) 

Victoria {idem) 

Banjçalong (Blo-Pongo) 

Cap Tagrin (Sierra-Léone) 



LATrrODE. 


LONfilTVBB. 


18ol7'28" N. 


18026*54" 


16000*48" 


18051*10" 


15057M5" 


18ol8'20" 


i6o27'20" 


18001*00" 


16o30'00" 


17051*04" 


16o39'30" 


1701 7*30" 


16° 11 '30" 


16014*05" 


16o40'10" 


16o36'33" 


14o63'l3" 


14049*26" 


1 4020' 10" 


13044*09" 


13«60'00" 


13014*00" 


14025*22" 


14036*49" 


13o40'37" 


14o26*38" 


14039*55" 


19045*00" 


14043*00" 


19038*45" 


14o27'30" 


19023*20" 


14012*30" 


19013*00" 


13049*30" 


19007*45" 


14002*00*' 


18026*00" 


12032*30" 


19009*00*' 


12036*00" 


18000*00" 


10053*30" 


16034*30" 


10047*30" 


17056*40" 


10o|8*15" 


16020*00" 


8o30'40" 


15029*17" 



PRÉCIS CHRONOLOGIQUE. 



Vers ^360. Découverte du Sénégal par les Dieppois. 

Vers 'I44& Les Portugais s'établissent sur les rives du Séné- 
gal, et, en -1455, ils élèvent un fort à Ârguin. 

-lr»26. Formation de la Compagnie Normande ou Association 
des marchands dQ Dieppe et de Bouen. 

^f)38. Les Hollandais s'emparent du fort d'Arguin le 5 février. 



^ 54 — 

«1664. f.a Compagnie des Indes occidentales, créée par un 
édit du roi, achèle tous ses établissements à la Compagnie 
Normande. 

-1(i72. Un édit du 9 avril force la Compagnie des Indes occi- 
dentales à vendre tous ses établissements et privilèges à une 
nuovelle société qui, par lettres patentes du roi , du mois de 
juin -ItiTO, prit le tilre de Compagnie d'Afrique et obtint le 
privilège de négocier exclusivement depuis le cap Blanc jus- 
qu'à relui d<' Bonne-Espérance. 

-1677. Les Français enlèvent de vive force aux Hollandais Ule de 
Corée, les comptoirs de Bufisque, Portudal et Joal.Le trailéde 
Nimègue. du -10 août 4678, les conGrme dans cetle possession. 

-liiSI. La Compagnie d'Afrique, ruinée par les perles éprou- 
vées durant la guerre contre les Hollandais, se voit réduite à 
céder tons ses droits et possessions à une nouvelle compagnie 
formée sous le nom de Compagnie du Sénégal, cAte de Guinée 
et d'Afrique. Par arrêts du roi des 42 septembre 4(>S4 et 
6 janvier -1685, retendue de sa concession fut limitée entre le 
cap Blanc et Sierra- Leone, et elle prit, dès lors*^, le nom de 
Compagnie du Sénégal. 

4694. La Compagnie du Sénégal est obligée de vendre à une 
nouvelle compagnie tous ses privilèges et toutes ses' posses- 
sions. 

Celle-ci , formée sous le titre de Compagnie royale du Sénégal, 
cap ^ord et côte d'Afrique, reçoit ses lettres patentes, en 
mars 4696, qui fixent là durée de son privilège à 30 ans. 

4(i99. Construction du fort de Saint-Josepli près de Dramané 
(Kaméra), enlevé par les eaux en 4704, reconstruit, puis brûlé 
par les naiuteU révoltés le 25 décembre 4702. 

4700. La Compagnie ro>ale du Sénégal, cap Nord et côte 
d'Afrique, accablée de dettes et de procès, est forcée, par l'au- 
torité roytle, à céder tous ses privilèges à la Compagnie du Sé- 
négal. La vente est approuvée par un arrêt du conseil d'Étal du 
48 mars, et la compagnie reçoit ses lettres patentes le 30 juillet. 

4743. Le fort Saiit-Joseph est reconstruit à Makbana. 

4745. Construction du fort Saint-Pierre de Kaïnoura sur la 
rive «lucbe de la Falèmé. 

4747. Cession de Portendik aux Français par les Maures du 
Sénégal; la convention signée à La Haye, le 43 janvier 4727, 
confirma les Français dans cette possession. . 
. 4748. Par acte de vente pa^sé le 45 décembre 4748 et ap- 
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* 

prouvé par un arrêt du conseil d'État du 40 janvier 4719, la 
Compagnie des Indes achète à la Compa^ie du Sénégal lous 
ses droits^ concessions, privilèges^ établissements, l'orts et 
comptoirs. Le roi déclara en sa faveur le privilège perpétuel, et 
y comprit les côtes situées entre Sierra-Léone et le cap de 
Bonne-Esperance, dont la concession avait été faite, en -1685, à 
la Compagnie de Guinée. 

•1721. Les Hollandais fondent un établissement à Portendik. 

4720. Les Maures, maîtres de Porlendik, en font cession à 
M. Brue, directeur générai de la Compagnie du Sénégal. Ce fort 
est abanilonné. 

472L Les Français s'emparent du fort d'Arguin occupé par 
les Hollandais. 

4710. Construction du fort de Podor sur la pointe occidentale 
de rile à Morpliil. 

4758. Prise du Sénégal et de Corée par les Anglais. 

4763,4765,4787^ Corée est restituée aux Français : celte île 
est désormais administrée par des Gouverneurs nommés par le 
roi. En 4763, 65, 87, cession à la France du cap Vert et des terres 
voisines, depuis la Pointe des Mamelles jusqu'au cap Bernard, 
avec les villages de Dakar et de Sine, par le damel du C4i>or. 

4779. 1*6 duc de Lauzun s'empai^ de vive force de Saint-Louis, 
dans la nuit du 29 janvier. 

4783. Le traité de paix du 3 septembre, entre TAnf^leterre et 
la France, reconnaît nos droits à la possession du Sénégal. A 
partir de cette époque , le Sénégal est administré par des Gou* 
verneurs nommés par le roi. 

4781. Le roi accorde à la Compagnie de la Guyane, le privi- 
lège exclusif de la traite de la gomme pour neuf années. En 4785, 
ce privilège fut cédé à une association de négociants qui prit le 
titre de Compagnie de la gomme, et, plus tard. Compagnie du Sé- 
négal. • 

4 800. Llle de Corée tombe entre les mains des Anglais. 

4809. Les Anglais s'emparent de Saint-Louis le 44 juillet. 

4814. Le traité de Paris, du 30 mai, restAiie à la France tous 
les établissements qu'elle possédait sur la côte occidentale 
d'Afrique au 4e'" janvier 4792. 

4817. Reprise de possession effective du Sénégal par le co- 
lonel Schmaltz, le 25 janvier. 

48^9. Le 8 mai, le commandant passe un traité avec le brack 
roi) et les principaux chefs du Oualo, par lequel ceux-ci, 
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moyennant des coutumes annuelles, cèdent à la France, en 
toute propriété et à toujours, les îles et terres du Oualo qu^on 
voudra cultiver. 

^1820. Construction du fort de Bakel, sur la rive gauche du 
Sénégal, dans le Gadiaga. 

4824. Construction du poste de Dagana. 

•1822. Essai de colonisation et de culture tentés au Sénégal. 

Mise en exécution de Tordonnance royale du 7 janvier, por- 
tant organisation de Tadministration judiciaire au Sénégal. 

^S2A. Application du Code pénal à la colonie du Sénégal. 

•1828. Établissement de la société commerciale de Galam et 
du Oualo. 

4850. iVbandon des essais de colonisation et de culture ten* 
tés au Sénégal. 

485 i. Promulgation de la loi du 4 mars 4854, concernant la 
répression de la traite des noirs. 

4855. Organisation de la milice au Sénégal. 

Promulgation de la loi du 24 avril 4855, concernant le ré- 
gime législatif des colonies. 

4840. Promulgation de l'ordonnance royale du 7 septembre 
4840, sur le Gouvernement du Sénégal et dépendances. 

4842. ronstriiclion du forf de Mérinaghen sur les bords du 
lac de Guier(Paniéfoul). 

4845. Construction du fort de Lampsar sur le marigot de 
Kassakh (sans imporlance). 

4845. Consiruclion du fort de Sénoudébou sur la rive gau- 
che de la Falémé (sur remplacement de Pancien fort S'-Pierre). 
^ 4848. Promulgation des décrets du 27 avril, porlant aboli- 
tion de Tesclava^e et suppression des conseils coloniaux. 

4854. Reconstruction du fort de Podor. 

Création de cenires lixes de commerce à Podor et à Dagana. 

4855. Construction du fort de Médine. 

Fondation de la banque du Sénofral, de Timprimerie du 
Gouvernement et du Journal officiel de la colonie. 

4X56. Annexion H la colonie du pays de Oualo, des villages 
de Dagana, de Bakcl et de Sénoudébou, des iles de Thionq et 
de Ndiago. 

4857. Renonciation par les Anglais au droit de commerce, 
sous voile, depuis Tembouchure de la rivière Saint-Jean jusqu'à 
Portendick , en échange de la factorerie d'Albreda qui leur est 
cédée par la France. 
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Crëalion du bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Construction de vive force du fort de Malam dans le Fouta- 
Damga. 

"1838. Annexion à la colonie des villages de Gaé, Réfo, Bokol 
et de divers territoires aux environs de Saint-I^uis. 

Essais d'exploitation des mines d'or du Bambouk, à Réniéba. 

Traités de paix déterminant les bases de nos nouvelles rela- 
tions avec les Maures, Trarza, Brakna et Douaïch. 

Traité de paix consacrant : i^ des cessions de lerriloiresde la 
part des chefs noirs du haut pays, entre autres de la rive gauche 
du fleuve, depuis Bakel jusqu*à la Falémé; 2° le droit de créer 
des établissements sûr tout le cours de cette dernière rivière. 

•1859. Construction du fort de Saldé (Tébékou). 

Occupation de BuGsque, Joal et Kaolakh. 

Démembrement du Foula en trois états indépendants: Damga, 
Fou ta et Toro. 

Annexion du Dimar à la colonie. 

^860. Soumission à la France de la Basse-Casamance jusqu'à 
Zinchinchor. 

Voyajres d'exploration dans les contrées voisines par MM. Vin- 
cent, Ma^e, Pascal, Lambert, B^rel, Azan, Alioun-Sal, Bou- 
el-Moghdad, Braouézec. 

Le Toro et le Dampa sont mis sous 1» protection de la France. 

Traité de paix avec el hadj Omar, déterminant les limites 
entre ses états et les pa\s placés sous noire sauve^'ardc, qui 
sont : moitié (nordi du Bambouk, moitié (rive gauche) du 
Kbasso, Bondou, Kaméra, Guoy, Guidi-Makha, Damga, Fouta, 
Toro, Dimar, Oualo, Cayor, Djolof, Baol, Sine, Saloum et nos 
possessions dépendant de Corée. 

-1804. Traité de paix avec le Cayor, consacrant la cession à 
la France du Diander, de Gandiole, du Gangouné et de toute la 
odte. 

•1862. Établissement d'une ligne de télégraphie électrique 
entre Saint-Louis et Corée. ^ 

4863. Création d'un port à Dakar. 

•1864. Annexion à la colonie du Ndiambour et duSaniokhor. 

Etablissement d'un phare de •!'« classe au cap Vert. 

4865. Consirijciion d'un pont de bateaux, sur le grand bras 
du fleuve, entre Saint-Louis et Bouëiville. 

Annexion à la colonie des provinces centrales du Cayor. 



Traités passés avec les chefs de Rio-^unez plaçant cette ri- 
vière sous le protectorat de la France. 

4866. 'Construction des postes de Boké, de Ndiagne et d'Âéié. 

Traités passés avec les chefs du Rio-Pongo et de la Mellaco* 
rée, plaçant ces rivières sous le protectorat de la France. 

Construction du barrage de Lampsar. 

Etablissement de deux feux de 4<' ordre, Tun sur le cap Ma- 
nuely l'autre sur la pointe des Almadies. 



LISTE 

DES DIRECTEURS ET GOUVERNEURS DU SÉNÉGAL DEPUIS -1626. 



Compagnie Normande ou Association de marchands 

de Dieppe et de Rouen. 

(1626 à 1664.) 

-1626. Thomas Lombard, morl au Sénégal en 4634. 

4651. Jacques Fumechon, revient en France en 4644. 

4641. Jean Colter, revient en France en 4648. 

4649. De Soosst, morl à Sainl -Louis en 4(i50. 

4654. MÉsiNEAU, idem en4<)58. 

4658. liAGUEiNET, idem en4r>r>4. 

4062. Du Boulât, idem en 4664. 

Compagnie des Indes occidentales. 

(1664 à 1673.) 

4665. Jacquet, rappelé en France m 46()8. 
4668. De Kichemoat, morl à Sainl-Louis en 4673. 

Compagnie d'Afrique. 

(1673 à 168*2.) 

4674. Jacques Fuhechon, mort à Saint-Lonis en 4688. 

Çpmpagnie du Sénégal. 

(1662 à 1606.) 

4682. Fuhechon, rappelé en France en 4688. 

4688. Chambonneau, abdique en 4689. 

4689. Lacourbe, dirige, par intérim, jusqu'en 4692. 

4692. Chambqnkeau, revenu avec le titre de directeur et corn* 
commandant général, mort à )Saint-Louis en 4695. 
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Compagnie du Sénégal, cap Nord et côte d'Afrique, 

(1695 à 1709,) 

^695. Jean Bourguignon, dirige jusqu'en -1697. 

i697. André Brue, revient en France le \2 avril <792. 

4702. Lemaitre, dirige jusqu'en 4706. 

4706. De Làcourbe, adminislre jusqu'en 4709. 

Compagnie du Sénégal. 

(1709 à 1719.) 

4740. Mustellier, morl à Tuabo (Sénégal), le 45 août 4744. 
4 7'! 2. De Richebour, se noie en passant la barre le 2 mai 4743. 

4744, André Brue , dirige jusqu'en janvier 4749. 

Compagnie des Indes. 

(1719 à 1758.) 

4749. André Brue, reste direcleur jusqu'au mois de juin 4720. 

4720. De Saint-Robert, rentre en France le 25 avril 4723. 

4725. Julien Du Bellay, révoqué en n24. 

4724. De Saint-Robert, gouverna longtemps. 

Le Vuex. 

(Ici il y a une lacune : on ne connaît pas de directeur marquant après de 
3ainl-Robert que M. David, dont on ne peut fixer Parrivée dans la colonie.) 

David gouverna longtemps et passa à l'île de France en 
4745. 

4745. Delarue, dirige jusqu'en 4758. 

La colonie tomba au pouvoir des Anglais au mois de décembre 1758, et fut 
reprise le t29 janvier i779, par le duc de Lauzun. Le Sénégal est désormais 
gouverné par des officiers nommés par le roi. * 

Gouverneurs. 

4. DUMOMEL, nommé en 4782, destitué en 4784. 

2. Le comte de REPËiNTIGNY, lieutenant de vaisseau, nommé 

en 4784. 

3. Le chevalier de BOUFFLERS, maréchal de camp, entre en 

fonctions en 4786. 

4. Le chevalier de BLANCHOT, major d%ifanterie, entre en 

fondions le 31 janvier 4788. 
Charbonnier, capitaine commandant, par intérim, le 6 mars 

4800, 
Lassère, général de brigade, par intérim, le 3 juillet 4801. 
Charbonnier, reprend Vintérim le 29 avril 4802. 
BLANCHOT, général de brigade, revenu le 9 octobre 4803. 



-^ 57 — 

Lbvasseur, capitaine d'infanterie, par intérim, le «IS sep- 
tembre ^807. 

La capitulation da i4 juillet 1809 mit une seconde (bis la colonie entre let 
mains des Anglais qui la restituèrent le 25 janvier i ai 7, en vertu de l'article s 
du traité du 3u mai i8i4. 

Commandants et administrateurs pour le roi. 

5. SCHMâLTZ, colonel d'infanterie, entre en fonctions le 

25 janvier 4817. 
De Fleuriau , capitaine de frégate , intérimaire, le 2 jan* 

vier ^8^8. 
SCHMALTZ, revenu le 10 juillet -1819. 

6. Le baron LECOUPÉ, cnpilaine de vaisseau, le -H août -1820. 

7. Le baron ROGER, avocat, le -1" mars ^822. 

Le baron Hucon, capitaine de frégate, intérimaire, le 

^e»^ septembre ^%2^. 
Le baron ROGER, revenu le -l*»" novembre ^825. 
Gerbidom, commissaire de la marine, intérimaire, le ^9 mai 

^827. 

Gouverneurs. 

8. JUBELI^f, commissaire principal de la marine, le 7 janvier 

•1828. 

9. BROU, capitaine de vaisseau, le -H mai ^829. 

•lO. RENAULT DE SAINT-GERMAIN, chef de bataillon d'infan- 
terie de marine, le 28 mai ^831. 
Cadéot, sous -commissaire de la marine, intérimaire, le 

^8 octobre ^833. 
QcERNEL, capitaine de frégate, intérimaire, 10-15 novembre 
\ 833. 
4^. PUJOL, capitaine de frégate, le \\ mai 4834. 

42. MALAVOIS, lieutenant de vaisseau en retraite, le \*^ juillet 

4836. 

GviLLET, sous-commissaire de la marine, intérimaire, le 
29 décembre 4836. 

43. SORET, capiU^e de corvette en retraite, le 45 septembre 

4857. 

44. CHARMASSON, capitaine de vaisseau, le 42 avril 4839. 

45. MONTAGNIES DE LA ROQUE, capitaine de vaisseau, le 

49mai48{4. 
Pageot des Nodtières, commissaire de la marine, intéri- 
maire, le 7 mai 4842. 
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46. BO!DET-WILLAUMEZ , capiUiQe de corfelte, le 6 fé trier 

4843. 

Laborel^ chef de bataillon d'infanterie de marine, par in- 
térim, le i^^ février 4844. 

Thomas, commissaire de la marine, par intérim, le 25 juil- 
let IS44. 

47. OLLIVIER, capitaine de vaisseau en retraite, le 42 décem- 

cerVibre ^845. 
HouBÉ, chef de bataillon d'infanterie de marine, par inté- 
rim, le 21 mars 48^6. 

48. Le comte BOURDON DE GR AMONT, capitaine de corvette, 

le 30 août 4846. 
Caille, lieutenant-colonel, par intérim,\e 24 août 4847. 
Bertin du Château, chef de bataillon d'infanlcrie de marine, 

par intérim, le 7 septembre ^847. 

49. BAUDIN, capitaine de vais^^eau, le !«' décembre 4847. 
Bertin du Château, chef de bataillon, par intérim, le 

4 e' mai 4848. 

Commissaire de la République. 
BAUDIN, capitaine de vaisseau, le 23 novembre 4848. 

Gouverneurs. 

AuHONT, capitaine de frégate, par intérim, le 21 août 4850. 

20. PROTET, cnpiiaine de frégate, le 10 ocUibre 4850. 
AuMONT, capitaine de frégate, par intérifn,û\i 2(i avril au 

22 mai ^853. » 

YÉRANn, commissaire de la marine, par intérim, du 22 mai 

4853 au 20 janvier 1 854. 
PROTli^T, capitaine de vaisseau, revenu le 20 janvier 1854. 

21 . FAIDHERBE, chef de bataillon du génie, le 46 décembre 

48.54. 

MoREL, chef de bataillon d'infanterie de marine, par inté- 
rim, le 45 juin 1856. 

FAIDHERBE, lieutenant-colonel du gëiie, revenu le 4 no- 
vembre 4856. 

Robin, capitaine de frégate, par intérim, le 4 septembre 
4858. 

FAI DU ERRE, colonel du génie, revenu le 42 février 4859. 

Stkphak, commissaire de la marine, par tn/^Wm, le 4^ juin 
4861. 
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22. JAURÉGUIBERRY, capitaine de vaisseau, le4 décembre 4864 
Pinet*Laprade, lieulenanl-colonel du génie ^ par intérim, 

le 2 mai 4863. 

23. FAIDHERBE:, général de brigade, le 44 juillet 4863. 
Pinet-Lapr&de, colonel du génie, par intérim, le \^^ mai 

1 865. 

24. PmET-LAPRADE, colonel du génie, le 42 juillet 4865. 



LISTE CHRONOLOGIQUE 

DES INTENDANTS ET ORDONNATEURS EN TITRE ET «AR INTÉRIM 

DEPUIS l'année 4785 a l'année 4863. 



4. DURA\D (Jpan-Baplisle- Léonard), du 42 avril 4785 au 
Vt juillet 4786. 

2. PELLETAN. 

3. DUFOUR. 

Capitulation avec les Anglais, le \ A juillet 1809. 
Reprise de possession de la colonie, le ib janvier 1817. 

4. FROIDEVAUX (Anfoine), comraissnire de la marine de 

2« classe^ chargé des déUiils du service administrai if 
par dépêche tlu 4r» novembre 48lN, en fondions jus- 
qu'au l*"* JHn\ier 1824. 
Marti» (François- Bonax en turc), sous-commissaire, remplit 
Vintérim des fonoiions du chargé des détails adminis- 
tratifs jusqu'au 22 mai 1821. 

5. SÉVIN (Louis-Jean-Baptisie), commissaire de la marine de 

2« classe, chargé des détails du service administratif; 
nommé ordo«nateur par dépêche ministérielle du 49 jan- 
vier 4822, en fonctions jusqu'au 22 janvier 4824. 
Martin (François-Bonaventure)^ sous-commissaire ordonna- 
teur, par intérim, nommé commissaire de 2<> classe le 
21 sopicmbre 1827, exerce jusqu'au 4 mars 1828. 

6. GAULTIER DE LV FERRIÈRE (Victor), commissaire de la 

marine de 2« classe, oixlonnateur jusqu'au 5 juin 4829. 
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RocssiK (Edme-benis-Guiliaume) , sous-commissaire de la 

marine^ nommé commissaire de la marine de 2« classe 

le 46 décembre 'I829i, remplit Vintérim des fonctions 

d'ordonnateur jusqu'au 7 avril 4850. 
Geoffrot (Jean-Joseph), sous-commissaire de 2^ classe, 

remplit Vintérim des fonctions d'ordonnateur jusqu'au 

26juin485^. 
BuiRETTE Saimt-Hilaire, sous-commissaîrc de la marine de 

2<' classe, remplit Vintérim des fonctions d'ordonnateur 

jusqu'au 48 novembre 4831. 

7. CADÉOT (Jean-Baptiste), sous-commissaire de la marine, 

ordonnateur (dépêche du 26 août 4851) jusqu'au 22 oc- 
tobre 4855. 

De Grandpont (Huberl-Éléonore-Napoléon), sous-commis- 
saire de la marine de 2^ classe, remplit Vintérim des 
fondions d'onlonnalour jusqu'au 45 novembre 4855. 

CADÉOT (Jcan-Bapiisie), sous-coiumissaire de la marine, 
roprend les fonctions d'ordonnateur jusqu'au 47 avril 
4833. 

8. GUILLET (Louis-Laurent-Auguste), sous-commissaire de la 

marine de 4''^ classe, ordonnateur jusqu*au 29 décembre 
4856. 

Malassis (Romain-Louis-Marie), sous-commissaire de la ma- 
rine de 2® classe, remplit Tew^mwi des fonctions d'or- 
donnateur jusqu'au ^«' mars 4857. 

Thomas (Pierre-Maurice), commis principal, nommé sous- 
commissaire de la marine de 2° classe le 46 septembre 
4857, remplit Vintérim des fonctions d'ordonnateur jus- 
qu'au 8 février 1858. 

9. MOTAS (Dominique), sous-commissaire de la marine de 

4'« classe, ordonnateur jusqu'au ^«' septembre 4840. 
Thomas (Pierre-Maurice), sous-commissaire de la marine de 
2e classe, remplit Vintérim des fonctions d'ordonnateur 
jusqu'au S novembre ^840. • 

40. PAGEOT des NOUTIÈRES (Édouard-Paul), sous-eommis- 
saire de la marine de 4»^ classe, ordonnateur jusqu'au 
47août484^. 
Thomas (Pierre-Maurice), sous-commissaire de la marine, 
remplit Vintérim des fonctions d'ordonnateur jusqu'au 
49 avril 4842. 
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Samson (François-Télémaque), commis principal de la ma- 
^ rine, remplit Vinterim des fondions d'ordonnateur jus- 
qu'au février 4 S 45. 

4-1 . THOMAS (Pierre-Mapnce), sous-commissaire de la marine^, 
ordonnateur provisoire jusqu'au 25 juillet I8'f4. 

GciLBERT (Jean-Picrrc), sous-commissaire de la marine de 
2® classe, remplit Vinterim des fondions d'ordonnateur 
jusqu'au M jum 4846. 

Samson (François-Télémaque), sous-commissaire de la ma- 
rine de 2« classe , remplit Vinterim des fondions d'or- 
donnateur jusqu'au •l®'^ septembre 4846. 

Lasneau de Latignt (Charles-Emile), sous-commissaire de la 
marine de 2® classe, remplit Vinterim des fonctions d'or- 
donnateur jusqu'au () mai 4847. 

42. DE RUTHYE BELLACQ (Joseph), sous-commissaire de la 

marine de 4"^® classe, ordonnateur jusqu'au 47 décembre 
4847. 

Petiton (Raymond-Eugène-Frédéric), sous-commissaire de 
la marine, remplit Vinterim des fonctions d'ordonnateur 
jusqu'au 44 avril 484S. 

43. LASNEAU DE LATIGNY (Charles-Emile), sous-commissaire 

de la marine de 4'® classe, ordonnateur jusqu'au 27 no- 
vembre 4848. 

Petiton (Kaymond-Eugéne-Frédéric), sous-commissaire de 
la marine de 2» classe, remplit Vinterim des fonctions 
d'ordonnateur jusqu'au 20 mai 4849. 

44. JORET, commissaire de la marine de 2° classe, ordonna- 

teur, par arrêté du 22 août 4848, n'exerce pas« 
Il est remplacé par : 

45. BOURGOIN (Auguste), commissaire^adjoint de la manne, 

ordonnateur par arrêté du 42 mars 4849^ entre en fonc- 
tions le 20 m#rs 4849 jusqu'au 34 juillet 4850. 

CosTET (Yictor-Élienne), sous-commissaire de la marine de 
■\^ classe, remplit Vinterim des fonctions d'ordonnateur 
jusqu'au 43 janvier 4854. 

46. VERAND (André-César), commissaire-adjoint de 2« classe, 

nommé commissaire de la marine le 48 octobre 4853^ 
ordonnateur jusqu'au 22 mai 4853. 



CasTBT (Victor-Etienne), sous-commissaire de la marine de 
^^ classe, remplit l'tn^^'rm des fonutions d'ordonnateur 
jusqu'au 30 janvier -1854. 

VÉRAND (André-César), commissaire de 2® classe, reprend 
les fondions d'ordonnateur jusqu'au 25 avril ^K54. 

CosTET (Viclor-Élienne), commis>aire-adjointde la marine, 
remplit Vinterim des fonctions d'ordonnateur jusqu'au 
\^ octobre -l85o. 

Stêphan ( Léopol(i-François), commissaire-adjoint de la ma- 
rine, remplit Vintéritn des fonctions d'ordonnateur jus- 
qu'au 26 janvier ^8o(>. 

n. STÉPHAN, ordonnateur titulaire par décret du 46 janvier 

4856, remplit les fonctions jusqu'au 28 juin 4858. 
Lhoumeac, sous-comniissairc de la marine de 2fi classe, /)ar 

intérim, le 28 juin 4858. 
STÉPUA^, commissaire-adjoint de la marine, revenu le 

4f avril 4859. 
Lhovmeâu, commissaire-adjoint de la marine, par intérim, 

lç4e' jum 4864. 
STÉPHAlN, commissaire de la marine, reprend les fonctions 

d'ordonnateur le 4 décembre 4864. 
Lhoumeau, commissaire-adjoint de la marine, par tn^^Wm, 

le 2S mai IH6Ô. 
FoKTAiNE, commissaire-adjoint de la marine, par intérim, 

le 28 juillet 4863. 
STÉPHAN, commissaire de la marine, reprend les fonctions 

d'ordonnateur le 40 novembre 4865. 

48. GILBERT-PIERRE, commissaire de la marine de 4 >-« classe, 

ordonnateur le 44 juin 4S63. 
Devillt, commissaire-adjoint de 4*'« classe ^ par intérim, 
le 28 juillet 4S66. 

49. TREDOS, commissaire de la marine de 2« classe, ordon- 

nateur, le 4 avril 4866. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

DES CHEFS DU SERVICE JUDICIAIRE ^N TITRE ET PAR INTERIM. 

{ Ed vertu de rordonnancQ royale du 7 janvier 1822. ) 

A . RAMON^ président du tribunal de Sainl-Louîs, le 47 oelo* 
bre 4822. 

Feuiltaiise, président du tribunal de Saint-Louis, intérim 
f/iaire, le 27 septembre ^823. 

2. BUTIGNOT, président du tribunal de Saint-Louis, le 5 mars 

4825. 

Delaroque^ président du tribunal de Saint-Louis, intérim 
maire, le 14' août 1850. 

3. ÂUGEK, avocat f^énéral, le 44 septembre 4850. 

Delaroqoe, président du tribunal, intérimaire, le 44 octo- 
bre 4854. 

4. DELAROQUE, président du tribunal, le 24 novembre 4832. 

(En vertu de r ordonnance royale du 24 mai 1837.) 

5. GALLOIS- MOMBRUN, conseiller, vice-président de la 

Cour d'appel, le 16 septembre 4857. 

Larcher, conseiller, vicisprésident de la Cour d'appel, in- 
térimaire, le 28 août 4859. ' 

6. LARCHER, conseiller, président de la Cour d'appel, le 

2 avril 4814. 

CoRTHiER, conseiller, président de la Cour d'appel, intéri- 
maire, le 7 mai 4842. 

De Lannoise, conseiller, président de la Cour d^appel, in- 
térimaire, le 45 novembre 4842. 

LARCHER, conseiller, président de la Cour d'appel, re- 
prend ses fonctions le 3 février 4843. 
Le môme, président de la Cour d'appel, le 26 août 4844. 
Le même, procureur général, le 29 mai 4848. 

Carrèrk, président de la Cour impériale, procureur général, 
intérimaire, le 46 mai 4850. 

De Marguerie de Montfort, conseiller, procureur général, 
intérimaire, le 44 juin 4855. 



-~ 64 - 

XUrrère reprend les fonctions de procureur général, inté- 
rimaire^ le 21 juin 4834. 

( En verlu du décret impérial du 9 août 1854.) 

7. CARRÈRK, chef du srrvicejudichnre, le <5 novembre -1854. 
De Margierie de Mo^T^oRT, eonseilliT, chef du service ju- 
diciaire intérimaire, le M seplomLre 1857. 

CAKIŒIŒ reprend les fonctions de chef du service judi- 
ciaire, le 27 féxrier ^858. 

View, président du tribunal, intérimaire, le 28 juin ^863. 

CAKRbUt] reprend les fonctions de chef du service judi- 
ciaire, le ^0 juin ■I8ri4. 

ViEo, présideni du tribunal, intérimaire, le 28 avril 48r>fi. 

Cakdolle, conseiller, el.icf du service judiciaire, intérim 
maire, le 12 juillet ^SGn. 

8. BAZOT, chef du service judiciaire, le 21 avril 48G6, entre 

en fonctions le -10 décembre ^866. 
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«ouTEKnrEHEEnrT. 



M. PINET-LAPRADE (C. *), Colonel du génie, Gouverw 
neur du Sénégal et dépendances. 

ÉTAT-MAJOR DU GOUVERNEUR. 

MM. Brunetièbe (0.^;, capitaine de spahis, aide de camp. 
BaossABD DE CoBBiGNY ^, enseigne de vaisseau, offi- 
cier d'ordonnance. 



CHEFS D^ADMIMSTRATION. 

MM. Tbédos ^, commissaire de la marine de 2« classe, 
ordonnateur. 
Bazot, président de la Cour impériale, chef du ser« 
vice judiciaire. 

M. Dbvilly 3f^, commissaire-adjoint de la marine de A re cl., 
contrôleur colonial. 



CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

Ce conseil, institué par ordonnance royale du 7 septembre 
'1840, se compose de 

MM. le Gouverneur, président^ 
l'Ordonnateur, 
te Chef du service judiciaire, 
le Contrôleur^olonial, 
Deux habitants notables, 
le Secrétaire-Archiviste. 

HABITANTS NOTABLES MEMBRES DU OONSBtL D^ADHNIttRATIOK. 
MM. BUMONT. 

N. Sabbié« 

5 
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MEMBRES SUPPLÉANTS. 

MM. Dbsgemet. 

N 

8GCRÉTARUT. 

MM. Chapusa-Boosqubt, sous-commissaire de la marine 
de 2*: classe, secrétaire-archiviste et chef du secré- 
tariat du Gouvernement. 

Henby, écrivain de la marine^ commis expédition- 
naire. 

N , idem. 



DIRECTION DES AFFAIRES POLITIQUES. 

MM. Matlhetard (0. ^), chef d'escadron d'^artillerie de 

la marine, dirrcteur. 
Reybaup, capitaine à l'état-m^or de l'infanterie de 

marine, adjoint au directeur. 
BoiLÈvB, lieutenant d'infanterie de marine, chef du 

bureau de Corée. 
LxAUTiEB, chargé de la comptabilité. 
Si EL HADj Bou-£L-MoGHDÂD ^, rédactcur d'arabe. 

COAElEAlirDAItfTS TERRIVORIAUHL. 



ARRONDISSEMENT DE SAINT-L0UI3. 

MM. Reybacd, capitaine à l'état-major de l'infanterie de 
marine, commandant du Cercle de Saint-Louis. 

N ,. commandant du Cercle de Dagana. 

Jaubéguibebby, commandant ci^l de %o classe, com- 
mandant du Cercle de Podor. 

RocoMAUBE, sous-lieutenant d'infanterie de marine, 
commandant le poste de Ndiagne. 

Veau, sergent d'infanterie de marine, commandaat 
le poste d'Aéré. 
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MM. Andhk $, capitaine à l'étnt-mnjor de Tinfanterie de 
marine, commandant de Bakel. 

BÉLiABD, chirnr<;ien de la marine de 2« classe, com- 
mandant du Cercle de Médine. 

BiCHADD, chirurgien de la marine de 2^ classe, com- 
mandant du Cercle de iVlatnm. 

D'Ebnbyille, lieutenant dinfanterie de marine, com- 
mandant du Cercle de Saldé. 



ARRONDISSEMENT DE GORËE. 

MM. FtizB (0. ^), chef de bataillon d'infanterie de ma- * 
rine, commandant supérieur de l'arronâissement 
de Corée. 

GouiN. commis de marine, secrétaire. 

BoiLÈYE, lieutennnt d'infanterie de marine, comman- 
dant du Cercle de Corée. 

Râjaut, lieutenant d'infanterie de marine, comman- 
dant du Cercle de Mbidjem (à Thiès). 

BoEGLiN, sergent d'infanterie de marine, comman- 
dant du Cercle de Kaolakh. 

Dorval-Alvabés ^, capitaine au 4« régiment d'in- 
fanterie de marine, commandant provisoire du 
Cercle de la Casamance, à Sedhiou. 

De Tbeil de Pabdailhan, lieutenant d'infanterie de 
marine, commandant de Carabane. 



COMMANDANT SUPÉRIEUR DE LA MARINE. 

MM. Vallon (0. ^), capitaine de frégate, commandant 
la station Idéale. 
N. . . ., lieutenant de vaisseau, offieier adjoint. 

DIRECTION D'ARTILLERIE. 

M. JuLLiBN (0. ^), chef d'escadron d Vtillerie de marine, 
commandant les troupes, directeur. 

5. 
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MM. N ,. capitaine en premier d'artillerie, sous-^iree- 

teur à (îorée. 
Du Pan, capitaine en second , adjoint à la direction 

de Saint-Louis. 
Bois, garde d'artillerie de ^re classe, comptable à 

Saint-Louis. 
AoKiEL, garde d'artillerie de 2« classe, comptable à 

Corée 
GuEBRAND, garde d'artillerie de l^e classe (section des 

contrôleurs d'armes). 
MoREL $, garde d'artillerie de ^reclasse (section des 

ouvriers d'Etat). 
Tbétisse, p:arde d'artillerie de 2e classe (section des 

ouvriers d'Ëtat). 
Salvarelu %y chef artificier à Saint-Louis. 
N. . . , sous-chef artificier de régiment à Corée. 



DIRECTION DU GÉNIE. 
M. PÉCHOT (0. #), chef de bataillon du génie, directeur. 

CIRCONSCRIPTION DE SAINT-LOUIS. 

MM. Peuchot ^^ capitaine de A^^ classe, commandant do 
génie. 
GiARD, capitaine en second. 
Chognot, garde du génie de 2» classe. 
Lenne, garde du génie de 2e classe. 
HiLARBAU, garde du génie de 2e classe. 

CIRCONSCRIPTION DE GOI^E. 

MM. Rbyin ^^ chef de bataillon du génie. 
Sanceby, capitaine de 2e classe. 
William, garde du génie de -Ire classe. 
Camus ^, garde du génie de 2e classe. 
Château, garde du génie de 2e classe. 
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POMTS ET CHAUSSÉES. 

MM. Peghot (0. e)^), chef de bataillon du génie, directeur. 
GuiLLABEBT, conducteur de 2^ classe, attaché au ser- 
vice de la direction. ^ 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-LOUIS. 

MM. Feuchot ^, capitaine du génie de -Ire classe, chef 
des ponts et chaussées. 
Gbespin, conducteur de 4« classe. 
Germain, aspirant-conducteur, agent-voyer. 
BoREL, aspirant-conducteur. 
N , idem. 

ARRONDISSEMENT DE CORÉE. 

MM. Reyin ^, chef de bataillon du génie, chef des ponts 
et chaussées. 
PiQUEMAL, conducteur de 5^ classe. 



milAKClEH. 



MILICE SÉDENTAIRE DE SAINT-LOUIS. 

ÉTAT-MAJOR. 

MM. SoLON, chef de bataillon, commandant. 
A. Héricb, capitaine adjudant -major. 
J. Vauntin, capitaine-rapporteur. 
N. . . ., chirurgien-major. 

î^ compagnie (Sud), 

MM. S^Martin Carrère, capitaine. 
G. D'ERNEviLLt, lieutenant. 
Teisseire (Orner), sous^lieutenant. 

2* compagnie (Nord). 

MiM. Devès, capitaine. 

J. Maurel, lieutenant. 
Maroleau, sous-lieutenant. 
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MILICE SËDE;ISTâIR£ DE GORÊE. 

MM. N ^capitaine. 

DuMOKT (Gabriel), lieutenant. 
Allemand, sous-lieulenant. 

MILICE MOBILE DE SAINT-LOUIS. 

Compagnie da Nord. 
Chefs. Demba-Taltba. 

^GOIIR-Col]MBA•^DAE. 

Nouga-Abooulàye. 

Compagnie du Sud. 
Chefs. Moudoun-Sar. 
Alt-Bot. 
N 

Compagnie de Guet-Ndar. 
Chefs. Jean-Flamand. 

Etienne Daro-Guête. 
Biuaima-Sar. 

Compagnie de Ndar-Toute. 
Chefs. Maissa-Lète. 
Amadou-Kan. 
Samba-Ndiate. 

. Compagnie de Bouëtrille. 

Chefs. Birama-Sahba. 
Maissa-Koura. 

N.... 

MILICE MOBILE DE GORÉE. 

Chefs. JovGA (Biaise). 
Bakbe. 
N ^ 

MILICE MOBILE DE BAKEL. 

Chefs. Ndtate-Sour. 
Modi-Ndiate. 
N 
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TROIJPKS. 



GENDARMERIE COLONIALE. 

Détachement de Dakar. 

MM. Soudan ^, %^ lieutenant, commandant. 
Berger Î^, maréchal des logis. 
Michel ^, ^ , brigadier. 

Brigade de Saiat-Louis. 

M. CiÂTTONi ^, maréchal des loj]:is, commandant. 

ARTILLERIE DE LA' MARINE. 
M. JuLLiEK (0. ^), chef d'escadron, commandant. 

23« batterie à Saint-Louis. 

MM. Dame, capitaine en premier, commandant. 
Du Pan, capitaine en second. 
Clabàud, lieutenant en premier. 
Masse ^, ^, idem. 

1/2 26* batterie à Gorée. 

MM. N. . . ., capitaine en second, commandant. 
N. . . ., lieutenant en second. 

Détachement de la 6* compagnie d'ouvriers d*artUlerie à Saint-Loals. 
M. RoBAUT, lieutenant en second, commandant. 

Détachement de la 6* compagnie d'ouvriers d'artillerie A Gorée. 

M. N. . . ., lieutenant en premier^ commandant. 

Section du train ePartillerie et des équipages. 

MM. Masse ^, $, lieutenant en (iremier, commandant. 
Guoss ^, adjuflant sous^oflicier. 



BATAILLON DU 4» RÉGIMENT D'INFANTERIE DE MARINE». 

ÉTAT-MAJOR. 

M. HoPFER (0. ^), chef de bataillon, commandant. 
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MM, Bbaqdet ^^ capitaine adjudant-major. 
N. . .M, lieutenant, oflicièr payeur. 
Elot, sous-lieutenant, adjoint à rofficier payeur, 
Thoclqn, médecin aide-major. 

5* Compagnie, 

MM. Provost, capitaine. 

D'Erneyille, lieutenant. 
RocoMAURE, sous-lieutenant. 

9« Compagnie. 

MM. Dorval-Alvarès ^, capitaine. 
DuMOND, lieutenant. 
Bataille, sous-lieutenant. 

K>* Compagnie. 

MM. Gampi ^, capitaine. 
N...., lieuienant. 
De Chaunac-Lakzag, sous*lieu tenant. 

12« Compagnie. 

MM. Barthélémy ^, capitaine. 
Cauvin a^, lieutenant. 
MoRicE-DuLERAiN, sous-lieuteuant.. 

21 • Compagnie^ 

MM. QuESTEL ^, capitaine (en congé). 
Fongueuse, lieuienant. 
Rajaut, sous-lieutenant. 

25* Compagnie. 

AM. Vagnair ^, capitaine (en congé). 
Reste, lieutenant. 
Servant, sous-lieutenant. 



3« COMPAGNIE J)ISCIPLI^AIRE DES COLONIES. 

MM. Arnault^, cflpil.iino, commandant. 
Cassaigne ^, lieuienant. 
CoNGRE^ET de Villeneuye, licutcnant. 
N — , lieutenant. 
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MM. Herrt, sous-iieulenant. 

PiBRREFEUx, sous-lieu tenant, officier payeur. 



BATAILLON DE TIRAILLEURS SÉNÉGALAIS. 

ÉTAT-MAJOR. 

MM. Mtllet (0. ^), lieutenant-colonel, commandant, 
Bleusse ^y capitaine-major. 
Lebon ^^ capitaine aHjudant-major. 
RiKGUE, lieutenanl, trésorier. 
Prémoron, lieutenant, officier d'habillement, 
Ghevauer, médecin aide-major. 

|r« Compagnie. 

MM. MoNTAGMÈs DE LA RoQUE ^, Capitaine. 
Garrère, lieutenant. 
Ghobert, sous-lieutenant. 

2* Compagnie. 

MM. Martin $, capitaine. 
Ghaumomt, lieutenant. 
SiHEON, sous-lieutenant. 
Beccaria ^, S, sous-lieutenant indigène. 

Z* Compagnie. 

MM. Marchesseau ^, capitaine. 
Noël, lieutenant. 
Durant, sous-lieutenant. 

A* Compagnie. . 

MM. NouET ^, capitaine. 

De Treil de ^ardailhan, lieutenant. 
N , sous-lieutenant. 

5* Compagnie. 

MM. Mauhial *, capitaine. 
Beghin, lieutenant. 
BAsaNS, sous-lieuienant. 
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6* Compagnie. 

MMi Lb Creurer, capitaine. 
André, lieuleDanl. 
N. . . . , sous-lieutenant. 



ESCADROiN SÉNÉGALAIS 

DU h' RÉGIMENT DE SPAHIS. 

MM. Canard (0. ^), eapilHine, commandant. 
, BiirNETiÈRE (0. ^), capftiirne en second. 
Pekraud ^, lieuteiiaiil en premier. 
Lasxolles ^, 9^ liculenant en second. 
Allard ^^ sous-lieutenant, officier trésorier, 
«BA^CAL, sous-lieulenaiit. , 

CotLooMT ^, $, sous-lieutenant. 
LoRTHiois % , Sdus-lieuicnant. 
Codthures, vétériuaire. 



8TATIOIV liOCAIiE. 



Aviso à vapeur le Basilic (35 ckevaux), 

MM. Vallon (0. ^), capitaine de frégate, commandant supé* 
rieur de la marine et de la station locale. 
VÉRON, lieutenant de vaisseau, adjoint au commandant 
. supérieur. 

Regnault de Prehesnil #, lieutenant de vaisseau, ca- 
pitaine. 

Aviso à vapeur le GAsrcm ( fQO chevaux), 

MM. GuTEN ^, lieutenant de vaisseau, capitaine. 
Martin, médecin de 2» clnsf^e. • 

Le Pelletiek des IÎammèkes, aspirant auxiliaire. 

Aviso à vapeur /'ëtoii.b ( 100 cheveuix), 

MM. RicHARD-OcPLESsis (0. ^), lieuiemini do vaisseau^ capitaine* 
Gascoiv, ensei<rnc de vaisseau second. 
Petit, médecin de 2« classe ( majur). 
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Aviso â vapeur i'E»àùOH ( SO chevaux ), 

MM. Lafon de FoKGAVnEn>)^Jieulenant de vaisseau, capitaine. 
Delprat, enseigne de vaisseau, second. 
L'Helgoualc'h, médecin de 2« classe (major). 

Aviso à vapeur le Sphinx (SO chevattx). 

MM. Clément (0. ^I^ lieulenanl de vaisseau, capitaine. 
Pommier, médecin auxiliaire de 2» classe. 

Aviso à vapeur le Phaéton (50 chevaux), 

MM. Saguo $, lioulenant de vaisseau, capitaine. 
Serez ^^ médecin de 2^ classe (major). 

Aviso à vapeur le Grard-Bassam (40 chevaux). 

MM. Desportes ^, lieutenanl de vaisseau, capitaine. 
Bassac, enseigne de vaisseau. 
N , médecin. 

Canonnière à hélice la Ck)ULF.uvRiNE {'2i chevaux). 

MM. Potier de Lahoussatb ^Jieulenanl de vaisseau, capitaine. 
Raffin j^, enseigne de vaisseau, dclaclié aux ulelieis de 

la marine. 
BaossARD DE CoRBiGNT ^, cDscigne de vaisseau, officier 

d'ordonnance du Gouverneur. 

Aviso à vapeur le Crocodile (20 chevaux). 

M. Chatel, enseigne de vaisseau, capitaine. 

Citerne flottante la Sénégalaise. 

M. JoHANNOT ^^ ft, premier maître de timonerie, capitaine. 

Citerne flouante Ut Trombe. 

M. Beauvais, premier mattre de timonerie, capitaine. 



ATELIERS DE LA MARINE. 

MM. Raffin ^, enseigne de vaissoan, direcfeur. 
PouRQuiEA ^y premier maître de manœuvre. 
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i\lM. Armulf ^, premier maître mécanicien, commandant la 
compagnie de mécaniciens indigènes. 
PoMET #, matlre-charpentier entretenu. 
GcEiT, conlre-maitre chaudronnier. 
MoNMATEs, magasinier-comptable. 



COMPAGNIE INDIGÈNE DE MÉCANICIENS 

ET D^OUTRIERS CHAUFFEURS SÉNÉGALAIS. 
(Effectif réglementaire.) 

4 premier maître mécanicien appartenant an cadre de main- 
trnnce de la floMe. 

4 deuxième maître mécanicien idem. 
25 quart iers-niaîlres mécaniciens indigènes. 
50 ouvriers chaufTcurs idem, 

(Effectif réel au i" oovembre 1869.) 

4 premier maître mécanicien de V« classe. 
-1 second maître mécanicien de 2« classe. 
4 fourrier ordinaire. 
32 ouvriers chauffeurs. 
A matelot indigène (coq). 



jriJSTI€E miilTAIRE. 



CONSEIL DE RÉVISION A SAINT-LODIS. 

MM. Vallon (0. ^), capitaine de frégate, commandant su- 
périeur de la marine président. 

HoPFER (0. ^1, chef de bataillon d'infrnterie de marine, 
juge, 

JuLMEiN (0.^), chef dVscadron d'artillerie de mnrinejuge. 

Leron ^«capimine adjudant-major nu hataillon des tirail- 
leur séni'f;al.'iis, commissaire impérial, 

Madelor ^ , maréchal des logis chef de spahis, greffier. 
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^•r CONSEIL DE GUERRE A SAINT-LODIS. 

MM. Péciiot (O. ^), chef <le balaillon du génie^ président. 

Du Pan, capiluine d'arlillerie, ^u^c. 

Mauiiial i^, capitaine au bataillon de lirailleurs séné- 
galais, jw^e. 

fiAKTiiÉLEMT ^, Capitaine au 4» régiment d'infanterie de 
manue^ Jnffe, 

Prémorom, lieutenant au balaillon de tirailleurs sénégalais, 
Juge. 

N , sous -lieutenant au bataillon de tirailleurs séné- 
galais, y t/ye. 

BAssA^D, adjudant au balaillon de lirailleurs sénégalais, 
jit^e. 

N...., capitaine au 4» régiment d'infanterie de marine, 
commissaire impérial, 

Bleussr^, capitaine-major au bataillon de tirailleurs sé- 
négalais, rapporteur. 

Cbiron, sergent au 4« régiment d'infanterie de marine, 
greflier. 



2e CONSEIL DE GUERRE A CORÉE. 

MM. Rettn ^, chef de bataillon du f;énie, président. 

Poutot ^, f^, capitaine à la compagnie indigène d'ou- 
vriers du çié\m.,juge. 

HiRTz ^, lieutenant d'artillerie de mmnt^^juge. 

N . . . . , juge. 

Fongueuse, lieutenant au 4« régiment d'infanterie de ma^ 
rine, juge. 

HuTHEs, sergent au 4« régiment d'Infanterie de marine, 
juge. 

KuNG, maréchal des logis d'artillerie de marine, juge. 

N , commissaire impérial. 

N. . . ., capitaine au 4« régiment d'infanterie de marine, 
substitut du commissaire impérial. 

Sancert, capitaine du génie, rapporteur. 

Ferrt, sergent-major au 4« régiment d'infanterie de ma^ 
rine, greffier. 
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adhiivistrattoiv 

DE LÀ MARINE, DE LA GUERRE, DES FINANCES 

ET DE l'intérieur. 



CORPS DU COMMISSARIAT DE LA MARINE. 

Commissaire de 2<» classe. 
M. Trédos ^. 

Commissaire^Adjoint de\^ cloue, 
M. Devillt ^. 

Commissaires-Adjoints de 2* classe* 

MM. Martin ^ (en congé). 
Gâiidinot ^. 

Sous-Commissaires de -1" classe. 
M. Berteav. I M. LoDEs. 

Sous-Commissaires de 2« tlasse. 

M. De MARGtEKiE de Mont« 

FORT ^. 



MM. Carpot. 

CHAPVSA-BoVSi^irET. 



Aides-Commissaires. 



MM. Féraud. 
Alexandre. 
Thomas (attendu). 



MM. DvceESKE. 

Carrum^et (attendu). 
Lagrange (idem). 



Commis de marine. 



MM. Catet. 

Gaton (en congé). 
Garnier. 

BOTER. 

Beaopils. 

GODIN. 



MM. MESlfàRD. 

Alsace. 
Gui«ou< 
Nuguet. 

SlVAN. 
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BUREAUX DE L'ADMINISTRATION. 

A SÂIKT-LOCIS. 

M. Trédos ^^ commissaire de 2^ classe, ordonD«iteur et direc- 
leur de IMnicrieur. 

SECRÉTARIAT DE l'ORDONNATEVR. 

MM. Carpot, sous-commissaire de 2« classe, chef. 
Ret, écrivain de la marine. 
FontailNe, écrivain de la marine. 
Martin, écrivain temporaire. 

REVUES, ARMEMENTS, INSCRIPTION MARITIME, HOPITAUX 

ET PRISONS. 

MM. LoDEs, sous-commissaire de -!'• classe, chef. ' 
GviGou, commis de marine. 
Faille, écrivain idnn. 
GviLLABERT, écrivain temporaire. 

APPROVISIONNEMENTS ET MAGASIN GENERAL. 

MM. Berteau, sous-commissaire de -l'« classe, chef. , 

FÉRACD, aide-commissaire de la marine, garde-magasin 

général. \ 

Hqguet, commis de marine. 
Si VAN, idem. 
Jupiter, écrivain temporaire. 

COMPTABILITÉ CENTRALE DES FONDS. 

MM. Alsace, commis de marine, chef. 
BouET, écrivain de marine. 
Parisel« idem, 
GuiBBRT, écrivain temporaire. 



BUREAUX DE L'ADMINISTRATION 

A CORÉE. 

MM. N , chargé du service administratif. 

DE Marguerie de Montfort ^, sous-commissaire de 2* cl. y 
chargé du service p. i. 
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MM. Garnibr, commis de marine. 
Gaton, idem (en congé). 
Goul^, idem, 
Beaufils, idem, 
N...., idem. 



CONTROLE COLOMAL. 

MM. Devillt ^, commissHJre-adjoini de 4'^ classe, contrôleur 
colonial. 
Meskvkd^ commis de marine. , 
DoBREUiLH, écrivain temporaire. 

DÉLÉGVÉ DU CONTROLE A CORÉE. 

M. Alexandre, aide-commissaire. 



PÉPINIÈRE DE LA TAOOEY. 
M. LicARD, jardinier en chef. 

SERVICE DES PORTS. 

MM. Fabre ^, capitaine de port à Saint-Louis. 

Cbassin de KERG03iMEArx, Capitaine de port à Gorée. 
Fabre |^, capitaine du poste de la barre. 
Barthe, maître de port à Saint-Louis. 

N , maître de port à Gorée. 

Makattt, pilote de la barre. 

Moudoun-Fall, idem, 

SiMBRT, pilote de la Casamanee. 

SERVICE DE SANTÉ. 
M. N. . . . , médecin en chef, chef du service de santés 

Médecins de i^ classe, 

MM. Cautin ^, à Saint-Louis, chef du seryice de santé p. i* 
CÉDONT ^, chef du service de santé à Gorée. 
THALt, chef du service de santé à Dakar. 
MéRT, idem au Gabon. 
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Médecins de 2^ classe, 

MM. MouNEROT, prévôt de Thôpital. 
Chaumeil, à Corée. 
MoREAU (en congé)* 
BÉLURD^ à Médine. 
.RotssE) à iSaint-LouiSi 
Froment, à Sedhiou. 
Lelarge, au Gabon. 
Richard, à Matam. 
ËTSSAUTiER, à Dagan^. 
Cauvin, à Ndiagne. 
O'Neil, à Boké. 
Michel^ à Dabou. 
Latière ( attendu). 
Doué, à Grand-Bassam (Côle-d'Or)* 

Chirurgiens de 3^ classe. 

MM. Caradec, à Gorée. 

Chassaniol, h Saint-Louis^ 
Lelièvre, idem, ' 

Imbert, à Gorée. 

Médecins attociliaires de 2^ classe. 

MM. Roux, à Gorée. 
Lebretom, à Podor. 

Médecins auxiliaires de 3^ classe. 

MM. GranboUlan, à Saint-Louis. 
Daniel, à Bakel. 

Pharmaciens. 

MM. LÉPiNE, pharmacien de 4«» classe, à Saint-Lduis. 
Roux, pharmacien de 2« classe à Gorée. 
Jacques, pharmacien de 5« classe à Saint-Louis. 
BuTBL, pharmacien auxiliaire dé 3« classe à Saint-Louis. 

COMMISSION SANITAIRE INSTITUÉE PAR ARRÊTÉ DU 40 AOUT iK». 

A SAINT-LOUIS. 

MM. rOrdonnateur, président, 
le Médecin en chef. 

6 



— 82 - 

MM. le Maire. 

Un Chirurgien de ^'« classe. 

le Pharmacien de ^ r<> classe. 

le Capitaine faisant fonctions d'adjudant de place. 

le Capitaine de port. 

Deux habitants notables. 

A CORÉE. 

MM. le Chargé du service administratif, président, 

les deux Officiers de santé les plus élevés en grade. 

le Capitaine commandant Tinfanterie de marine. 

le Chargé dn service des ponts et chaussées. 

le Pharmacien de Thôpital. 

le Maire. 

le Capitaine de port. 

Deux habitants notables. 

SOEURS HOSPITALIÈRES DE SAINT-JOSEPH DE CLUNY. 

A SAINT-LOUIS. 

M««« Charles, sœur Marie-Cléophas, supérieure principale. 
Debout, sœur Philomène, 
BissoN, sœur Fébronie, 
MoNiN, sœur Ignace, 
Derieux, sœur Marie-des- Anges, 
Grenier, sœur Magdeleine. 
Dieux, soèur Elisabeth, 
David, sœur Salomée,, 
BoLARD, sœur Saint-Charles, 
Gavalda, sœur Marie-Rufine, 
Trojant, sœur Saint-Louis de Gonzagite* 
Knecht, sœur Saint- Aug'ostin, 
JuBiELLE, sœur Pacôme, 
Gdillard, sœur Céline. 
Bréauté, sœur Basilide. 
RizARD, sœur Philippe de Jésus, 
Calvier, sœur Marie- Appoline, 
^. Richard, sœur Sainte-Jeanne de la Croix 

A COREE. 

M"« Hbrbel, sœur Tkècle, supérieure. 
Bastide, sœur Sidonie, 
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Mmes FsRRt, SŒUF SainUSeoM* 
AuNET, âœur Juliette, 
Boudin, sœur Sainte-Claires 
YuLAREt, sœur Bénigne. 
Angles, sœur Théodore, 
AhearnE) sœur Saint-Pierre. 



TRÉSORERIE. 

MM. MARÉcttAL, trésorier payeur à Saint-Louis. 
PiÉCENTiN, préposé du trésorier à Gorée. 
HÉRicÉ, percepteur à Saint-Louis. 

POSTE AUX LETTRES. 

M. Lièvre, receveur à Saint-Louis, chef du service. 
Mme ye Maléjac" reccvcuse à Corée. 

IMPRIMERIE DU GOUVERNEMENT* 
MM. Lerot, chef. 

Le BreT) mattre entretenu. 

SERVICE DE LA TÉLÉGRAPHIE ÉLECTRIQUE* 

MM. Leclerc ^, commis principal, chef du service h S**Louis. 
CoLLiGNON, employé de 5« classe à Dakar. 

STATIONNAIRES. 

Mm. N , à Saint-Louis. 

Fate, à Gandiole.' 
Parcevaux, à Bétel. 
Mathurin, à Mbidjem. 
Delaroqua, à Rufisque. 
• 

SERVICE DE L'ENREGISTREMENT, 

DU TIMBRE, DES HYPOTHÈQUES, DES DOBIAIfffiS ET DES SUCCESSIONS 

VACANTES. 

MM. PécARRÈRE (Fraii^ois), receveur à Saint-EiOuis. 
De Saint-Quantin, receveur à Gorée. 

6. 
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SERVICE DES DOUANES. 

MM. GuÉDOT, sous-inspecteur, chef du service à Saint-Louis. 
Gabueil, vérificateur de 2« classe, à Saint-Louis. 
LuciN, commis de douane, chef du bureau à Corée. 

SERVICE DU CULTE. 

MM. DuRET ^, préfet apostolique à Saint-Louis. 
Le PE^NEc, vicaire à Saint-Louis. 
Thomas, vicaire idem. 
Chauyièrb, vicaire idem. 
Richard, vicaire idem. 
LossÉDAT, curé à Corée. 
EiEFFER, vicaire à Corée. 
DuBT, desservant à Dakar. 

CONSEIL DE FABRIQUE. 



PAROISSE DE SAINT-LOVI». 

MM. Granges, président. 
le Préfet apostolique, 
le Maire. 

Bancal, docteur en médecine. 
Pécarrère (Théodore), secrétaire. 
Dard (Théodore), trésorier. 
SoLON, commissaire-pri'seur. 

PAROISSE de GOIUÉE. 

MM. PoTiif (Dérécu), pr^^en^ 
le Curé, 
le Maire. 

PoTm (Louis), habitant notable. ^ 
Angrand atne^ idem. 
Allemand, marchand détaillant. 



INSTRUCTION PUBLIQUE. 

Commission d'examen pour les bourses impériales réservées 
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dans les lycées et les collèges de France, aux fils des habitants, 
qui ont rendu des services à TÉlal : 

MM. rOrdonnateur, président, 
le Préfet apostolique, 
le Médecin en chef. 
Un instituteur. 

Commission permanente d'inspection des écoles de S*- Louis. 

MM. l'Ordonnateur, président. 
le Maire. 

N , inspecteur permanent. 

le Procureur impérial, 
le Préfet apostolique. 
DARDy habitant notable. 

École gratuite des frères de l* Instruction chrétienne 
(de Ploërmel) à Saint-Louis, 

MM. MiLENFÂNT^ frère Etienne-Marie, directeur principal. 
Vourr, frère Didier-Marie. 
AeÉ, frère Crémence- Marie. 
Lapolice, frère Laurent-Justînien. 
AoFFRAT, frère Ariste. 
QuiDiTiN, frère Stanislas-Kotska. 
Letacher, frère Lazare-Marie. 
Charpentier, frère André Avellin. 
Le Bjloas, frère Irénée-^ Marie, 
Malval, frère Jude- Marie. 
LouTRAGE, frère Venceslas (surnuméraire). 
N , professeur de la classe latine. 

Écoles primaires laïques de Saint-Louis, 

MM« Maillard, instituteur. 
BouzERAN, idem^ 

École des fils <^ chefs^ et d'interprètes à Saint-Louis. 
M. SouLA, instituteur. 

École primaire de Dagana. 
M. N...., instituteur. 

École primaire de Podor, 
M. N , instituteur. 
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École primaire de Bakel. 
M. Blondin, instituteur. 

École gratuite des sœurs de Saint-Joseph de Cluny à S^' Louis. 

M"** N , supérieure . 

BoTER, sœur Sophronie. 
Dréau, sœur Angèle. 
PoTJLACHON, sœur Anna-. 
Mazars, sœur Marie-Adrienne, 
Mazars, sœur Dosithée. 
Satart, sœur Annonciade. 
Detelenne, sœur Adélaïde. 

Crèche tenue à Saint-Louis par les sœurs de SaitU'Joseph 
de Cluny et subventionnée par la colonie. 

Ilfmes BoLARD, sœur Saint-Charles, 
Calvier, sœur Apolline, 

Ouvroir de Guet-Ndar. 

]^mes Debout, sœur Philomène. 
Yelhelmt, sœur Alexandrine. 

Salle d'asile pour les garçons, 
M^^ BouzERAN, inslilulrice. 

Commission supérieure des écoles à Corée. 

MM. le Chargé du service administratif, président. 
le Maire, 
le Juge impérial, 
le Curé. * 

Alsace (Louis-Georges), négociant, habitant notable,. 

École gratuite des frères de l'Instruction chrétienne 

(de Ploërmelj à Gorée^ 

MM. Lahglumé, frère Liguori-Marie, directeur. 
RoHou, frère Théonas-Marie. 
ÂLÈXAMDRI^E, frère Germain- Joseph. 
Barbier, frère Philippe de Néry. 
Meslé, frère Onésiphore^ 
Le Bihan, frère Andronic. 
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École primaire à Dakar. 
M. Castilla, instituteur (attendu). 

École primaire à Sedhion. 

M. N — , instituteur (cet instituteur remplit les fonctions de 
greflier prés du tribunal de Sedhiou). 

École gratuite des sœurs de Saint-Joseph de Cluny à Corée. 

M"*» AuxioirifAz, sœur Marie-Émérencie. 
FouLiNs, sœur Nicétas, 
Chépiel, sœur Saint-Sébastien» 
Barthéleut, sœur Honorine. 
Berthou, sœur Sainte-Rosalie. 
Boulanger, sœur Sainte- Anthime. 

Les missionnaires de la congrégation da Saint-Esprit et du Saiot-Gœar de 
Marie tiennent en outre des écoles à DalLar et à Joal. 



BIBLIOTHÈQUE. 

M. N , conservateur. 

M"* V® AuMONT, employée. 

• EXPOSITION PERMANENTE 

DE L^AGRICULTIJRE, DE L^INDUSTRIE, D^ETHNOGRAPTO 
ET D'mSTOIRE NATURELLE A SAINT-LOUIS.. 

MM. N. .. ., directeur conservateur. 
N . . . . , préparateur. 

INTERPRÈTES 

DE LA D^ECTION DES AFFAIRES POLITIQUES. 



Interprète de i" classe. 



M. TiÉcoRo, attaché au bureau des affaires politiques et chargé 
de la surveillance de la maison d'hospitalité {arabe, ouolof, 
pôul, bambara, soninké, khassonÀé et malinké) . 
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Interprète de 2« classe. 

MM. OusMAMN, attaché à l'école des fils de chefs et aux conseils 
de guerre et de révision à Saint-Louis {ouolof, poul, 
bambara, soninké et malinké). 

Interprètes de 3* classe. 

MM. Samba-Fall, premier interprète du commandant de l^arron- 
dissement de Corée {arabe, ouolof), 
Amadqu-Kan, à Dagana [ouolof, poul, arabe), 
/ MALAMINE•^DIATE, au poste de Bakel (arabe, ouolof, poul, 
bambara^ soninké et malinké). 

Interprête de 4" classe, 

M. Hamet-Fall, à Podor (arabe, ouolof, poul). 

Interprètes auxiliaires de i'« classe. 

MM. Figaro, à Matam {ouolof, poul et arabe), 

Dungo-Ndiate , à Sedhiou (ouolof , malinké , balante et 

diola), 
DoMAKÉ, à Médine. 

Interprètes auxiliaires de 3« classe. 

MM. Alpha-Séga, à Saldé (ouolof, poul et soninké), 
ppMBA^iALADio, à N^TUiguis ( ouolof et poul ) . 
SÉGArATMÉRou, à Bakel [ouolof, soninké et bambara), 
Séga-Coorbary, à Bélet (ouolof, arabe, bambara, so^ 

ninké et poul). 
Demba-Fal, à Corée (ottolof), 
Ndiaga, à Déboké. 
Ngour-Diagne, à Corée. 
]£TiENiNE-NGonE, à Thiès. 

Elèves interprètes. 

MM. Bail4-Yoro, à Ndiagne. 
Ravanmê-Bote, à Dakar. 
Boubakar, à Aéré. 
Malik-Diouf, k Pout. • 

maîtres pilotes indigènes du fleuve, 

W CLASSE. 

MM. Moussa-Parïweira % , à bord de V Etoile. 
YoRo-BoLi ^, à bord du Sphinx, 
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MM. Atmérou-Diète, à bord du Sphinx, 

BiRAMA-GuÈTE $, à bofd de la Couleuvrine, 
Demba^Ndi\te, à bord de la Sénégalaise. 
Samba-Kini ^, à bord du BaMlic. 
Mamadt-Rahata ^, à bord du Basilic. 
BouBAKAR ^, #, à bord de V Espadon, 
Moussa'Ndiembera , à bord du Pnaéton. 
RiFAL ^, #, à bord du Castor. 
Samba- YoRo ^ , à bord de V Etoile. 
Baladour % , à bord du Grand-Bassam. 
Galate, à bord du Phaéton. 
Alassane %^ à bord" de VEspadon. 
Samba-Seck. à bord du Basilic. 
Macène, à oord du Castor, 
Ndiaour-Fall, à bord de la Couleuvrine, 
Latdi , à bord de VEspadon, 
"Baydi, au Gabon. 
YousouF % (en congé temporaire). 

2« CLASSE. 

MM. Ahadt-Sabiba, à bord du Castor, 
Amar-Guète, à bord de V Etoile, 
AM4DT-S0KNA à bofd du Grand' Sa ssam,. 
Alt-Samba, à bord du Grand-Bassam, 
TouMAMÉ, à bord du Phaéton, 
Massar, à bord de la Couleuvrine. 
DFTHIÉ-^DUYE, à bord du Crocodile, 
Amadt-Samba, à bord du Crocodile, 

MAITRES pilotes INDIGÈNES DE -1 «^ CLASSE EN UQVIBATIOIf 
DE RETRAITE ET SANS EMPLOI. 

MM. Seck-Ndior %, 

Nqéthip-Massovda %, 



MM. Jupiter. 

Ant(»ine Seck, 

C0MME>CB. 

Diost-Mbenga. 
Diémis-Benoit. 
Melbrt-G|]|ète. 



MAITRES AU CABOTAGE. 

MM. Jean Mané. 

I ESSE-TlOTE. 

TlÉA<:iNE-SÊTE. 

DlOUGOU-TlOKOME. 

Jean I.isse. 
Anselme. 



' 



MM. Ncor-Cadet. 
Abdou-Gate 

DlOQUINE. 

Abraham. 

SÉGA-DlEJSG. 

Jean Sène. 
fourtods. 
Antoine André. 
Matoufa. 
Thomsine. 

LÉHOrDÉ-FATfi. 

sény-todré. 

Dehba-Tiave. 

Tiendou-Malic. 

Lespérance-Sisé. 

Amadt-Ngome. 

DiATA. 

Baptiste. 
Cadet-Mamadt. 
Manuel Paye. 
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MM. Mentor'Diadov. 
Séga-Faye. 
Piehke Djouf. 
boniface. 
BiranE'Ndiate. 

LiHOUDE-^DOYE. 
G0RTIL«Dl0ITF. 

Benoit-Mané. 
Amadou-Aly. 
'SélémaN'Ba. 
Nicolas Jouga. 
Serrère-Henoy. 

DlON-NUNEZ. 

Antoine Gomis. 
Lesse-Silva. 

M A CÈNE. 

Pierre Sehou. 

PlGNARD. 

Diata-Ndiaye. 
Sehba-Lawbé. 



ADmiirisTRATieiir de IjA justice. 



COUR IMPÉRIALE DU SÉNÉGAL 

A SAINT-LOUIS. 

MM. Bazot, président^ chef du service judiciaire, tuleur officiel. 
Candollb, conseiller. 
Sabatier, conseiller auditeur (ailendu). 
Cauvin^, chirurgien de i""^ classe de la marine, conseiller 

suppléant. 
GuÉDOT, sous-inspecteur, chef du service des douanes, 

idem, • 

Pecarrère (François) , receveur de Tenregislrement et des 

domaines, idem. 

Nota. Le Chef du service Judiciaire prononce les libérations quand 
. il y a lieu d'appliquer rariicle 7 du décret du 27 avril 1848 ; il est 
en même temps le tuteur officiel des mineurs restés sans parents dans 
la colonie. 
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arrondissenIent de saint-louis. 

% TRIBUNAL DE <'• INSTANCE. 

MM. SuAREz, juge impérial. 

Lacombe, procureur impérial par intérim, 

N. .. ., assesseur musulman (4). 

Yalantin (John), greffier des tribunaux (en congé). 

Pronnier, greffier idem par intérim. 

Chenu de Pieri(y, commis-greffier assermenté. 

Carol, huissier des tribunaux. 

Le Procureur impérial près le tribunal de Saint-Louis, remplit 
à la Cour impériale et à la Cour d'assises les fonctions du ministère 
public. 

Le Greffier de S^-Louis remplit en outre les fonctions de notaire. 



CONSEIL COMMISSIONNÉ A SAINT-LOUIS 

Remplissant les fonctions d'avoués prés la Cour et les tribunaux de i'« instance, 
M. Pronnier. 

COMMISSAIRE-ENCANTEUR . 
M. SOLON. 



INTERPRETES DES TRIBUNAUX. 

MM. Moumar-Sal (ouolof et 'poul). 

Codé (ouolof^ soninké^ malinké et bambara). 
HENRTnISDiATE (arabe et ouolof), 

TRIBUNAL DE 1" INSTANCE A BAKEL 

NE JUGEANT QU'EN MATIÈRE CORRECTION.NELLE. 

(Décret du !•' avril 1863.) 

MM. le Commandant de Tarrondissemenl, président. 
' Daniel, doc l eu r* médecin de la marine. 

SlDI-FARA'BlRil^. 

ÂBDouLAYE- Diète, suppléant. 
Bakar-Walt, idem. 
Mamadi-Fagnam, idem. 

(1) Cet assesseur siège lorsque le tribunal de c* instance a à statuer sur l'une 
des conlestalions prévues par l'article 2 du décret du 20 mai i857. 
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M!^. rOilicier d'administralioa en résidence à Bakel, chargé 

des fondions du ministère public. 
Un Greflier, au choix du commandant. 
Un Employé civil ou militaire, désigné par le commandant, 

donne les assignations. 



ARRONDISSEMENT DE CORÉE. 

TRIBUNAL DE 1" INSTANCE. 

MM. Thalt, juge impérial. 

Lacombe, procureur impérial. 

De SAniiT-jEAN, maire de Corée, suppléant. 

CÉDONT ^, médecin de la marine de ^'^ classe, idem, 

TuRPiN Jean-Pierre), adjoint du maire à Corée, idem, 

IM , greffier, 

Fresqdet, commis-greffier. 

BouRDENs, huissier. 

Mané (Jean-Baptiste), interprète {ouolof). 

Le Greffier de tiorée remplit en même temps les fonctions de do- 
Uire, d'officier de Tétat civu et de commissaire-encanteur. 



TRIBUNAL DE 1'« INSTANCE A SEDH10U 

m JUGEANT qu'en MATIÈRE CeRKECTIONNELLE. ^ 

(Décret au 8 juillet 1865.) 

MMp le Commandant, président, 

Fr^nciéro (Jacques), suppléant, 

Prom (Louis), idem. 

HucHARD (Victor), idem. 

Yalbntin (Benjamin), idem. 

Froment, médecin de la marine de 2« classe, procureur 
impérial. • 

Un greffier, au choix du commandant. 

Ln employé civil ou militaire, désigné par le comman- 
dant, donne les assignations. 

Nota. MM. les Juges impériaux de Saint-Louis, deGorée et les com- 
mandants de Bakel et de Sedbiou Jugent en matière de simple police. 
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JUSTICE MUSULMANE A SAINT-LOUIS. 



CONSEIL D'APPEL. 
(Décret da 20 mai 1857.) 

MM. le Gouverneur, président. 

le Conseiller de la Cour impériale, 
le Directeur des affaires politiques, 
le Chef de la religion musulmane. 

TRIBUNAL DE ^« INSTANCE. 

MM. Hamât-Ndiatb-An ^^ cadi. 

Si EL HADJ Bou-EL-MoGHDAD ^, assossour suppléant. 
Ndute-Baro, greffier. 



BUREAU DE L'ASSIStANCE JUDICIAIRE. 

MM. Granges père. 
Dard (Th.). 
Dbscbmet père. 

CONSEILS DE CONCILIATION 

(Gréés par les arrêtés locaux des io janvier i862 et 20 juillet i863 ). 



Pour le cercle dé Bakel : 

MM. Ndiaye-Sour et Biraïm-Sal, titulaires. 

Abdoulaye-Dièye et Bakar-Waly, suppléants. 

Pour le cercle de Podor : 

MM. Descemet père et Angrand (Charles), titulaires. 
Lenormand et Mambaye-Fara-Biram, suppléants. 

Pour le cercle de Dagana : 

MM. Audibert (Guillaume) et Pèdre-Alassane, titulaires. 
Audibert (Ovide) et Souleyman-Sèye, suppléants. 

Pour le cercle de Sedhiau : 

MM. Pesnel et Guillabert (Louis), titulaires. 

Prom (Louis) et Huchard (Victor), suppléants. 



LISTE DES NOTABLES 

DRESSÉE EN EXÉCUTION DE l'âRTICLE ^2 DU DÉCRET IMPÉRIAL 

DU 9 AOUT '1854. 

MM. Alsace (Louis-Georges)) négociant à Corée. 
Angrand (Charles j^ propriétaire à Saint-Louis. 
Allemand) marchand à Corée. 
Armstrong père, propriétaire à Saint-Louis. 
Audibert (Ovide), propriétaire à Saint-Louis. 
Bancal) propriétaire à Saint-Louis. 
Bellot, négociant à Corée. 
Boyer, marchand à Corée. 
Bernard, marchand à Saint-Louis. 
Bouzeran, instituteur laïque. 
Crespin (Cermain), propriétaire à Saint-Louis. 
Cabueil, vériticateur des douanes à Saint-Louis< 
Dalmas (Auguste), négociant à Corée. 
Dard (Théodore), propriétaire à Saint-Louis. 
Delmas, négociant à Saint-Louis. 
Demba-Taliba, traitant à Saint-Louis. 
D'Erneville (Nicolas), propriétaire à Saint-Louis. 
D'Erneville (Ceorges), propriétaire à Saint-Louis. 
Descemet père, adjoint du maire à Saint-Louis. 
Descemet (Jean), propriétaire à Saint-^Louis. 
Devès (Caspard), négociant à Saint-Louis. 
Devès (Raymond), négociant à Saint-Louis. 
Doris, négociant à Saint-Louis. 
Dumont (Biaise), maire à Saint-Louis. 
Dumont ( Cabri el), propriétaire à Corée. 
Dupuis ^, chirurgien de la marine en retraite , à Corée. 
Dechatréte, marchand à Saint-Louis. 
Fabre (Jean-Baptiste) ^, capitaine de port à Saint-Louis. 
Foy (Cuiilaume), propriétaire à Saint-Louis. 
Cuicnes, négociant à Saint-Louis. 
Oranges, négociant à Saint-Louis. ^ 
Cuédot, sous-inspecteur, chef du service des douanes à 

Saint-Louis. 
Guillabert, conducteur des ponts et ehaussées à S^Louis. 
Jay (Henri), négociant à Saint-'Louis. 
Larrieu, marchand à Saint*Louis. 
Leautier (Auguste), propriétaire à Saint-Louis. 
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MM. Maillard, insliluteur laïque. 

Maréchal, trésorier payeur à Saint-Louis. 

Maurel (Jean), négociant à Saint-Louis. 

Maurel (Louis), négociant à Saint-Louis. 

Merle (Frédéric), négociant à Saint-Louis. 

Morel (Charles), maître menuisier à Saint^Louis. 

Moriac (Auguste), commerçant à Bouëtville. 

Pécarrère (François), receveur de Tenregistrement et des 

domaines à Saint-Louis. 
Pécarrère (Théodore), négociant à Saint-Louis. 
Piécentin (François), propriétaire à Corée. 
Porquet (Charles)., propriétaire à Saint-Louis. 
Patterson (Jacques), propriétaire à Saint-Louis. 
Potin (Dérécu) , propriétaire à Gorée. 
Rousseau, négociant à Saint-Louis. 
Sabrié (Numa), négociant à Saint-Louis* 
Sacray, propriétaire à Saint-Louis. 
Saint-Jean (De), maire de Gorée. 
Senger ( Philippe ), négociant à Saint-Louis. 
Soula, instituteur laïque à Saint-Louis. 
Turpin (Jean-Pierre), adjoint du maire à Gorée. 
Teisseire (Orner) , négociant à Saint-Louis. 
Yalantin (Charles), propriétaire à Saint-Louis. 

C'est sur cette liste que sont choisis, en eiécution des articles 12 et 29 du 
décret précité, les fonctionnaires chargés de suppléer les magistrats et les 
membres du collège des assesseurs. 



MEMBRES DU COLLÈGE DES ASSESSEURS. 

MM. Boyer, marchand à Gorée. 

Bernard, marchand à Saint-Louis. 
Bouzeran, instituteur laïque à Saint-Louis. 
Crespin (Germain), propriétaire à Saint-Louis. 
Cabueil, vérificateur des douanes à Saint-Louis. 
Dalmas (Augcsle), négociant à Gorée. 
Delmas, négociant à Saint-Louis. 
D'Emeville (Georges), propriétaire à Saint-Louis, 
Descemet père, propriétaire à Saint-Louis. 
Devès (Raymond), négociant à Saint-Louis. 
Doris, négociant à Saint- Louis. 
Dechatrète, marchand à Saint-Louis. 
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MM. Foy (Guillaume), propriétaire à Saint-Louis. 
Guiches, négociant à Saint-Louis. 
Guillabert, conducteur des ponts et chaussées à S^Louis. 
Maillard, instituteur laïque à Saint-Louis. 
Maréchal, trésorier payeur à Saint-Louis. 
Maurel (Jean), négociant à Saint-Louis. 
Morel (Charles), maître menuisier à Saint-Louis. 
Pécarrère (Théodore), négociant à Saint-Louis. 
Porquet (Charles), propriétaire à Saint-Louis. 
Rousseau, négociant à Saint- Louis. 
Sabrié (INuma), négociant A Saint- Louis, 
'i eissèdre, négociant à Gorée. 

LISTE DES FONCTIONNAIRES 

De Fordfe administratif, les plus élevés en grade, chargés, par Particle 
14 de la loi du 4 mars 1831, de juger les affaires de traite de noirs., 

MM. Trédos ^, ordonnateur à Saint-Louis. 

Devilly ^, commissaire-adjoint de la marine à Saint-Louis. 

Gaudinot ^, idem à Saint -Louis. 

Dumont (Biaise), maire de Saint-Louis. 

Guédot, sous-inspecteur, chef du service des douanes à 

Saint-Louis. 
Berleau, sous-commissaire de la marine à Saint-Louis. 
Lodes, idem à Saint -Louis. 
Carpot^ idem à Saint-Louis. 
Chapusa-Bousquet, idem à Saint-Louis. 
Cabueil, vérificateur des douanes à Saint-Louis. 
Féraud, aide-commissaire de la marine à Saint-Louis. 
Duche^ne, idem à Saiut-Louis. 

MAIRIE DE SAIINT-LOUIS. 

MM. DuHOMT, maire. 

Descemet père, '!«*' adjoint. 
HiMAt-NDiATE-ÂN ^, 2« adjoint. % 



MAIRIE DE GORÊE. 

MM. De Siiirr-JEAN, maire. 

N ^ •!«'' adjoint. 

TuRPUi, Ifi adjointe 
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POUCE. 

MM. CHAUPtN ^, commissaire de police à Sninl-rouis. 
AnTHozoï'^ coiumissnin' de |ioli<'e à Gniée. 
Fécbina ^, sergenl de ville ù Sainl-Louis. 
Lafarcue, idem. 
SiLLT-DiAVARA, agent de police à Gandiole. 

BANQUE DU SÉNÉGAL. 

MM* Martin (Henri), dirccleur j». i. 

Maréchal, Irésôrier payeur, \ 

Fr. PÉcARRÈRE^ receveur de Tenregistre- 1 
ment, > administrateurs. 

J. Maurel, négociant, \ 

I 0. Teisseire^ négociant, / 

le ConirAleur colonial, censeur. 

Devès (Raymond), négocianU censeur électif. 

Jat (Henri), négociant, censeur suppléant. 

COMMISSIONS CONSULTATIVES (4). 

Arrondissement de Saint-Louis. 

MM. le Chef du service administratif, président. 
le Directeur des ponts et chaussées, 
le Maire de Sainl-Louis. 
le Capitaine de port. 
Granges, négociant. 

N , négociant. 

PécARRÈRE (Théodore), propriétaire. 

N , traitant. 

N , marchand. 

BiRAMA, chef du village de Bouêt ville. 
Mour-Madiké-DIop, chef du village de Gandiole. 

(0 D'après rarrèté local du 20 décembre I863, ces commissions sont appelées 
à donner leur avis , el d'émetlre les vœux des populations européennes et indi- 
gènes en ce qui concerne l'agriculture, le commerce, les plantations, l'élève des 
bestiaux, rinstructioit publique, le service des milices, la police et les travaux 
d'utilité publique. Elles se réunissent deux fois par an, aux époques fixées par 
le Gouverneur. 
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Cercle de Bakel, 
MM. le Commandanl, présidente 

LORET. 

Ndiate-Sour. 

ClRÉ-SlLMAN. 
ÂBDOULATE-DiÈTE. 

Arrondissement de Corée, 

MM. le Coramandanl supérieur de Varrondïssemenl^ président' 
le Chargé du service administralif. 
le Chargé du service des ponts et chaussées, 
le Maire de Corée, 
le Capitaine de port. 
Alsace (Louis-Georges), négociant. 

N , négociant. 

BoTER, marchand. 

N , propriétaire. 

Maissa'Galiba, chef de Santiaba. 
Malibert, chef d'Yof. 



LISTE DES NÉGOCIANTS ET MARCHANDS PATENTÉS. 



4'» Série. — Négociants. 

SAINT-LOUIS (800'). 



Banque du Sénégal. 
MM. Buhan, Rabaud et Jay. 
Ch. Bohn. 

J. Devés, Lacoste et C*«. 
G. Devès et O*. 
P. Domecq. 
G. Foy. 
A. Granges. 



MM. A. Guiches. 

Lafargue et Delmas. 
Maurel et H. Prom. 
Marc Merle, neveu et fils. 
P. Songer et D.-D. Doris 

fils. , 
A. Teisseire et fils. 



y 



GOBÉE (000'). 



MM, Bellot. 
Boyer. 

Buhan, Rabaud et Jay. 
A. Dalmas. 



J. Devès, Lacoste et C'^ 
Estelle Philippe. 
A. X^rififou et Ytier atné. 
G. Devès, et C". 



MM. Labescat. 

Marc Merle, neveu et fils. 
A. Monié, 
Mooié «tné. 
Maurei el H. Prom. 
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MM. Morisson. 
' Richd (loyd. 
Hoberls. 
H.-O. Skinner. 
H. Teissèdre. 



2« Série. — Marchands détaillants. 



ARRONDISSEMENT DE SAINT-LOUIS. 



SAINT-LOUIS (4000* 



MM. L. Ayril. 

Bernard. 

J. Berger. 
Mme* Emilie Bourceret. 

yeuve Boudou. 
MM. Caminade, pharmacien. 

Combes. 

Delamaison. 

Deebatrète. 

Desbordes. 

P. Domecq. 

Clarisse Devaux. 

Dell-Adamino. 

G. Devès el C". 
M»« veuve Fièvre. 
MM. Gandie (Félix). 

Gandie. 



MM. Larrieu. 

Lafargue et Delmas. 

Maurei et H. Prom. 

Marc Merle, neveu et fils. 

Martin Marcellin. 

Maroleau. 

Auguste Moriac. 
Mme yeuve PcUen. 
MM. J. Panier. 

Th. Pécarrôre. 

Roux et Soulié. 

Bavard. 

RancureU 

A Teisseire et fils. 

Thérèse Saboly. 

Vlviôs. 



NDAR-TOUTE (200^). 



^me Auguste Crespin. 
M. Martin Marcellin. 



M. Omer. 



BOUETVILLB (MV). 



MM. Buhans Babaud et Jay. 
G. Devès et C^*. 
P. Domecq. 
Martin Marcellin. 



MM. Auguste Moriac. 
M"»« Puesch. 

A. Teisseire et fils. 



7. 
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LEYBAR <200M. 



Mii« Alexandrine Chalain. 
MM. Atnfiane-F«l. 

Biondin-Diop. 

Fara-Guèi'e. 



MM. Mercure-Maram-Niang. 
Ch. Porquet. 
Demba-Ly. 



GANDIOLE (200'). 

MM. Buhan, Rabaud et Jay. | M. Boly-Fall. 



ARRONDISSEMENT DE CORÉE. 



GOREE (300'). 



M"«* Adélaïde Audibert. 

J. Boiitit. 

veuve Garrot et M*i« Ma- 
rie Serves. 

veuve Gorain' et Jouve. 
MM. G. Devès et C'«. 

A. Griflbu et Ylier aîné. 



Mme Marie Louet. 

MM. MaurcI et H. Prom. 

M™e» veuve J. Rousian, 

veuve de Saini-Just. 

veuve Tranchand. 
MM. Cornu. 

Rousseau. 



DAKAR (200'). 



Mn« Adélaïde Audibert* 
MM. G. Devès et O^. 
M™«* veuve Gorain et Jouvè. 
veuve Ginojer. 



MM. Guérard. 
A. Dalmas. 
Maure! et H. Prom. 



RUFiSQUE (200'). 



MM. Aubert. 

Amadou-Bousso. 

Baudin. 

Boyer. 

Bourdet. 
M«« veuve Berger. 
MM. Joseph Boucher. 

Buhaiiv Rabaud et Jay. 
M™» veuve Gocatrix. 
M. Groui. 



M. 

Mme 

MM. 



M»« 
MM. 

Mme 

MM. 



A. Dalmas. 

veuve Descharaps. 

J. Devès, Lacoste et C^«. 

G. Wivès et Ci*. 

Fresquet. 

Gaillard. 

Lamaze. 

Louis Maurel. 

veuve Maud'beux. 

Maurel et H. Prom. 
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MAf. Maréchal. 

Moustaif-DieDg. 

Madiop-Goura. 

Marc Merle, neyea et fils. 
Mme veuve Raimbaud. 



MM. Sénié, jeune. 
TacboD. 

Tourrou et Danjean. 
Tierno-Ndiaye. 



9» Série. — Licences (600'). 



ARRONDISSEMENT DE SAINT-LOUIS. 



MM. Barthe. 

Combes. 

Ciianfreau. 
M"^^ Delà maison. 

Caroline Eck. 

Fériaud. 

Giily. 

Gandie. 

Laurent. 

Lafargne et Delmas. 
]^me yeuve Lhostis. 



SAINT.LQU}S, 

MM. Marcellin Martin. 

^iox. 

Omer. 

Pichonnier. 

Elisabeth Parlarrieu. 
]\fma veuve Saint-Pierre Le Ri^ 
che. 

Rancurel. 

Roux et Soulié. 

Thérèse Saboly. 

Zentzer. 



ARRONDISSEMENT DE CORÉE. 



MM. Bélot. 

J. Cornu. 
M»»» J. Boulit. 

Estelle Philippe. 

veuve Gorain et Jouve. 

Teuve Garrot et Marie Ser- 
yes. • 

Morisson. 



MM. Guirard. 
Ginoyer. 



GOREE. 

MM. Marie Louet. 

A. Monié. 

Monié atné. 

Labescat. 
M"« veuve Tranchand. 
MM. Rousseau. 

H, Teissèdre. 



DAKAR. 

M»* veuve Gorrain et Jouve. 



— ^02 ^ 
CAR'àBANE. 



M. Bertrand Bocandé. 



BOULANGERIES. 

MM. Teissèdre, à Corée. 

Maurel et H. Prom/ à 

Corée. 
J. Devôs, Lacoste et C>«, à 
Rufisque. 



MM. Granges, à Saint-Louis. 
G. Devèset 0% à Saint- 
Louis. 
Piciionnier, à Saint-Louis. 



INDUSTRIES DIVERSES. 



MM. Michas, tailleur à S^'Louis 

Faite Dominique, idem. 

Moreau, idem. 

Samba-Cnan, idem. 

Fleury-Dugommier, id. 

Gh. Lapolice, id. à Corée. 

Victor Menu, idem. 

Eugène Jamard, idem. 

Pellegrin (François) , id. 

Niox, bijoutier à S^Louis. 

Birahim-Tiam, idem. 

Biram-Penda, idem. 

Maleug-Guèye, idem. 

Mbagne-Coumba, idem. 

Massamha-Bigué, idem. 

Mambodie-Cuèye, idem. 

Samba-Ndockli^ idem. 

Mouhaniined, idem. 

Mouliammed-Sidi, idem. 

Laurent (Emiie), ferblan- 
tier à Saint-Louis. 
. Bachelier, forgeron à S^ 
Louis. 

Mateuga-Tiane, idem. 

Mapinda-Dieng, idem. 

Ndongo-Mbaye, idem. 

Birabar-Seck, idem. 

Demba-Sôye, idem. 



MM. Tbéodose, coiffeur à S^- 
Louis. 

Mérillcr, idem. 

Sacray , horlogerà S^-Louis 

Soulens, bottier idem. 

Mamadi-Ibraïma, cordon- 
nier et ouvrier en cuirs 
à Saint-Louis. 

Âlgoun-Silia, cordonnier 
à Sainl-Louis. 

Fara-Oudé, idem. 

Demba-Caranké, idem. 

Macklia-Diavaro, idem. 

Ibraïiria, idem. 

Fara-Ndiaye,/rf. à Corée. 

Marlineai^ idem. 

Mafary-Silla, idem. 

Gora-Fabinla , biiquelier 
à Sainl-Louis. 

Diaga-Seek, idem. 

Macoumba-Ndiaye, id. 

Liqui^Moreau, idem. 

Ndiaye-Ijiobé, idem. 

Âoua-Sar, idem. 

Verdurand, pâtissier £d. 

Rancurcl, cafetier idem. 

Moussa, maraîcher de 
Bouëtvilie. 



403 — 



MM. Malic-Samba , maraîclier 
de Bouëtvilie. 
Ali-Salouré, idem. 
Diogomaye, idem. 
ÂliouD-Ba, idem, 
Aïssala-Silvie, idem. 
6agué-Demba-Kane,chau- 
fournier à Sai»t-Louis. 
Falako-Ndiaouar, idem. 
Guembe-Seek, idem. 
Maram-Birane, idem. 
Louison-Duprat, idem. 



MM. Féncité-Bouba, chaufour- 
nier à Saint-Louis: 

Biram-Baye-Tèguô, tis- 
serand à Saint-Louis. 

Galio-Mbaye, idem. 

Gupidon, idem. 

Sadiaraou, idem. 

Massamba-Gina, idem. 

Soliman, idem. 

Diaga, idem. 

Valy-Gaye, id. à Gorée. 

Pare-Faye^ idem. 



TRAITANTS. 



MM. Massamba-Guôye. 
Moussé-Guèyo. 



MÉRINAGHEN. 

M. Samba-Ntiourouhe. 



RICHâKD-TOLL. 

M. Lesse-Satourné. | M. Tioukouly. 



DAGANA. 



MM. Aliôun-Soo. 

Audibert (Guillaume). 

Audiberl (Ovide). 

Bagnick-Garaoudiao. 

Belz (William). 

Bougouma-Sar. 

Gharlcs Gamoudiaw. 

Lamine-David. 

Louis Destignf . 

Louis Salourné. 

Madiop-Birane-Diop. 

Maguey-Babakar. 

Malic-François. 

Mamoùr-Tiam. 

Marigata. 



MM. 



Mathurin Seyni. 

Grespin (Auguste)^. 

Grespin (Germain). 

Demba-Dièye. 

Demba-Tioye. 

D'Erneville (Georges). 

D^Erne ville (Miller). 

Hamet. 

Jean Gouder. 

Moctar-Soo. 

Ngour-Faye. 

Ndiaye-Gour. 

Porquet (Gharies). 

Saloum. 

Samba-Sall. 
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MM. Sanfaçon, boulanger. 
Sira-Waly. 
Tabara-Diop. 
' Télémaque. 
Demba-SJdi. 
Blanchard. 
PôUre-Ala^sane. 
Massai. 



MM. Moussa-Samba. 
Riquetty. 
fierteloot. 
Rey. 

Diop-Wara. 
Jean Diawe. 
Moussé-Diop-Bouka. 



MM. Descemet. 

Valenlin (Charles). 

Lenormand. 

Ndiaye-Sar. 

Mamba.ve-Fara-Biram. 

Pierre Diaou. 

Biram-Ndiaye. 

Maudy-ïiane. 

Samba-Lcnormand . 

Guillaume Dubreuil. 

Qarnier. 

Partarrieux. 

Ângrand. 

Bamby. 

Samba- Peul-Porquel . 
Mercure-Foy. 

Malick-Dorine. 

Abdoulaye-Guillaume. 

Moctar-Diop. 



PODOR. 



MM. Fara-Foy. 

A bd ou lay e-Coumba. 

Bou-Go.uma. 

Mandiaye-Seihé. 

Falick-lilaline-Ndiaye. 

Fara-Moussa. 

Télémaque-Lombard. 

Mar-Diop. 

Amar-Aïssa. 

Mambaye-Maram. 

Fara-Ndiaye. 

Mbarrick-Fall. 

Birahim-Ngaye. 

Samba-DJop. 

Moussa-Guillaume. 

Diaka-Diouf. 

Momar-Loo. 

François. 



MM. Mekhonne-Sek* 
Maka-^ian. 
Jean Faguèye. 
Baka-Fall. 
Ndiaye-Guirenne. 
Samba-Coumba. 
Guélaye-Jolicœur. 
Lamine-Seydané. 
Abdoulaye-Ndiaye. 



SÀLDÉ (TÉBÉKOU). 

MM. Nago-Cissé. 
Mbarrick-Cellé. 
Salif^ 

Ndiouga-Sarre. 
Birahima-Cyll($, 
Seydou-Lie. 
Mody-Ngonné. 
Souleymane-Si. 
Abdoulaye-Fall. 







m 








MàTAM. 








SOUft-TRAITAMTS. 


MM< 


Biram-Bandé. 

Hierim-Ndiaye. 

Modoun. 

Sadio. 

Aldioumal. 

^diack. 

Mamadou-Dièye, 




MM. 


Mamoussar. 

Atou. 

Samba-Massina. 

Ely-Ndian. 

Pierre Baba. 

Markhouma-Gùôye, 




BAKEL. 




MM. 


, Âbdoulaye-Dièye. 
Bakre-Oualy. 
Birahim-Sail. 
Dcimba-Couna. 
Ely-Dièye. 
Lorel. 

Mamady-Faguan. 
Moubarak-Toou. 




'MM. 


Yama-Dièye. 

Yoro-Guèye. 

Dieumbe. 

Ma>loul. 

Taliba-Diop. 

Sidi-Fara-Biram. 

Birahim-Mamour-Tiam, 








Jolycœur. 




Ndiaye-Sour. 






Worsek-Fall. 




Ndiaouar-Moreau. 






Yérim-Ndiaye, 




Samba-Diama. 










MÉDINE. 


• 


MM. 


Klédor. 

Oualy-Ntouli. 

Bakary-Nlouly. 

Alaraadou-Sal. 

Boubou-Maïram. 

Bambara. 

Moussé-Der. 




MM. 


Diam. 

Boubou, 

Vilcok. 

Euprène. 

Ibrahim. 

Moumar-Dinkh. 

Samba-Diakhnat. 



• SENOUDEBOU. 

M. Samba-Maram-Koumé. | M. Ahmed*Ndiaye. 



M. Bouché. 



BARGNY. 

I M. Paulhiac. 



MM. Aldiouma. 

An la-Badiane. 
M™« Charlotle. 
MM. Diata. 

Cnagna-Samba. 



MM. Boutit. 

Salla. 

Angrand (Pierre). 
M»>«» Anna-Sar. 

Caty-Ëlienne. 
MM. Diodio-Fall. 

Massamba. 

Marie Etienne. 
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PORTUDAL (SALI). 

M™« Méry-Faye. 



MM. Mandioura. 

Sapcor. 
M°*" Marne Jacques -Bougou 
ma. 



JOAL. 

M. Guimme. 
M"«» Henrielle. 

Duraont Gabriel. 

Lisa-Gaye. 

veuve Panel. 
MM. Marame. 

Sejni-Sarre, 

Dio-Sal. 



RIVIÈRE DE SINE. 

MM. Boubakar. | M^'^ veuve Faugère. 

François Lelire. | 

KAOLAKB ET RIVIÈRE DE SALOUM. 



MM. Amady-Coulé. 
LalDiguène. 
Makaya. 
Boubakar-Dialo. 
Demba-Diaio. 
Mouloufa. 
Omar. 
Sam. 
Samba-Siré. 



MM. Oualy-Touré. 

Bout il. 
Mme veuve Faugère. 
MM. Poulo père. 

Rocheblane. 

Silman-Ngom. 

Sallaberry. 

Dupuis. 



GARABANE. ^ 

M. Bertrand Bocandé. | MM. Marc Merle, neveu et fils. 



SEDHIOU. 



MM. Jacques Franciéro père. 
Jean-Pierre Franciéro. 



M. Bertrand Bocandé, agent 
Victor Huchard. 



— 4OT 



MM. Baudin (François). 
Chambas | Frédéric). 
Maurel et H. Prom. 



MM. Griffou et Ytier ataé. 
Marc Merle, nefeu et fils. 



M. Demay. 



RIO-GRANDE. 



RIO-NUNEZ. 



MM. Verrainck et Théraizoi 
frères. 
Blondin. 
Fadioul. 
Abdoulaye-Paté. 
Niokbe. 
Piécenlin. 
Campine. 
Griffou et Ytier atné. 



MM. Mar-Seck. 

Morenu Alassane. 
Mady-Senger. 
Daour. 

Hippol.vte D'Erneville. 
Alfred DTrneville. 
Louis Burdel. 
Bertrand Bocandé, agent 
F. Dupuy. 



RIO-PONGO. 



MM. Boucaline-Alassane. 
Aletal-Blondin. 
G. Devés et G>% agent 

E. Beynis. 
Blondin (G. Etienne). 



MM. Guirène-Ndiaye. 
Kbali-Alassane. 
Yerminck. 
Pons (Micbel). 



ILES DES BISSAGOS. 



MM. Bertrand Bocandé, agent 
V. Barbier. 
G. Devôs et G", agent G. 
Dumont. 



MM. Gabanne. 
Demay. 
Rives. 
J.-P. Turpin. 



M. Bertrand Bocandé. 



pias. 



MELLACOREE. 



MM. G. DeTôs et G'«, agent 
Valentin. 
Doods. 

• E.-A. Yerminck et O: 
Samba-Laobé-Bakbarle. 



MM. P. Lofé-Tiam. 
Fara-Diao. 
Fara-Pierre. 
Pierre André. 



M. Barry, 



M. André. 



M. Alain Crespin, 
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ILES DB LOS. 

SGARCIS. 
SHERBORO. 

I M. Meissirel. 



TRAITANTS A BORD DES EMBARCATIONS, 



MM. Amadou-Cliarlolle. 
Boury-Ndiagne. 
Dia m -Moussa. 
Mahk-Sôyo-Néné. 
Massamba-Cinna. 
Mcdoiiiie-Kary-Gaye. 
Moussé-Dièye. 
Moctar-Boubou. 



MM. Ndendé. 

Samane-Sône. 

Samba- Poiil-G uiilaume. 

Yérim-CoHel. 

Demb.a-Talibé. 

Altmunn-Mboye. 

Sénégai-Ndiaye. 



PRINCIPAUX CHEFS INDIGÈNES DE LA COLONIE, 



ARRONDISSEMENT DE SAINT-LOUIS. 



CERCLE DE SAINT-LOUIS. 



FAUBOURGS. 

Guet'Ndar. — Jean-Flamand. 
Ndar-Toute. — Maïssa-Ley. 
Bouëtville. — Birama-Samba. 
Bop-Nquior.— Tierno-Demba. 

CANTO:! DR LA BANLIEUE DE SAINT LOUIS, 

Canton de Ndiago. — N , 

Villages de ce canton. 

Ndiago. — Birahim-Fall. 

Mboyo. — J 

Thionk.^ | Mboguéfoul-Ouad. 

Tibinoye, — ) 

Ndiaos. — Galandou-Babaguèye. 
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Canlon de Lampsar. — N 

Fillnges de ce canton, 

Lampsar, — Madiama-Sek. 
Makn-Diama, — Biram-Bakar. 
Mbéray, — Baba. 
Mboubène, — Nalago-Mbodj. 
Diaoudoune, — Samba-Ngouma. 

Killa. — N 

Menguey, — Abdou-Dara. 
Guemoye, — Samba-lNiouk-Birama. 
Dialakàar (inférieur). — Âmadou-Ndiaye. 
Dialakàar (supérieur). — Maderby-Der. 

Canton de Gandon, — Massamba-Tende. 

« 

Villages de ce canton. 
Gandon, Gati Masseck-Foutà, 



Agalel, 

Dakitar-Bango, 

Maka (Toubé). 

Ndiéhen, 

Leyhar, 

Bekhar, 

NgayNgay, 

Guimbtn, 

Ndiaker, 

Gali Mbodj. 



Gati Samba-Nguirane, 
Poudioune. 
Guèye-Guelakh. 
Gati Moda, 
5cmc/ (peuls). 
Gati Modem ba-Der, 
Gati Madiké'Gui, 
Tend Brahim, 
ïiao. 



Canton de Khattet. — Birahim-Gaye. 

Villages de ce canton. 



Boëti'Balkas, 

Galadioul'Dou, 

Keur Ndioubnane, 

Botte, • • 

Massare, 

Keur Mamour-Dièye, 

Keur Mbarrik'ÂouorSar, 

Gati Oussèye'Diao, 

Keur Marna. 

Kissé, 



Denguent, 

Kabdou, 

Keur Dembanané, 

Keur Amadou-Santiaga. 

Bakhas, 

Maka, 

Madiène. 

Dara, 

Senkiou My^Ngom, 

Keur Moumar-Diop. 
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Mexseray, 

K/telkhom-Diop. 

Fafibatour. 

Bakhaya. 

MjouS'Dfèye. 

Keur Demane, 



Faldioungo, 

Keur Modoumbaye-Dîèye, 

CaotOQ de Mpal, — LamineFall. 

Villages de ce canton. 



Nguèye-Ngvèye, 

JStiéle. 

Makha- Yamboyadé, 

Bidiem. 

Ndièye. 

Mbay-Baye. 

Mpay, 



Mpal. 

YorSagne. 

Keur Mamour-Fall. 

Keur Sambaniakour. 

mal. 

Keur Ibrahint'Sek. 

Ndogol. 



Ibrahima^Samba. 
Keur Patésal. 
Maraye., 
Tchiamben. 
Keur Modi-Yoro. 
Keur Massaer-Guèye. 



Canton de Mérina-Diop. 


— Mamar-Diop. 




Villages 


de ce canton. 


Mérina-Diop. 

NdjotLS'Sar. 

Gadinar. 






Mboye. 

Dara, 

Kelk/iom-'Sar. 


Mboyo. 

Lemdiam. 

Senkiou-Mérina. 






Yare-fVaye. 

Diadj. 

Tiakdous. 


Badem. 
Ndiakib. 






Ngueren. 
Mbay-Bay. 



Canton de Candiote. — Mour-Madiké. 



Kerr. 

Madayana. 

Tiarène. 

Mboyen. 

Ntiar. 

Pankey. 

Bamane. 



Villages de ce canton. 

MérinS-Bç^ra. 

MérinorSall. 

Kelhhom-Diao. 

Gaty-Mourguèye» 

Tiéléman. 

Khémassou. 

Lallgalé. 



^ H \ 



Yassaoue. 

Dialakar. 

Delkboureye, 

Maka-Taré. 

Diokoul'Mangadj . 

Mérina^Ngandj . 

Ndtayen-Miouga. 

Gati JStoije, 

Ngoufète. 

Passebant. 

Gabunne. 

Kioor. 

Léonu. 

Diobène. 

Ndiambo. 

Keur Maguèye-Sala* 

Ndiacenor. 

Ndiayen-Ndiaouar. 

Tougue. 

Babasir. 

Ndiében, 

Ndiol. 

Mouit, 

Gati Ndienatakh. 

Gati Amar-Diop. 

Gati Madièye, 

Gati Mbakou. 

Gati Lissar. 

Gati Lai. 

Gati Ndatko. 

Tiembar. 



Selao. 

Gati Ndiaye, 

i\darou. 

Gafi JSiahiem. 

Khaour, 

Diaousir, 

Gati Mndi. 

Ktaré'Mbanda, 

iVtaré-Ntiagm. 

Gati Lit t. 

Gati Rip, 

Gati Ousman^Guèye. 

Gati Bouelifane, 

Ntiar. 

Gati Samba-Khor. 

Gati Ndoye, 

Khakhtoye, 

Gati Diala, 

Gati Moutotd'Fadiop» 

Mboltine. 

Gati Mandoul'Fassar* 

Gati Bigniet, 

Gantour. 

Gati Fo/é, 

Gati Goméne. 

Gaina, 

Ndiaguen. 

Hybba. 

Baeti'My-Dièye. 
NtiaL 

PotovnAly-KUmn* 



Canton de Nguiangué, — Latir-Mbodj. 

de Nguik. — Ahmadou-Fal. 

de Louga, ^ Barik-Lô. 

de Mbaouar. — Tierno-Saër. 

d^Andal. — Biram-Aoua. 

de Guéoul, — Marosso-Tasse-Ley. 

de Mboul, — Tié-Yacine-Dior. 

de Nguiguis. — Dao-Coumba-Coumba-Dior. 

de Diambagnane, — Diogou-Penda. 



Canton de Khatta, — Sambn-Dior. 
. de Mbakoi. — Omar-Njane. 

CERCLE DE DAGAKIA. 

Canton de Mbilor, — Samba-Dien. 

Dagana, — Daour-^iang. 

Gaiogina. — Ardo-Salif. 

Gaë, — Moclar-Fall. • 

Réfo. — Madikc'^iaDg. 

Bokol. — Issa-Diop. 

Fanaye (ancien.) — Amadou- Khariata^ 

Fanaye (nouveau.) — Samba-Li. 

Panfobtr i Ndiaye-Samba. 

Tiangaye, -^ N 

Dianioum. — Boukar. 
Diandiaye — Ardo-Kiré-Demba. 
Kilé'Boubakar. — Diom-Sidi. 
Pendao. — Aliou-Khan. 
Bakhao. — Amadou-Ndiaye. 
Ndiaien. — 

Diamel^Dieri^ Ardo-Amar. 

Figo. — 

DiandaL — i 

Fanao. — | Samba-Niang . 

Sabéré. — ) 

Laboudoudoué. — Birahim-Moktar. 

Pouls Ouodabé, — Ardo-Amar. 

Soonabé. — Baloul-Hanjzata. 

Soonabé. 'DiandaL — Diom-Sampao. 

Breikat: — Ardo-Ioro-Didi. 

Soumanabé. — Eliman-Doundé. 

Kiraïnabé, — Ardo-Kiré-Demba. 

CEBCLE DE PODOR. 

Canton de Podor. — Djéri-Sôo. 
Tioufi. — Ibrabim-Kan. 
Souiman, — Racine-Kan. 

Doué.-— N 

Fondéas, — Ahmat-Lamine. 
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Dado. — Effessi-Omar. 
DiataL — Demba-Diénéba. 
Naolé, — Moussa-Diagodine. 

CERCLE OE HÉRINAGHEN. 

Mérinaghen. — Daour. 
Canlon deNder, — Léon-Diop. 

de Foss, — MHio-Birauim-Dir. 

de Ross. — Madiop-Himb. • 

de Bounoun, — Abdoulaye-Silla. 

de Coki. — Samba-Aminata. 

Du Guet, — N 

ARRONDISSEMENT DE GORÉE. 
CERCLE DE GORÉE. 

Dakar, — Mohammet-Diop. 

Khann, — Ousman-Sall. 

Thiaroy, — Dial-Diop. 

Yof, — Maliberl. 

Ouakam. — Baye-Mbor-Gueye. 

Ngorr, — Ndiaye-Samba. 

Rufisque — Sangoné. 

Barany, — Maïssa-Lëye. 

Riakolorap, — Sini-Palé. 

Déen-y-Dack. — Pess. 

Portwial (^ianing). — Diala-Diog. 

Mbour, — Mondor-Sar. 

Gancoul. — Mahara. 

Joal, — Mbor-Ndoye. 

Fadioudj. — ^go^-Diouf. 

CERCLE DE MBIDJE-V. 

Canton du Diander, — Mbor-Ndoye. 
Canton sérère du Ndout, — Lamane-Tbialao. 

du lékhar. — All-Tiouloum. 

du Diankine. — Lamane-Sangane. 



du Saniokhor occidental, — Songo. 
du Saniokhor oriental. — Matar-Diop. 



CERCLE DE K\OLAKH. 

Kaolahh. — N . . . 

8 



CBRCLB DE SBDH10U« 

Sedhiou, — Caroum*Bakary. 

Carabane, — Jupiicr. 

Dagome, — Nëffué. 

Rapet-Sarrakholet — Biraïma-Cissé. 

Kandialo, — Nalenj?. 

Bassada, — Simam-Boundi. 

Bona. — Aguila. 

Mambinia. — Yamir-Koudiabi. 

PûrAiao. — Tomam'M'.ouiîtp, B;ikary-Sivré, Salifou-Coma. 

Bagnouls. — Badliio-Mané, Diefîome. Mausnl>, Fatv.|»imalv 

Ba.'^aka-Tournané, Mané-Diomouk, Sed^-Sadliib' 
Masiré-Soumbou, Mara Sounbou, Andaly-Mané' 

Ouonkou. — Assabel-Sarié,Drofîoleri-Wadiou, Dibiniar-Diadiou' 

Soura. — Lureque-Coly, Mariou-Coly. 

Tapelam et M/noun. — Ekenly-Diadiou. 

Pinto. — Dialen. 

Bagane. — Sedo-Diaméo, Bakite-Agounda. 

CERCLÉ DE RIO-NUNEZ. 

( Douka, chef des Landouma. 

ARRONDISSEMENT DE BAKEL. 
CERCLE OE BAKEL. 

BakeL — Ciré-Silman. 
KoungueL — Saloum-Kouldé. 
Golmi. — Sibilé-Kamara. 
Yaféré, — Boubou-Bine. 
jir<mdou. — Mamadou-Tambaia. 

CERCLE DE SŒDIME. 

Médine, — Diokha-Sambala. 

CERCLE DE MATAK. * 

Matam, — Bakar. 

CERCLE^ DE 8ALDÉ. 

Tébékou. — Eliman-Mohammed-Demba. 



PRINQPAUX CHEFS DES PAYS EN RELATION AVEC LA COLONIE. 

Djolof. — Bakar-Tam, roi (bour). 

Baol. — Tié-Yacine (leigne). 

SiKE. — Boubakar-Tchilas (bour). 

Saloum. — Fakha-Fal (bour). 

FouTA. — Tierno-Racine (almamy). 

GuoY. — Samba-Diango (lunka). 

Kaméra. — Amad.Y-Guélbié (lunka). 

BoNDou. — Boubakar-Saada ^ (almamy). 

BAMBorK. — (Villages indépendants.) 

Khasso. — Diokha-Sarabala. 

Guidi-Makha. — (Villages indépendants.) 

Kaarta. — Alfa-Amadou, vassal du roi de Sëgou. 

SÉfiou. — Ahmadou-el-Mekki, fils d'el hadj Omar. 

Macina. — IS... 

ToMBoucTou. — Sidi-Ahmed-el-Bekay, cheikh. 

Casamance. — (Villages indépendants.) 

n.o i\j««*, i Youra, chef cfes Nalous. 
mo-ryuNEz — j p^yj^^^ ^jjg^ ^^g Landouraas. 

Rio-PoNGo. — Yanglii-\Viil. 

Mellacorée. — Bokary. 

Foota-Djalon. — Oumar (almam.v). 

Trarza. — Sidi-Ould-Mohammed-el-Hablb, cheikh. 

Brakna. — Sidi-Ely, cheikh. 

Adrar. — Moharamcd-Ould-Ahmed-Ould-Aïda, cheikh des Ou- 

led-Yahia-Ben-Oibman. 
DouAïcH. -- Bakar-Ould-Soueïd-Ahmed, cheikh. 
Askedr. — Bouseïf , cheikh. 
OuLED-DÉLiM, fraction des Ouled-el-Lob. — Ely-Ould-Mohammed, 

surnommé Rmouga. 
OuED-^ol]M. — El-Habib-Oul-Beïrouk. 
Maroc. — Sidi-Mohammed-Ould-Abd-er-Rahroan. 

RECENSEMENT APPROXIMATIF AU ^^ JANVIER 4867. 

Ville de Saint-Louis el ses faubourgs 44,845 

Le resle du cercle de Sainl-Louis(y compris la moitié 

du Ndiambour el le Saniokhor) 45,000 

Cercle de Dagana 45,000 

A REPORTER 74,845 

8. 
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Report 74,845 

Cercle de Mérinaghen (y compris la moitié du Ndiam* 

bour( 20,000 

Cercle de Podor 3,200 

(Le Toro , province prolégée, compte en oulre 
25,0r0 hiibitants.) 

Ville de Corée 3,000 

Le reste de i'arrondissemenl de Corée 38..OO0 

Ville de Bakel 2,000 

Le reste de Tarrondissemenl de Bukel. 2,OC0 

^Le ham^'H , province protégée, compte eu outre 
20,000 habitants.) 

Troupes indigènes -1 ,000 

Matelots indigènes 300 

Militaires et marins européens ^,500 

Total (0 ^ 43,845 

LISTE DES HABITANTS DE LA COLONIE 

tîVI ONT ÉTÉ* MÉDAILLÉS A LA SUITE d' EXPEDITIONS DE GUERRE 

OU d'actes de DÉVOUEMENT. 



Médailles d'or, 

Mamour-Sec, matelot indigène 5 juillet ^850. 

Bertrand Bocandé, résidant de Sedhiou 14 mars H85I. 

Jacques Carnier, traitant M mars 4852. 

Bonnaire (Achille;, volontaire \ 

Jean-Flamand, chef du \illagede Cuet-Ndar. 29 juin -1854. 

Tiécoro, interprète du Couverneineiil ) 

Mam.ulyRainata, pilote indigène hn marQ Jft^ift 

Bou-elMo^didad, interprète du Couvernem^.. P" ^^^^ ^^^' 

Madoun-Sar, chef de niiliee 22 seplem. 4856. 

Le môme 7. . 45 juin t8H3. 

Ilamel-Fall, matelot indigène 21 juillet 4857. 

0) Sans compter 45,000 habitants pour les deux provinces protégées ni les 
populations des pays qui subissent notre influence, comme le Bondou, le Kaméra, 
une partie de la Gasamance, etc, et qui nous obéissent par Tintermédiaire de 
chef» indigènes nommés ou reconnus par nous. 



ouiff 
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Malo, distribuleur i-i :„:|ip, joh7 

Samba-Ngouma, chef des Pouls de Diaoudoun.j^^ J"'"^'' ^'^'• 

Le même -15 juin 1863* 

Ndiak-Ndraye, PêcJieux ) j^j^ ^3«g 

Pierre G ueye, chef de milice > 

Huchard ( Victor), commis négociant ) i„:ii«, loftA 

Oumar-Diop, matelot indigène ] ''""'^^ ^'*^"- 

Ndiaye-Baro, interprète du Gouvernement.. . Juillet ^861. 

Le naéine <5 juin -1803. 

Amiidou-Kan, chef de milice héccmb. ^86L 

Le iiiêine -15 juin i8(i3. 

Maïssa-Lè^>e, chef de Bargny Décemb. ^8(H. 

Souleyinan, inlerprèle Octobre 4862^ 

Maeouinba-Ndiiiye, matelot indigène 

Ngalo-Sène, idem 

Mounle-Guèje calfat l23 déc. ^862. 

ZeU*r-Diop, trailaiit 

Hamat-Kourin, idem 

Mamady-Kayta, matelot indigène. .-. 

Ndiaye-Sour, traitant Mars -1863. 

Bakary, conducteur indigène d'artillerie. . . . 

Samba-Barka, lierger poul 

Mandao, maçon 

Ibrabim-Kan, chef de ïioffi ) 15 juin ^ 863. 

Ardo-Sidi, chef des Odabé 

Birama, chef de Bouëi\ille 

Moudoun-Sar, chef de la milice du Sud... . 

Boulo, volonlaire poul U, ;,,:ii„, ton^ 

Mercure, iraiianl, . , T ' J"*"^^ '^^^• 

Malo-Birahim-hir, chrf du cercle de Foss . . . 
Ngour-(.(»uinba-iNdar, cliefdesvoKe*(leS'-l>ouis 
Birama-Ndiaye, employé du magasin j^^énéral, 
Sangoné-i\dia>p, chef du village de Rulisque. 

Samba-i-al , intcrprèie }^2 mars 1864. 

Mbarik, menuisier Ai génie 

Candé, lerrassier du génie 

Pariarrieu, agent des > ivres. . .". 

Sidi-^dia}e, infirmier 

Pau, inlerp. et patron de chaland au génie.. 20 déc. 4864. 

Bayn-Sal, chef du canton de ^der j.,^ „.. -i t^..^ 

Amar-Uiop, idem de Diander J*" •^*"* '^^^- 
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Samba-Aminala, chef du canton de Coki — 

Ndia^a, idem de Dagana 

Maïssa Coumho^ idem du Guel 

Latir-Mbodj, idem de Diangué 

Boubakar-Fall, idem de Pir )20 avril 4866. 

Boubakar-Ba, sergeni infirmier;. ...» 

Boubakar, interprète 

Samba-Laobé, chef de Ganket 

Ngono, chef de Pouls 

Médailles d'argent, 

Audol, mécanicien... 44 juin 4844. 

Etienne, matelot indigène 40 janvier 4845. 

Dembalo, patron de la barre 7 juillet 4846. 

Nagué , caporal indigène 25 septemb.4846. 

Yoro-Guèye, matelot indigène j 2 juillet 4847. 

Ngour-Couraba-Ndar, idem j ^ 

Ady-Sar, ^^olontaire. ) ^^^^ ^g^7 

Fara, matelot mdigène. j 

Yoro-Boly, idem. j 

YamarGnan, idem 25 avril 4850. 

Ouersec, idem ,. ) 

Boubakar, idem 5 juillet 4850. 

Omar-Balsœur, idem 42novemb. 1850. 

Le même 20 juin 4854. 

Baiidin, garde-magasin ^4 mars «854 . 

Mbarick, caporal indigène 29 aoûl 4854. 

Lejn^'e, mévanicien 47 mars 4852. 

Bélale, chef des Peuls , \ 

Tiécouta, maître maçon j 

Samba-Faye, matelot indigène (on- • iok/ 

Livy, charpentier r^ J"'" ^^^^• 

Diavar-.Moroau, Iraitaiit l 

Ngay, matphit indi^'ène ) 

Nicolas, volonlairi* «. . 45juillel 4857. 

Samba-Dien, chef de Mbilor Mai 4858. 

Tiécoro, inieri rèie du Gouvernemcni ] 

Demba-Samlala, lils du chef de Médine. ...f . . .^vq 

Borgon, ma lelol indigène ( ''"'" '^^^• 

Bacine, idem ) 

Le même Juillet 4860. 
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JeaD-Flamand, chef da Yillaiçe deGuet*Nd«r. NoYemb.H860. 
Parlarrieu (Isidore),, dislribuieur au m»g. gén. luWWi, ^$GI . 

Amadou-Kan, ciiof de milice Janvier 4 863. 

Le nièmii Juia 4803. 

Aly-Boye, chef de milice V 

Demba-Voiia, iraitant | 

Assan-Sar, pécheur \\7 janvier -1863. 

Boubou, maleloi indigène I 

Diop-Ouara, traitant / 

Jupiter-Jean-Cariier, malclol iadigône.. .....) 

Omar-Aïssa^ Irailanl |l7 janvier ^1863. 

Samba -Ndiaye, volontaire ) 

Ousman-Ngouma, frèredu chef de Diaoudouue. \ 

^Babakar-Guè} e^ traitant 

*Cimbéry, maleloi indigène 

I^S^^^!:^^^'^: : : : : : : : : : : : • ^ ^-" *^^- 

Seydou, matelot indigène 

Moussa-Ouassoulou, bûcheron; 

Yamarder, ouvrier à la O^ indigène du génie. 

^iokhor, matelot indi^'ène ] 

Massarnba-Guè.ve, volontaire ( j j„ ^ ^^^^ 

Massiri-Soou, volontaire 1 

Maloume^ idem ) 

Alplia-Sé^'a, iiitorprète du Gouvernement.. . . 42 mars 4804. 
Fara-Bouki, ou>ricr menuisier au mag. gén.. 27 sept. 4864. 

Amady 20 avril 486(k 

Samba-Dieiig,cliet'ind. du cercle de Dagana . . 14 août 4866. 

Médailles d* encouragement à l'agriculture. 

Joseph Séni -Sa r, \ ^^efs d'ateliers ind. de) 
Maru^ Buoma-Diankou, [ la colonie agricole de [ |3 avril 4864. 
. Joseph Guiian-Ngour, ) Saint Joseph ) 

RÉCOMPENSES ACCORDÉES Â MM. LES KXPOSANTS 1)B LA COLONIE OU 

SÉ^£GAL A l'Exposition imernationale de Porto, en 4866. 

Médailles d'argent de 1^ classe : 

M. Forgemol. — Soie du Sénégal; procédés de filature des co- 
cons troués. 
Colonie du Sénégal. — Produits de pèche préparés. 



— ^20 - 
Médailles d'argent de 2*^ classe. 
Colonie agricole de Saint-Joseph. — Colons. 

Mentions honorables. 

jVimes Catherine Blanchot. — Étoffes indigènes. 
Veuve Duchesne, idem. 

RÉCOMPENSES OBTENUES PAR MM. LES EXPOSANTS DE LA COLONIE 
OU SÉNÉGAL A l' EXPOSITION DE SaINT-LoUIS ( SÉNÉGAL ) EN 4866. 

Médaille d'or : 

Exposition permanente du Sénégal. — Collections diverses (mise 
hors concours pour la suite des récompenses.) 

Médailles d'argent : 

Imprimerie du Gouverneraenl. — Typographie et reliure. 
M. Jacques, pharmacien de la manne. — Photographie. 
M^6 Catherine Blanchot. — Tissus de coton. 
j^mes les Sœurs de la crèche. — Lingerie. 

Cauvin, chirurgien de la marine. — Bijouterie. 

Ateliers de la marine. — Fonderie. 

Desmarchelier. — Plumasserie. 

Cassini. — Cotons bruts. 

Polhin-Leu. — Fibres-textiles diverses. 

Theraizol. — Plantes oléagineuses, huile, cire. 
M"p Audibert. — Teintures. 
M. Theraizol. — Céréales. 

Médailles de bronze : 

M™« Anla Wad. — Tissus de coton. 

M*ie Soulens. — Broderie. 

Mme» les Sœurs de Thôpilal. — Idem. 

M"« Juliette. — Lingerie. 

M™« les Sœurs de Técole du Nord. — Tapisserie. 

MM. Lamine et Mateug-Guèye. — Bijouterie. 

Delamaison. — Plumasserie. 

Chalel. — Ivoires naturels. 

Desmarchcliers. — Cotons bruts. 

Boutit. — Fibres-textiles diverses. 

L. Prom. — Plantes oléagineuses. 
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Mme Marie-Assar. — Teintures, étoffes teintes. 
MM. Angrand . — /dewi. 

Pécarrère (Théodore). — Matériaux de construction. 

Ateliers de la marine. — Modèle d'embarcation. 

L. Prom. — Céréales. 

Verdurand. — Confiserie. 

Teisseire. — Bœufs de boucherie. 

Mentions honorables : 

MM. Martin (Raymond). — Œuvres d'art (peinture appliquée). 

Hamat. — Manuscrits. 

Samba-I^aobé-Thiam. — Bijouterie. 

Chevillon, — Préparation dr pièces d'histoire naturelle. 

Cassini. — Plantes oléagineuses, huile, cire. 

Bachelier. — Machines, outils. 

Si el hadj Bou-el-Moglidad. — SclUrie indigène. 

Piehonnier. — Biscuiis de mer. 
j\jme Marie-Assar. — Moulons. 
M. Malo. — Produits, animaux divers. 



CORRESPONDANCES 

AVEC L'EUROPE, LE BRÉSIL, LE FLEUVE 

ET LA COTE SUD. 



Correspondances avec l* Europe et le Brésil, 

PAQUEBOT DES MESSAGERIES IMPÉRIALES. 

Départ de Bordeaux le 25 de chaque mois. 
Arrivée à Dakar le 6 du mois suivant. 

Départ de Dakar^pour Rio-de-Janeiro le 7, et pour France le 
9 de chaque mois. 

Les dates de départ de Bordeaux et de Rio-de-Janeiro sont 
seules impéraiives. 

La durée du séjour dans le port de Dakar est la durée maxi- 
mum que la compagnie conserve la faculté d'abréger de con- 
cert entre le commandant et Tagent des postes embarqué. 



Pour assurer des communications régulières entre SainULou-rs 
et Corée d'un eùlc et Dnkar de Tautre, en coïncidence avec 
Tarrivoe dans ce pori ou le dt'jiarl des paquebots de \n ligne 
du Brésil, radminislralion locale a pris les dispositions sui- 
vantes (I) : 

Le 2 de chaque mois un bateau à vapeur est expédié direc- 
lemi ni de Saint-Louis pour Dakar avec les passagers et les dé- 
péi'ln's h destination de France et du Brésil. Il attend dans ce 
port le paquebot de Bordeaux. Dès qu*il a reçu de ce dernier les 
passagers et les malles de la colonie, il se rond à Corée où il 
ne reste que le temps strictement nécessaire pour déposer les 
passagers et la correspondance de celte localité et des comptoirs 
situés au sud du cap Vert. Il fait roule aussitôt après pour 
Saint-Louis. 

Quaul aux lettres de Corée, à destination de France ou du 
Brésil, elles sont expédiées à Dakar par une chaloupe du port. 

PACKET ANGLAIS. 

Départ de Liverpool le 24 ou le 25 do chaque mois; 

Arrivée à Sainte-Marie de Balhurst le 6 ou le 7 du mois sui- 
vant, et à Corée, par transbordement à Saint-Marie de Balhurst 
au moyen des bâtiments du commerce. 

Départ de Corée pour Sai nie-Marie de Balhurst, au moyen des 
bâtiments du comm«'rce, le 16 de chaque mois; et, de Sainte- 
Marie de Balhurst pour Liverpool, le il) de chaque mois. 

Un courrier piéton ou à cheval, parlant de Saint-Louis le 12 
de chaque mois, porte à Corée la correspondance destinée au 
packet anglais. 

CORRESPONDANCE DU FLEUVE. 

Service exécuté par les bâtiments de la station locale. 

Départs de Sainl-I onis pour Dngana, Po«lor, Saldé, Malam, 
Bakcl cl M«'dii;e, les 10 et 25 de chaque giois, à 5 heures de 
ra|irès-niidi. 

Retour par les mêmes bâtiments. 

Pendant la saison des basses eaux, un courrier piiHon est 



(I) Décision provisoire du Gouverneur prise en conseil d'administration dans 
la séance du i5 octobre iSd6. 
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expédie de Saint-Lauis pour Bakel par le bâlimenl qui va 
jusqu'à Podor. 

La saison des hautes eaux commence dans le mois de juillet 
el linil au mois de décembre. 



CORRESPONDANCE DU SUD. 
Service hebdomadaire. 

Un courrier piéton ou à cheval porte hebdomadairement la 
correspondance échangée entre Saint-Louis cl Corée. 

Départ de S*-Louis pour Corée, tous les mercredis, à 10 heures 
du matin. 

Départ de. Corée pour S*-Louis, tous les samedis, à 3 heures 
de l'après-midi. 

KBRVICE EXÉCCTÉ PAR LES BATIMENTS DE LA STATION LOCALE. 

Du i*' juillet au i"" novembre. 

Un aviso à vapeur de l'Étal part de Corée immédiatement 
après l'arrivée sur ce point du paquebot français d^Europe, 
c'esl-à-dire vers le 8 de chaque mois, pour Carabane el Sedhiou. 

Il efljeclue son retour à Corée le 21 de Sedhiou et le 23 de 
Carabane. ^ 

Du i" novembre au f juillet. 

L'aviso à vapeur parlant de Corée après l'arfivéedu courrier 
d'Europe touche à Carabane, Rio-Munez, Rio-Pongroel Mellaco- 
rée. Il cflVctue son retour en passant par les môriies points, de 
manière à arriver à Corée vers la fin de cliaque mois avec la 
correspondance et les passagers à destination d'Europe et du 
Brésil. 

Pendant la même période, du -1®^ novembre au ^«*' juillet, 
un autre bateau à vaprur relio Carabane à Sclhiou, en quittant 
la preuiière station innnédiatenient après l'arrivée du courrier 
de Corée et en repartant le 'iO île Srdliitni pour Carab/mc. 

Le prix <les passages à bord des làlimenis de l'Etat (non 
compris la nourriture qui est à la ctwirge des passagers) de 
Saiiil-I ouis à Corée et vice versa, reste lixé : 

Pour la I^e riasse, à 20 francs. 
Pour la 2® classe, à 10 francs. 

De Corée aux éial)lis«iemenls de la côte Sud el vice versa, le 
prix des passages demeure fixé comme au tableau suivant : 
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Jusqu'à ce qu'il y sait atJtrement pourvu, un colre sera chargé 
r du trunspiirl de Ja correspondance entre Corée et Sainte-Marie 

' de Bathtirst. 

Il partira de Corée le ^6 de chaque mois, à 5 heures du soir. 



CORRESPONDANCE ENTRE SAINT-LOUIS ET GORÉE 

PAR TI^LÉGRAPOE ÉLECTRIQUE. 

Stations à Candiole, Bel et, Mbidjem, Rufisque et Dakar. 
Les bureaux à Saint-Louis et à Dakar sont ouverts de 7 heures 
à ^0 heures du matin, et de 'l heure à 6 lieures du soir. 



BUDGET LOCAL POUR L'EXERCICE 1867. 



RECETTES DU SERVICE LOCAL. 

Art. -I^^ — Contributions sur rôles, en chiffres 

ronds >l57,900f 00 

Art. 2. — Liquidation de droits : 

Droits de douane, en chiffres ronds. 431,200 00 
Art. 3. — Divers produits, revenus et recettes 

à différents litres ^105,300 00 

Art. 4. — Subvention métropolitaine. 400,000 00 



Total ^, 094,400 00 



DÉPENSES DU SERVICE LOCAL POUR L'EXERCICE ^867. 

Chapitre l^'. — Pf rsonnel 562,900^ OO 

Chapitre II. — Matériel 531,500 00 



Total ^, 094,400 00 
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1MltJA]VKfi« -— Hocumeilits stiiti» 



1^ État des produits du crâ de la Colonie exportés de 



DESIGNATION 



des produits exportés. 



Bœurs vivants 

Chevaux 

Moutims 

Oiseaux 

Peaux de bœurs. . . 
Peaux de moulons. 

Cire clarifiée 

Plumes de parure . 

Morfll 

Os de bétail 

Suif fondu 

Mil 



Arachides en coques 

Graines de pourghère 

de ricin 

de melon ( béref) 

. de sésames ; 

. j bas du fleuve. 

Gomme.. 1 î"**®;*' deGalam.... 

( friable ou avariée. . . . 

Bacaque et poussière de gommé. . 

Cnt I ^8'^*'*® 

tiOion j J^Q^^ égrené 

Bois à brûler 

Charbon de bois , 

Bablab (gousses tinctoriales) 

Sel 



Chaux 

Sable à bàlisso 

Vieux chiffons ( drilles) 

Tourteaux d'arachides 

^ \ du pays 

Or en masse j dcGalam.. 

Vanncri»* 

Tissus de coton • 

Objets de collection 



ESPÈCE 

des 
unités. 



Tête. 
Idem. 
Idem, 
Franc. 
KiUigr. 
L'une. 
Kilogr. 
Franc. 
Kilogr. 
Idem. 
Idem, 

Barrique. 
Kilogr. 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Franc. 
Kilogr. 
Idem, 
Stère. 
Kilngr. 
Idem. 

100 kilogr. 

Barrique. 
Franc. 
Idem, 
Kilogr. 

Gramme. 
Idem, 
Franc. 
Idem. 
Idem. 



PRIX 

de la 
mercuriale. 



80^00^ 
250 00 
8 00 
// 

50 
50 
5 00 
// 

4 00 
05 
\ 50 

25 00 
25 







1 
\ 

// 
S 

\ 

3 





20 
20 
20 
40 

eo 

80 
80 



50 
00 
50 
40 
05 

2 50 

3 50 



// 

\ 
2 

\" 

II 

II 



05 
50 
50 



PENDANT 

le moi» 

do 

décembre 1866. 



60 

n 

a 

40 00 

50,759 

49 

2,120 

1,700 00 

513 

// 

n 

II 
241,909 

n 

II 

n 

n 
24,458 
36,751 • 
11,142 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

n 

II 

n 

u 

n 
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Exportott«ii0« 

Le chiffre des exportations de 4866, mis en regard de celui 
de -ISOS, présente une diminution de 550,640 fr. 48 cent., bien 
que les arachides offrent une augmentation de 909,393 kiiogr., 
réprésentant une valeur de 350,000 francs environ. L'exporta- 
tion des peaux de bœufs ayant par contre baissée, par suite 
de la diminution de Tépizootie : on peut loâquement affirmer 
que les comptoirs de la côte sud se sont alimentés directement 
aux lieux de production, d'un chiffre de marchandises bien 
supérieur à celui de 550,640 fr. 48 cent, constaté. 

Après avoir pris connaissance de ces deux paragraphes, on 
peut conclure que le chiffre commercial du bas de la côte est 
en prOf^rès. 

Mouvements de la navigation. 

Le mouvement de la navigation pour 4866, présente une di- 
minution de 565 t. 03 qui porte sur les caboteurs inscrits au 
f^ort de Corée. Cette diminution ne peut s'expliquer que par 
eur emploi spécial dans les rivières de la côte. 
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j?« État des produits du crû de la colonie easportet 



DÉSIGNATION 



des produits exportés. 



Cire. 



Peaux., 



Bœurs vivants 

i clariQée 

( non clarifiée 

I de bœufs 
de chèvres 

Plumes de parure 

Miel 

Ivoire de la côte"! * 

Riz du pays 

Mil 

Fruits du pays non dénommés. 

Arachides en coques 

Amandes de palme 

Noir de touloucouna 

Îde pourguëre 
de sésames 
de coton 

Café de Rio-Nunez 

Piment.., 

du Sénégal 

copal 

Huile de palme 

en laine.* 

non égrené 

Chaux en barriques 

Or du pays 

Vannerie 

Objets de collection 



Gomme , 



Coton. 



■1 



ESPÈCE 

des unités. 



PRIX 

de 
la mercuriale. 



Tête. 


80r00<^ 


Kilogramme. 


3 00 


Idem, 


1 50 


Idem. 


50 


L'une. 


50 


Franc. 


// 


Idem. 


// 


Kilogramme. 


500 


Idem. 


30 


Barrique. 


30 00 


Franc. 




Kilogramme. 


25 


Idem. 


20 


Idem. 


08 


Idem. 


20 


Idem. 


40 


Franc. 


u 


Kilogramme. 


3 00 


Franc. 


// 


Kilogramme. 


1 80 


Idem. 


3 00 


Idem. 


80 


Idem. 


3 50 


Idem. 


1 00 


Barrique. 


10 00 


Gramme. 


\ 50 


Franc. 


// . 


Idem. 


// 



i29 



de Corée, du /^ 


janvier 1866 au 1^ jantier 4861, • 






ACCMENTATION 


toiMiïiirnoii 


E!ii8e6. 


ER 186!i. 










en 1866. 


en 1866. 


42 


304 


• 

it 


S82 


28,493 


88,360 


II 


i»,867 


45,165 


3,024 


42,141 


// 


621,866 


857,108 


a 


235^2 


200 


// 


200 


H 


95 00 


// 


95 00 


H 


25 00 


# 

// 


• 2500 


H 


442 


169 


273 


U 


48,896 


39,511 


9,385 


K 


1,850 


703 


1,147 


II 


12,772 80 


5,636 00 


7,136 80 


1/ 


5,1^,584 


4,123,191 


999,303 


U 


73,557 


43,550 


30,007 


H 


3,dOÔ 


ff 


3,900 


H 


25,825 


51,337 


// 


25,512 


1,025 


22)762 


// 


21,757 


190 00 


8,989 00 


// 


8,799 00 


5,674 


2,792 


2,882 


// 


30 00 


// 


30 00 


// 


7,606 


110,340 


II 


102,734 


5v475 


2,323 


i,152 


// 


4,902 


5,889 


II 


897 


7,215 


29,829 


II 


^,614 


6,785 


1,465 


5,320 


// 


80 


14,498 


80 


H 


2,225 


II 


12,273 


13 00 


1,125 00 


II 


1,112 00 


2,906 


791 


2,115 


// 



9 
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NOTES EXPLICATIVES. 



Le chiiTre des importations à Corée, des divers produits di^ la 
côte, est, pour 1866, de 1,370,742 fr. 36 cent., tandis qu'en 4865 
il a été de 1,636,179 fr. 53 cent., soit, en faveur de 1865, une 
différence de 265,437 fr. 47 cent. 

La cire clarifiée, les peaux de bœufs, les arachides en co- 
ques ot le coton participent principalement à cette augmenta- 
tion ; ainsi, eu I8<i5, il est entré à Corée 280,2Sft kilogr. peaux 
de bœufs, r présentant une valeur de I86,47;4 fr. JIO cent., 
tandis qu'en I8('>6, il n'en est entré que 234,460 kilogr. pour 
une valeur de 127,750 fr. 50 cent., soit une différence de 
58,723 fr. 90 cent., différence produite par la mortalité des 
bœufs; en 1865, il entré 59,322 Kilogr. de coton représentant 
une valeur de 97,947 fr. 30 cent., tandis qu'en 4866, il n'en 
est rentré que 10,-560 kilogr. pour une valeur de 7,886 francs, 
soit une différence de 90,061 fr. 30 cent., différence produite 
par le ravage des sauterelles. 

En défalcant des 265,437 fr, 47 cent., les excédants donnés 
par les peaux de bœufs et le coton et qui s'élèvent à la somme 
de 4 48,785 fr. 20 cent., il reste une somme de 446,651 fr. 97 cent., 
différence donnée par les autres produits, notamment la cire 
clarifiée et les arachides, et qui ne peut s'expliquer que par 
les sorties directes de la côte pour d'autres points que Corée. 



— ^41 — 
Ali«éRIE. 



GOUVERNEMENT GÉNÉRAL ET HAUTE ADMINISTRATION. 

S. Ex. le maréchal DE MAC- M AH ON, duc de Magenta 
(G. ^, ii)y sénateur, Gouverneur général de l'Algérie, com- 
mandant du 7« corps d'armée. 

AIDES DE CAMP DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL. 

MM. BoREL (0. ^), colonel d'état-major, premier aide de 

camp< 
D'Abzac (0. ^), chef d'escadron d'état-major, aide de 

camp. 
Broyé (0. #), chef d'escadron d'état-major, aide de camp. 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL. 

MM. le général de division de Ladicirault (G. 0. ^)^ Sous- 
Gouverneur, chef d'étalrmajor général. 

Cbautant de Vercly (C. ^), général de brigade, com- 
mandant l'artillerie. 

Le Brettevillois (C. ^), général de brigade, comman- 
dant le génie. 

Lacapelle (C. 0. ^), contre-amiral, commandant la ma- 
rine. 

Faure (0. ^), colonel d'état-major, sous-chef d'état-major 
général. 

Gresley (O. ^), lieutenant-colonel d'état-major, chef du 
bureau politique. 

SERVICES CIVILS. 

MM. Lapaine (0. ^), secrétaire général du gouvernement pour 

l'expédition des alfaires civiles. 
PiERREY (0.^), premier président de la Cour impériale 

d'Alger. 
Mgr Lav.'gerie (C. ^), archevêque d'Alger. 
Delacroix (0. ^), recteur de l'académie d'Alger. 
De Bessé (0. ^\ inspecteur général, chef du service des 

finances de l'Algérie. 



— 132 — 
NOTES EXPLICATIVES 

DE L^KTAT UBS MOITVEMENTS DD COMME» CE PENDANT l'aNNÉE -1866. 



Importation*. 

Le chiffre des marchandises de toute provenance importées 
à Soint-Louis pendant Tannée 4866, s'élève à 4 4, 233,77 K 36^ 
Il avait été en 4865 de 9,401,019 54 

Balance en faveur de 4866 4,832,751 82 



I es chapitres divers qui concourent à cette augmentation 
offrent peu d'inlérél, à Texccption des tissus belges et de Rouen 
qui forment à peu près le montant de Texcédant signalé ; le 
chiffre de Timportalion des tissus de coton en 4866 s'élève à 
environ 2,500,000 francs. 



1 
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Exportatioii»* 

Les denrées et produits de toate nature exportés en 
4866 pour la Métropole spécialement, s*élévent au chiffre 
de 5,319,073' 88« 

Il avait été en 4865 de 5,694,282 53 

Différence en moins pour 4866 372,208 65 



Voici la vérilable explication de cette différence : 

Les prix élevés des lissus de coton en 4865 ne permirent pas 
à nos traitants d'acheter les produits de la récolte abondante 
de 4864-4865 à un prix sufTisammenl rémunérateur pour les 
producteurs du haut du fleuve, ces derniers supposèrent au 
contraire que cette situation si défavorable pour eux résultait 
d'une entente entre nos maisons de commerce dans le but 
d'obtenir désormais les arachides à des conditions meilleures; 
aussi renoncérciil-ils, en grande partie, à reprendre la culture 
de cette graine en 4865, et, par suite, la récolte de 4865 à 4866 
a été peu abondante. 

^éanmoins, le chiffre des arachides exportées en 4866 est 
supérieur de 598^055 kilogrammes à celui de 4865. Ce fait, qui 
semble être en coniradiclion avec ce qui précèiie, s'explique 
naturellement, si Ton considère qu'une bonne partie de la ré- 
colte abondante *de 4864-1865 n'est arrivée à Saint>Louis que 
pendant Thivernage de 4805 et a été exportée en partie en 
4866. 

La réduction sensible qu^ont subie dans ces derniers temps 
les prix des tissus de coton, a produit déjà de bons effets sur 
la population du Haut-Sénégal. 

La récolte de 4866-48()7 est plus abondante que la précédente^ 
L'état de paix oui règne dans cette partie de la colonie permet 
d'espérer qu'elle fournira prochainement à notre commerce 
un aliment important. 
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Mttrtiniqve* 

MM. Berthier, maître des requêtes au Conseil d'État, gouyer^ 

neur. 
VÉRAXD (0. ^), commissaire général de la marine, or* 

donnateiir^ 
Couturier ^, directeur de l'intérieur. 
Blovdel de la Rougerie (0. ^), procureur généraL 
Gilbert- Pierre ^, commissaire de la marine, contrôleur 

colonial. 
RoHR ^, chef d'escadron d'artillerie, directeur. 
, j De Meyvard (0. ^)i capitaine de port à fort- de- France. 

• ; 1 . N , capitaine de port à Saint- Pierre. 

i : j LioT ^, trésorier payeur. 

• ; ! Danican Philidor, trésorier particulier à Saint-Pierre< 

Crtiadeloupe et dépendances* 

, 1 MM. De Lormel (C. ^), gouverneur. 

Desmazes (0« ^), commissaire de la marine de ^^ cl., 
I ordonnateur. 

Le Dentu (0. ^), directeur de l'intérieur. 
< Baffer (0. ^), procureur général. 

Des Robert ^, commissaire de la marine, contrôleul* co- 
lonial. 
Ghassi (0. $), chef d'escadron d'artillerie de marine, 
directeur. 
' GooBLET ^ , capitaine de port à la Basse-Terre. 
DucAssE, capitaine de port à la Pointe-à- Pitre. 
AvRiLLAUD, lieutenant de port à Marie -Galante. 
RoMAGER, idem au Moule. 
Navailles ^, trésorier payeur. 
Cassé, trésorier particulier à la Point^-à-Pitre< 
Mgr BouToxNEi' ^, évéque de la Basse^Terre. 

Cfuyane française. 

M. Hennique (C. >i^), général de brigade d'infanterie de marine, 
gouverneur. 



HM. DoMrtBCH-DiEGo (0. >){(), colonel dHnfanterie de la mari&e, 

commandant militaire. 
Noyer ^, commissaire de la marine, ordonnatear. 
QoiNTRiE ^, directeur de Tintérieur. 
PADLimER ^, président de la Cour impériale, chef du 8e^ 

vice judiciaire. 
Mazé 4^y contrôleur colonial. 
Groussard, capitaine d'artillerie, chaîné des fonctions de 

directeur. 
Lambvdour ^^ lieutenant de vaisseau, capitaine de port 

à Cayenne. 
AssELiif, trésorier. 

Iles de teint-nerre et Miaoelon. 

BfM. Gre\ (0. $), lieutenant*colonel d'infanterie de marine, 
gouverneur. 
Leclos, commissaire-adjoint,^ ordonnateur. 
D'Heureux ^, sous- commissaire, contrôleur colonial. 
Ledret ^, capitaine de port. 
Faure, président du tribunal d'appel. 
LmAYé, trésorier payeur. 

Ile de la BémiloM* 

MM. DupRÉ (G. #), capitaine de vaisseau, gouverneur. 

Marrot (0. ^), commissaire de la marine, ordonnateur. , 

Gaudix de Laûranige (0. $). commissaire de la marine de 
4" classe, directeur de 1 intérieur. 

G>RNiLL0T ^, commissaire de la marine, contrôleur» 

Lefèvre ^, procureur général. 

Vergnaud (0. ^), chef d'escadron d'artillerie de mariife, 
directeur. 

Lemazurier ^f directeur des mouvements du port à Saint- 
Denis. 

Hacquart ^, lieutenant de port. 

Vetrières ^, ttésorier payeur. 

François, trésorier particulier à Saint-Paul. 
Mgr Maupoint ^, évéque de Saint* Denis. 

Mayotte et dépendaneea* 

M. Colomb (0. ^), colonel d'infanterie de marine, comman- 
dant supérieur* 

^0 



NOTES EXPLICATIVES. 



Importations* 

Le mouyement des importations pour 1866, comparé à celui 
de 48(i5, présente une augmentation de 669,004 fr. 68 cent. 
Cette augmentation porte principalement sur le tabac et les 
tissus de coton destinés à être réexportés pour ralimentatioa 
des comptoirs de la côte sud. 
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Le chiffre des exportations de ^866, mis en regard de celui 
de -1865, présente une diminution de 550,640 fr; 48 cent., bien 
que les arachides offrent une augmentation de 909,393 kilogr., 
réprésentant une valeur de 350,000 francs environ. L'exporta- 
tion des peaux de bœufs ayant par contre baissée, par suite 
de la diminution de Tépizootie : on peut io4quement afiirmer 
que les comptoirs de la côte sud se sont alimentés directement 
aux lieux de production, d'un chiffre de marchandises bien 
supérieur à celui de 550,640 fr. 48 cent, constaté. 

Après avoir pris connaissance de ces deux paragraphes, on 
peut conclure que le chiffre commercial du bas de la côte est 
en progrès. 

Mouvements de la navigation. 

Le mouvement de la navigation pour ^866, présente une di- 
minution de 565 t. 03 qui porte sur les caboteurs inscrits au 
f^ort de Corée. Cette diminution ne peut s'expliquer que par 
eur emploi spécial dans les rivières de la côte. 
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"de 1» côte oecldentale d'AfrIqve» 



Établissements Anglais. 

GAMBIE. 

S. Ex. ramiral ?^attt, prouverneur à S«e-Maric de Baihurst. 
MM. G. -H. K^ELLER^ irésaiier et collecteur des douanes. 

N.. .., commissaire. 

N » . . . , chef de la jusiice, remplacé par Un simple magislrat. 

G. Pelloox, vice-consul de France* 

CÔTE-n'Ott. 

S. Ex. le colonel Conran, gouverneur au cap Coasl-Caslle. 
MM. N...., socrctiiire colonial. 
M. . . ., chef de la justice. 

SIEURA-LÉONE. 

s. Ex. le major Buckall, gouverneur général des côtes occi- 
dentales dWfriijue à Free-Tovrn. 
MM. N...., secrétaire colonial. 

John Shaw, collecteur des douanes. 
John Carr, chef ^e la justice. 

Braooézec ^, consul de France, chef de Tarrondissement 
consulaire des côtes occidentales d'Afrique. 

LAGOS. 

S. Ex. le capitaine Glover, gouverneur. 
MM. N . . . ., secréiaire colonial. 
B. Wat, magistral. 

ÉtaJbliséements Espagnols. 

province des ILES CANARIES. 

S. Ex. D. Pascual Bbal t RriN\, maréchal de camp, capitaine 
général de la province. 

S. Ex. D. BDE^AVF^TtnA Carbo^ brigadier dinfanierio, gouver- 
neur militaire de tontes les îles et de la place de 
Saintc-Croix de Ténériile. 
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MM. D. AtoNso DCL HoTo/gou?ernf»lr «^ivil île la province. 

D. Nicous BoQUKGRii, brigadier d'infanterie, gouverneur 
roiliUiire du dislrict de la Grande-Canarie. 

D. Mani'el Loprz FAitiNAs, sous-gou?erneur civil du dis- 
trict de la Grandr-Canarie. 

S. Berthelot ^, consul honoraire, chargé du vice<4!onsu<«' 
lat de France à Suiute-Croix de Ténériire. 

FERNA3(00-PÔ, CORISCO ET ANNOBON. 

M. D. José Goxez de Barreda, brigadier d'Infanterie, gouver*» 
neur militaire du groupe. 



Établissements Portugais. 

MADÈRE. 

MM. N , gouverneur. 

N , secrélairc. 

PROVmCE DU CAP VERT. 

s. Ex. le conseiller José Guedes de Carvalho deMei<ieie8, gou- 
verneur général. 
M. Edouard Auguste de Souza, secrétaire. 

Consuls à Saint-Vincent : 

MM. Tboxas Milher, consul anglais. 

Jean -Antoine Martin, vice-consul français. 

Ile de Bissao. 
S. Ex. le major Jose Xavier de Crato, gouverneur. 

Cachéo. 
M. le capitaine Salustiako Pego D'Alméida Cibrao, gouverneur. 

^ PitOVTNCE d' ANGOLA. 

S. Ex. le capitaine de frégate J.-A. Cardozo, gouverneur gêné* 

rai. 
M. Edouaro-Augosts de sa Noquira Cinto Bilsamao, secrétaire. 

ILE SAINT-TnOBTAS ET ILE DU PRINCE. 

M. Stanislau Xavier de Assompçao e Aluéida, capitaine. 
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NOTES EXPLICATIVES. 



Le chiffre des importations à Corée, des divers produits de. la 
côte, est, pour 1866, de 1,370,742 fr. 36 cent., tandis qu'en ^ 865 
il a été de 1,636,179 fr. 53 cent., soit, en faveur de 1865, une 
différence de 265,437 fr. M cent. 

La cire clariGée, les peaux de bœufs, les arachides en co- 
ques Pt le coton participent principalement à cette augmenta- 
tion ; ainsi, eu 18<i5, il est entré à Corée 280,2S(i kilogr. peaux 
de bœufs, représentant une valeur de 186,47,4 fr. JJO cent., 
tandis qu'en i8<i6, il n'en est entré que 234,460 kilogr. pour 
une valeur de 127,750 fr. 50 cent., soit une différence de 
58,723 fr. 90 cent. , différence produite par la mortalité des 
bœufs; en 1865, il entré 59,322 kilogr. de coton représentant 
une valeur de 97,947 fr. 30 cent., tandis qu'en 1866, il n'en 
est rentré que i0,.560 kilogr. pour une valeur de 7,886 francs, 
soit une différence de 90,061 fr. 30 cent., différence produite 
par le ravage des sauterelles. 

En défalcant des 265,437 fr» 47 cent., les excédants donnés 
par les peaux de bœufs et le coton et qui s'élèvent h la somme 
de 448,785 fr. 20 cent., il reste une somme de 446,651 fr. 97 cent., 
difft'*rence donnée par les autres produits, notamment la cire 
clarifiée et les arachides, et qui ne peut s'expliquer que par 
les sorties directes de la côte pour d'autres points que Corée. 
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GOUVERNEMENT GÉNÉRAL ET HAUTE ADMINISTRATION. 

S. Ex. le maréchal DE MAC- M AH ON, duc de Magenta 
(G. ^, %)y sénateur, Gouverneur général de l'Algérie, com- 
mandant du 7« corps d'armée. 

AIDES DE CAMP DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL. 

MM. BoREL (0. ^), colonel d'état-major, premier aide de 

camp 4 
D'Abzac (0. ^), chef d'escadron d'état-major, aide de 

camp. 
Broye (0. ^), chef d'escadron d'état-major, aide de camp. 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL. 

MM. le général de division de Ladmirault (G< 0. ^)^ Sous- 
Gouverneur, chef d'état-major général. 

Cbautant de Vercly (C. ^), général de brigade, com- 
mandant l'artillerie. 

Le Brettevillois (C. ^), général de brigade, comman- 
dant le génie. 

Lacapelle (C. 0. ^), contre-amiral, commandant la ma- 
rine. 

Faure (0. ^), colonel d'état-major, sous-chef d'étal-major 
général. 

Gresley (0. ^), lieutenant-colonel d'état-major, chef du 
bureau politique. 

SERVICES CIVILS. 

MM. Lapaine (0. ^), secrétaire général du gouvernement pour 

l'expédition des aifaires civiles. 
PiERREY (0.^), premier président de la Cour impériale 

d'Alger. 
Mgr Lavigerie (C. ^), archevêque d'Alger. 
Delacroix (0. ift^), recteur de l'académie d'Alger. 
De Bessé (0. ^), inspecteur général, chef du service des 

finances de l'Algérie. 
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COMMANDEMEM^ ET ADMINISTKATION DES PROVINCES. 



Province d'Alger. 

MM. le général de division de Wimpffen (G. ^), commandant 
la province. 

Poignant *}^, préfet d'Alger. 

MoRiAu ^, capitaine d'artillerie, directeur provincial des 
affaires arabes. 

Le comte de la Serre (C. ^), général de brigade, com- 
mandant la subdivision d'Alger. 

De Neveu (C. ^), général de brigade, commandant la 

^ subdivision de Dellys. 

N , commandant la subdivison d'Aumale. 

Marmier (C. ^^ ), général de brigade, commandant la sub- 
division de Médéah. 

LiÉBERT (G. 0. ^), général de brigade, commandant la 
subdivision de Miliana. 

N , commandant la subdivision d'Orléansville. 

Province d*Oran. 

MM. le général de division Deligny (G. 0. ^), commandant 
la province. 

Brosselard ^, préfet d'Oran. 

D'Astugue (O. ^), chef d'escadron de spahis, directeur 
provincial des affaires arabes. 

LEGRAVd (0. >i^), général de brigade, commandant la sub- 
division d'Oran. 

Lapasset (C. ^), colonel d'état -major, commandant la 
subdivision de Mostaganem. 

Lacretelle (C. ^), général de brigade, commandant la 
subdivision de Sidi-Bel-Abbès. 

Martineau des Ghesnez (C. $), général de brigade, com- 
mandant la subdivision de Mascara. 

Hugo (C. ^), général de brigade, commandant la subdi*- 
vision de Tlemcen. c 

Mgr Callot, évéque d'Oran. 

Province de Constantine, 

M. le général de division Périgot (C. ^), commandant la 
province. 



^ 
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MM. De Toussuvt du Manoir !j^, préfet de Ooustantine. 

Delettre ^, chef de bataillon d'infanterie, directeur prin- 
cipal des affaires arabes. 

Dargeyf (G. ^), générai de brigade, commandant la sub- 
division de Constantine. 

Fa dherbe (C. ^), général de brigade, commandant la sub- 
division de Bone. 

N , commandant la subdivision de Sétif. 

N , commandant la subdivision de Bathna. 

Mgr DE Las Cases, évéque de Constantine. 



MARINE. 

MM. GuiRAUT (0. ^), commissaire de la marine, chef du ser- 
vice administratif. 
Pandrigue de Maisonseul (0. ^)y capitaine de frégate, 

directeur du port à Alger. 
Aveline ^ , lieutenant de vaisseau , directeur du port à 

Dellys. 
Masselot ^, lieutenant de wsseaa, directeur du port à 

Bougie. 
Paillet Esquillers ^, lieutenant de vaisseaa, directeur 

du port à Djidjelly. 
Jacquet ^, lieutenant de vaisseau, directeur du port à 

Stora. 
Garbe ^, lieutenant de vaisseau, directeur du port à 

Bone. 
SoNOLET $ . lieutenant de vaisseau , directeur du port à 

Cherchell. 
David ^ , lieutenant de vaisseau , directeur du port à 

Ténès. 
Vecghi ^, lieutenant de vaisseau, directeur du port à 

Mostaganem. 
DuFouR ^, lieutenant de vaisseau, directeur du port à 

Arzew. • 
Olivier ^ , lieutenant de vaisseau , directeur du port à 

Mers-el-Kébir. 
Le Frotter de la Garenne ^, lieutenant de vaisseau, di- 
recteur du port à Nemours. 
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CaiiONIBII PIIAlVÇAlABiU 



llartIiilqiiCè 

MM. Berthier, maître des requêtes au Conseil d'État, gouver-^ 

neur. 
VÉRAVD (0. ^), commissaire général de la marine, or* 

donnateiir» 
Couturier ^, directeur de l'intérieur. 
BlovdeL de la Rougerie (0. ^), procureur généraL 
Gilbert- Pierre ^, commissaire de la marine, contrôleur 

colonial. 
RoHR ^, chef d'escadron d'artillerie, directeur. 
De Meyvard (0. î^), capitaine de port à fort- de- France. 

. N , capitaine de port à Saint^ Pierre. 

LioT ^, trésorier payeur. 

Danican PmLiDOR, trésorier particulier à Saint- Pierre. 

CruadelOupe et dépendances* 

MM. De Lormel (C. ^), gouverneur. 

Desmazes (0* ^), commissaire de la marine de ^^ cl»^ 
ordonnateur. 

Le Dextu (0. ^), directeur de l'intérieur. 

Baffer (0. ^), procureur général. 

Des Robert ^, commissaire de la marine, contrôleur co- 
lonial. 

Grassi (0. $), chef d'escadron d'artillerie de marine, 
directeur. 
* GooBLET % , capitaine de port à la Basse-Terre. 

DucAssE, capitaine de port à la Pointe-à-Pitre. 

ÂvRiLLAUD, lieutenant de port à Marie- Galante. 

RoMAGER, idem au Moule. 

Navailles ^, trésorier payeur. 

Cassé, trésorier particulier à la Poinl^à-Pitre.- 
Mgr BouTONNET ^, évêque de la Basse^Terre. 

Guyane française* 

M. Hennique (C. ^), général de brigade d'infanterie de marine, 
gouverneur. 



HM. DoaiENBCH-DsGo (0. ^), colonel dHnfattterie de la mari&ey 

commandant militaire. 
NoYSR ^, commissaire de la marine, ordonnateur. 
QoiNTRiE ^, directeur de Tintérieur. 
Paulinier I^, président de la Cour impériale, chef du 8e^ 

vice judiciaire. 
Mazé ^, contrôleur colonial. 
Groussàrd, capitaine d*artillerie, chargé des fonctions de 

directeur. 
Lahexdour ^, lieutenant de vaisseau, capitaine de p(Nrt 

à Cayenne. 
Â88ELIN, trésorier. 

Iles de Saint-Pierre et Miquelon. 

BfM. Grev (0. ^), lieutenant-colonel d'infanterie de marine, 
gouverneur. 
Leclos, commissaire-adjoint; ordonnateur. 
D'Heureux ^, sous- commissaire, contrôleur colonial. 
Ledret ^, capitaine de port. 
Faure, président du tribunal d'appel. 
LiTTAYé, trésorier payeur. 

Ile de la Bénikloiié 

MM. DuPRÉ (G. ^), capitaine de vaisseau, gouverneur. 

Marrot (0. ^), commissaire de la marine, ordonnateur. 

Gaudin de Laûranoe (0. $), commissaire de la marine de ' 
-!'• classe, directeur de l'intérieur. 

GoRNiLLOT ^, commissaire de la marine, contrôleur» 

Lefèvre ^, procureur général. 

Vergnaud (0. ^), chef d'escadron' d'artillerie de mariife, 
directeur. 

Lemazurier j{^, directeur des mouvements du port \ Saint- 
Denis. 

Hacquart ^, lieutenant de port. 

Vetrières ^, tiésorier payeur. 

François, trésorier particulier à Saint-PauL 
Mgr Maupoint >^, évéque de Saint- Denis. 

Majotte et dépendanees» 

M. Colomb (0. ^), colonel d'infanterie de marine, comman- 
dant supérieur. 

40 



MM. LAooimmi!, commissaire -adjoint de la marine, ordonna- 
teur. 

DupuY #, sous-commissaire, contrôleur colonial. 

N , maître de port. 

Swox, trésorier payeur. 

Hâtes #, commissaire de la marine, commandant parti- 
culier à Nossi-Bé. 

9«lBte«llarie de Madairt^sear* 

MM. De la Grange ^, lieutenant de vaisseau, commandant. 
Verges, trésorier payeur. 
Box.vETARD, maître de port. 

ÉtebllMenente français de l'Inde* 

MM. BoNTEMPs (0. ^), commissaire général de la marine, goa« 
verneur. 

Trillard ^, commissaire de la marine, ordonnateur. 

AcBEVAs ^, procureur général. 

Girard ^, commissaire-adjoint, contrôleur. 

HosTEix ^, capitaine de port. 

DuPRAY, trésorier payeur. 

Dérdssat ^, commissaire de la marine, chef du service 
à Chandernagor. 

GoDixEAu (0. ^), chirurgien de la marine de \^ classe, 
chef du service à Karikal. 

D*Argooges ^, chef du service à Mahé. 

Blom ^y commissaire-adjoint de la marine, chef du ser- 
vice à Yanaon. 

Coehlnchlne* 

MM. De la GrandiIre (C. ^)y vice-amiral, gouverneur et com- 
mandant en chef la division navale. 

JoRE ^, commissaire de la marine, chef du service ad- 
ministratif. 

Lapierre (0. #), capitaine de vaisseau, commandant su- 
périeur de la manne. ^ 

YiAL (Paulin-Francois-Alexandre) ^y lieutenant de vais- 
seau, directeur de l'intérieur. 

Conquérant ^, procureur impérial, chef du service judi- 
ciaire. 

N . . . . , commaùdant des troupes. 

BécHu, trésorier payeur. 
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AtablimeiMiit» finitt^i» de IH Mm m êB . — TmUtU 

MM. le comte de la RoNciiRc (Emile) #, commaiidant et corn* 
missaire impérial aux lies de la Société. 
Nesty ^, commissaire-adjoint de la marine, ordonnateur. 
Ferrixy Jerusalemy, trésorier payeur. 

IVouTelleiiCalédoiile* 

MM. GuiLLAiN (C. !)^), capitaine de vaisseau, gouverneur. 

Labordb ^y commissaire de la marine de 2« classe, or* 

donnât^ ur. 
Mathieu ^, lieutenant de vaisseau, secrétaire colonial. 
GooET, lieutenant de port. 
N . . . . , trésorier payeur. 

ifetabllMemeiifs de la Côfe-dHIr et du Ctabon* 

MM. le vicomte de Fledriot de La^vgle (C. #), contre-amiral, 

commandant la division navale des côtes occidentales 

d'Afrique, commandant supérieur. 
Aube (0. ^), capitaine de frégate, commandant au Gabon. 
Aihe-Dieu !^, lieutenant de vaisseau, commandant d'As- 

sinie. 
PouzoLz >j^, lieutenant de vaisseau, commandant de 

Grand -Bassam. 
Brcyas !}f^, chef de batailloa d'infanterie de marine, com* 

mandant de Dabou: 
GoBY, sous-commissaire, ordonnateur. 
André, trésorier payeur. 

Division navale des côtes occidentales d'Afrique. 

( Composilion au i«' janvier 1867.) 

Zénobie, frégate à hélice de 200 chevaux et de 32 canons, 
portant pavillon du commandant de la division. 
Ariége, transporta hélice de 120 chevaux et de 4 canons. 
Renavdin, aviso à hélice de 150 chevaux et de 3 canons. 
Proiée, aviso à vapeur de 25 chevaux et de 2 canons. 
Pygmée, idem. 

Thisbé, corvette à voile, ponton. 
Pionnier, aviso à roues de 20 ebevaux et de 3 canons. 

V 

40. 
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•de 1» côte oecidentele d'Afrique» 



Établissements Anglais, 

GAMBIE. 

S. Ex. Tamiral T^attt, gouverneur à S«e-Marie de Balhurst. 
MM. G. -H. K^ELLER^ irésaiier et collecteur des douanes. 

N.. .., commissaire. 

N . . . . , chef de la justice, remplacé par Un simple magistrat. 

G. Pellodz, vice-consul de France. 

CÔTE-D*Ott. 

S. Ex. le colonel Cokran, gouverneur au cap Coast-Castle. 
MM. N...., sccréliiire colonial. 
M. . . ., chef de la justice. 

SIEHRA-LÉONE. 

s. Ex. le major Blackall, gouverneur général des côtes occi- 
dentales dWfrique à Free-ïown. 
MM. N...., secrélaire colonial. 

John Shaw, collecteur des douanes. 
John Carr, chef jie la justice. 

Braooézec ^^ consul de France, chef de Farrondissement 
consulaire des côtes occidentales d'Afrique. 

LAGOS. 

S. Ex. le capitaine Gloter, gouverneur. 
MM. N . . . ., secrétaire colonial. 
B. Wat, magistral. 

Établisêements Espagnols. 

t 

PROVINCE DBS ILES CANARIES. 

S. Ex. D. Pascual Beal t Bfin\, maréchal de camp, capitaine 
général de la province. 

S. Ex. D. BDE^AY^^TtRA Carbd^ brigadier d*infanlerio, gouver- 
neur militaire de tontes les îles et de la place de 
Samtc-Croix de Ténériffe. 
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MM. D. ÂL0N80 DSL HoTo/gouvernéiir riWi\ ite la province. 
D. Nicolas Boulakgrh, brigadier d'infanterie, gouverneur 

roiliUiire du district de la Grande-Cannrie. 
D. Mani-el Lopfz Farinas, sous-gouverneur civil du dis-* 

tricl de la Grando-Cannrie. 
S. Bbrtbelot ^, consul honoraire, chargé du vice<4!onsu«- 

lai de France à Suiute-Çroix de TénërllFe. 

FERNANDO -PÔ, GORISCO ET ANNOBON. 

M. D. José Goxez de Barreda, brigadier d'infanterie, gouver'» 
neur militaire du groupe. 



Établissements Portugais. 

madère. 

MM. N , gouverneur. 

N , secrétaire. 

province du cap vert. 

S. Ex. le conseiller José Guedes de Carvalho deMeneses, gou- 
verneur général. 
M. Edouard Auguste de Souza, secrétaire. 

Consuls à Saint-Vincent : 

MM. Tboxas Milher, consul anglais. 

Jean-Antoine Martin, vice-consul français. 

Ile de Bissao. 
S. Ex. le major Josb Xavier de Crato, gouverneur. 

Cachéo. 
M. le capitaine Salustiano Pego D'Alméida Cibrao, gouverneur. 

PISOVTNCE d'aNGOLA, 

s. Ex. le capitaine de frégate J.-A. Cardozo, gouverneur gêné* 
rai. 

M. Edouard-Augosts de sa Noquira Cinto Balsasiao, secrétaire. 

ILE SAINT-TnOtfAS ET ILE DU PRINCE. 

M. Stanislau Xavier de Assdmpçao b Alméida, capitaine. 
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H. Fernando da Costa Leal, lieutenant-colonel, gouTerneur. 

Benguela. 
M. JoAo Antonio oas Nbtbs Feuhei&a, capitainie goufsraeur. 



Établissement Hollandais. 

SAINT-GEORGES D*BL-HINA. 

S. Ex. Naotqlas, gouverneur. 



B^ublique américaine de Libéria. 
M. RoBERTS (J.-J.), président à Monrovia* 
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DBS 



OPÉRATIONS DE GUERRE AU SÉNÉGAL 

DE 1861 A 1868 

SUIVI 

DES TRAITÉS DE PAIX 
PASSÉS ÂYEG LES DIVERS ÉTATS INDIGÈNES 

ET QUI RÈGLENT NOS RELATIONS AVEq EUX. 



Nous avons publié dans l'Annuaire de ^ 864 un journal 
des opérations de guerre faites dans la colonie depuis 4854. 
Nous donnons ici la suite de ce journal dont l'utilité a été 
souvent démontrée dans ces dernières années et qui sera 
lu avec plaisir par toutes les personnes qui s'intéressent au 
Sénégal ou qui ont pris part aux dififérentes affaires qui y 
sont résumées. 

I. 

OPÉRATIONS MILITAIRES DANS LE CAYOR. 

Les postes de Mboro, Mbidjem et Lompoul, construits en 480-1, 
nous assuraient une bonne base d'opérations pour le cas où 
une guerre éclaterait avec le Cayor : cela ne devait pas tarder 
à arriver. Le roi de ce pays, après avoir signé en février un 
traité de paix avec §ous, et reçu le prix de certaines concessions 
de terrains, violait prestju'immédiatement ce traité de la façon 
la plus indigne, et faisait piller partout nos sujets qui conimer^ 
çaient dans le pays. 

Après ces brigandages et les bravades et provocations qu'il 
nous avait adressées, il ne restait plus qu'à aller immédiate* 
ment le châtier. 
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M. le commandant de Corée opérait alors de son côté à Sine 
et à Saloum avec ses forces augmentées des tirailleurs algériens. 
Le GouYerneur partit donc de Saint- Louis lef 5 mars -l8o4 avec 
les seules troupes de la garnison de cette ville auxquelles il 
mljoignit 300 hommes de la milice mobile; cela formait un 
total de 4 ,200 hommes. Le temps se montra tout à fait défavo- 
rable ; pendant dix jours, un vent brûlant de Test accabla nos 
troupes d'une manière incessante. Cependant, en deux jours de 
marche, on arriva au poste de Lompoul. Près de là, les tiédos 
avaient, deux jours auparavant, enlevé un troupeau à nos pouls 
en tuant ou blessant trois h(»nmes, et M. le lieutenant Joyau, 
commandant de Lompoul, avait de son côté fait fusiller quatre 
espions armés qui étaient venus rôder autour de son po^te. 

Partie la nuit de Lompoul, la cotonne se dirigea droit sur la 
capitale du Cayor, Nguiguis, où damel nous avait écrit qu'il 
nous attendait. On ménagea les premiers villages Kab et Rob- 
nane qui sont habités par des gens inoiTensifs. Après Kobnane 
commençaient les villages des tiédos coupables : on les incen- 
dia. La colonne arriva, le 9, au puits de NkcI, centre du Cayor, 
à deux liilomôtres de Nguiguis. 

€e puits très^abondant, de trente mètres de profondeur, sert 
à une foule de villages voisins. 

Pamel s'était éloigné dans le sud-est, à Niasse, au lieu de 
nous attendre comme il Tavait promis. Ce jour-là et le lende* 
main, dans la marche de Nkel à Mekhey, résiéence habituelle 
de Damel, nous brûlâmes tous les villages à notre portée, au 
nombre de vingt-cinq, y compris Nguiguis, sans trouver de 
résistance. Les tiédos pris les armes à la main furent fusillés par 
les volontaires. 

Arrivés à Mekhey le -10, à 8 heures du matin, nous pilla- 
mes le village, entre autres les habitations de damel où nous 
prîmes son parasol, et nous y fîmes 400 prisonniers que le 
Gouverneur fit relâcher immédiatement pour la pluparL Là, 
Ayant appris que les tiédos s'étaient réunis autour de leur roi, 
don commença à se tenir en garde contre uq^ attaque, mais elle 
n'eut pas lieu sur ce point. 

Dans l'après-midi, continuant notre itinéraire sur Mbore, 
nous coupâmes à Diati. Le soir, au moment où l'on commen* 
^it à placer les grand'gardes , nous fûmes attaqués brusque- 
ment par une reconnaissance de cavaliers ennemis. Après le 
moment de trouble qui se produit toujours aux premiers coups 
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]de fuBil dans chaque expédition, nos jeunes soldats reprtrrai 
leur cafane. Les spaliis cnargèrent vigoureusement l'ennemi et 
le diassèrent définitivement après lui avoir tué de 20 à 30 hom* 
mes. J/escadron eut 3 hommes blessés, dont un mortellement, 
et 2 chevaux perdus. Nous avions eu un homme tué et un 
«utre blessé dans le camp, au premier moment de Tattaque. 
linéique» prisonniers que nous voulions conserver avaient pro- 
fité de Toccasiôn pour se sauver. 

La nuit fut tranquille. Voyant que les tiédos se décidaient à 
combattre, au lieu de partir le lendemain pour Mboro, le Gou- 
verneur resta à Diati à les attendre. 

Dès le matin, nous eûmes des cavaliers en vue de tous les 
côtés. L'artillerie leur envoyait des obus quand les groupes 
étaient assez nombreux et assez rapprochés. 

Au milieu de la journée, nos miliciens étant au second puits 
de Diati, à un kilomètre du camp, on les crut menacés par la 
cavalerie ennemie dont le nombre augmentait. L'escadron fut 
envoyé pour leur porter secours au besoin. Il rencontra les 
tiédos ({ui l'attendirent bravement, les chargea et leur tua une 

2ninzaiue de cavaliers. Le capitaine Baussin, dont les hommes 
talent trop dispersés, fit alors sonner le ralliement en voyant 
deux pelotons de tirailleurs sénégalais arriver à lui pour l'ap- 
puyer. Il avait 3 hommes blessés et 2 chevaux passés à l'enne- 
nemi; le lieutenant Mérlet avait eu son képi traversé par une 
balle. • 

Les pelotons de tirailleurs, sous les ordres du capitaine Bin* 
got, poussèrent l'ennemi avec l'aide des miliciens qu'on envoya 
pour les renforcer jusqu'à près d'une lieue du camp, et lorsque 
le lientenanl-colonel Faron, envoyé lui-même avec le reste dm 




combat. 

Vers cinq heures et demie du soir eut lieu l'attaque sérieuse 
•de notre camp pa» l'armée de damel, commandée par le Fara* 
Seuf, Dao-Coumba-Dior et par d'autres chefs. 

Des masses de cavaliers, venant de Mekhey, défilèrent à por- 
tée de canon , vis-à-vis la première face de notre camp, celle 
de l'infanterie de marine, et se portèrent, en se rapprochant, 
vis-à-vis la deuxième face, celle des tirailleurs sénégalais. Là. 
ils s'avancèrent résolument sur nous. Le lieutenant -colonel 



Faron reçut l'ordre de porter son batailioa en avant à deux 
cents mètres du front de bandière, et commença un feu terrible 
sur Tennemi, à petite portée, pendant qu'un canon rayé lui 
lançait des paquets de mitraille dont les effets étaient visibles 
pour tout le monde. 

Après trois-quarts d'heure d'engagement, l'ennemi dispersé 
disparut au moment où la nuit tombant ne permettait pas de 
le poursuivre. * 

Deux pelotons de carabiniers du Â*^ de marine ayant fait un 
changement de front à gauche, avaient pris part à la lin de cette 
fusillade, pendant laquelle nous n'eûmes que 3 hommes bles- 
sés. L'ennemi se retira à Mekhey et il y eut, pendant toute la 
nuit, des transports de morts et de blessés entre Diati et ce 
village. ^ 

L'état de nos approvisionnements et la fatigue des troupes 
ne permettant malheureusement pas de faire un retour offensif 
vers l'intérieur du Cayor, le Gouverneur, croyant du reste la 
leçon donnée aux tiédos suffisante, ordonna le départ le lende^ 
main matin de très-bonne heure, suivant notre habitude, pour 
Mboro, où nous n'arrivâmes qu'à onze heures, après huit heures 
de marche. . > 

Un coup de fusil pouvant jeter le désorilre dans une colonne 
qui s'organise pour se nu*ttre en marche la nuit, on évita de 
sonner au moment du départ, mais une fois en route, les son- 
neries ordinaires eurent lieu, la colonne en marche ne crai- 
gnant nulle attaque. 

Au moment où la colonne arrivait à Mboro, on aperçut sur 
les hauteurs une dizaine de cavaliers ennemis observant notre 
marche. Quelques-uns de nos pouls allèrent leur tirer deux; 
ou trois coups de fusil et les chassèrent; nous sûmes ensuite 
que le lendemain du combat du II, des cavaliers revinrent de 
Mekh y rôder du côté de IHati. Malmenés comme ils l'avaient 
été la veille, ils ne se seraient certes pas approchés de nous 
s'ils nous y eussent f ncor^ trouvés, mais ne rencontrant plus 
personne, ils en profitèrent pour aller raconter à damel des 
choses incroyables : ils se vant<'*rent de nous avoir battus, mas:- 
sacrés et jetrs à la mer; le Gouverneur était tué avec ses prin- 
cipaux chefs. Ce pauvre damel, complètement dupe de ces 
inventions, divisa aussitôt son armée en deux corps pour couper 
la retraite sur Gorée et Saint-Louis aux quelques blancs échap«- 
pés de Diati. Ces deux corps devaient, en outre, prendre les 
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deux postes de Mboro et de Lompoul et les détruire. Mais les 
tiédos chargés de faire toutes ces belles choses étaient les mê- 
mes que nous avions si rudement maltraités à Diati, et pas 
Slus la colonne à son retour de Mboro à Saint- Louis que nos 
eux postes n'en vir nt paraître un seul. Kn revanche, tous les 
villages du Cayor pleuraient leurs morts. Le village de Mekhey 
seul en comptait 25, et Diati 13; on peut juger par là de leur 
perte totale; on citait plusieurs chefs marquants parmi les 
morts, entre autres le chef de l'armée qui avait été tué ou du 
moins grièvement blessé. 

' La colonne, après s'être reposée un jour à Mboro, revint à 
Saint- Louis par Lompoul ; les troupes étaient bien fatiguées, les 
chevaux manquèrent d'orge les trois derniers jours et souffrirent 
b'^aucoup. En revenant nous prîmes environ 500 bœufs, mais 
les tiédos en avaient, quelques jours auparavant, enlevé presque 
le môme nombre à nos alliés, près de Ker, à quatre lieues de 
Gandiole ; ce n'était donc qu'une compensation. 

Nous avions eu dans loute l'expédition 20 hommes tués ou 
blessés. Les corps qui avaient eu l'occasion de s"^ distinguer 
plus particulièrement furent les spahis dans leurs deux belles 
charges, les tirailleurs sénégalais qui repoussèrent la principale 
attaque, et rartillerie commandée par le chef d'escadron Du- 
temps, par la justesse de son tir. L'infanterie de marine brûlait 
du désir de prendre une plus grande part h l'affaire, mais on 
n'eut pas besoin d'engager sérieusement cette bonne réserve. 
Les miliciens se conduisirent très-bien dans la journée du II. 

Le génie, qui avait déjà fait construire les postes avec une 
rapidité extraordinaire, avait dressé les reconnaissances du pays 
et assuré le service des puits, très- important dans une expédi- 
lion dans le Cayor. Le détachement du train d'Algérie avait été 
du plus précieux secours. 

Après celte expédition qui avait coûté si cher au Cayor, nous 
espérions qu'on s en tiendrait là de part et d'autre, et le Gouver- 
neur était décidé, d'accord avec la majorité du conseil d'ad- 
ministration de la #olonie, à ne plus rien entr éprendre contre 
le pays sans nouvelles provocations de sa part. 

Malheureusement cette inaction ne fit qu'enhardir damel et 
son parti. Etabli à Ndiakher, qui est à moins de vingt lieues de 
Gandiole, il proclama qu'il y réunissait son armée pour nous 
combattre si nous entrions de nouveau dans son pays, et pour 
venir détruire Gandiole dans le cas contraire. Malgré une forte 



garnison mise à Gandiole, ces menaces inflaençaient d'une 
maLière déplorable nos sujets et nos alliés. 

Bientôt, on apprit que damel avait fait nettoyer le puits de 
Guéoul, annonçant qu'il allait s'y rendre avec son armée pour 
entrer dans le Ndiambour et s'établir à Nguik. Ceci, rapproché 
des demandes d'alliance faites aux Trarza et d'une petite ma* 
nifestation sédili^'use qui avait eu lieu à Nder, dans le Ouaio, 
en faveur de l'ancien état de choses, et dont un partisan d'Eiy 
avait été le principal promoteur, dénotait une certaine gravité 
dans la situation. 

Aussi notre inaction commençait à paraître dangereuse , et si 
l'on n'en sortait pas encore, c'était dans la crainte que tontes 
ces menaces ne fussent pas sérieuses, et par la répugnance 
qu'on éprouvait h recommencer les ravages par suite de craintes 
peut-être chimériques. Mais bientôt il iry eut plus moy^n d'hé- 
siter : le 3 avril, jour même où le Gouverneur avait été à Gan- 
diole pour avoir des nouvelles du Cayor et ordonner le dépari 
d'un convoi de ravitaillement pour nos nouveaux postes, trois 
chefs ennemis, Fara-Bir-Keur, Djaraf-Mbaouar et Ârdo-Labba, 
Tinr nt, par ordre de damel, avec une soixantaine d'hommes 
dont quatre cavaliers, enlever un troupeau de Gandiole (cent 
quatre-vingt-dix bœufs) à une lieue çiu village, incendier une 
case, tuer un homme , en blesser un second et en enlever un 
troisième. 

Dès le lendemain 4 , au matin , les troupes de la garnison et 
les trois compagnies de tirailleurs algériens partaient de Saint- 
Louis avec le Gouverneur, prenaient, en passant, la garnison de 
Gandiole, allaient bivouaquer à Ker la nuit même, et le jour 
suivant, à 9 heures du ÎDatin, on atteis^nait, à Keur-Âlimbeng 
(15 lieues de Saint-Louis) la bande coupable; on lui tuait -16 hom- 
mes et on lui faisait 5 prisonniers. En même temps, on pillait 
çt incendiait les villages voisins, depuis longtemps complices 
des méfaits des lîédos et déjà avertis et menacés plusieurs fois 
par nous. Les tiédos qui purent s'échapper se sauvèrent vers 
Guéoul. e 

La colonne partit la nuit suivante pour ce village oti elle ar- 
riva vers "10 heures; on n'y trouva personne : les forces que 
damel y avait réunies s'étaient sauvées avec les débris de la 
bande battue à Keur-Âlimbeng. En moins de deux jours, la co- 
lonne se trouvait à vingt-trois lieues de Saint-Louis. 

C'était donc à nous que servait le puits nettoyé pour V&r^ 
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mée ennemie. Nous étions dans une excellente position, cou- 
vrant le Ndiambour et espérant avoir une affaire décisive avec 
damel, puisqu'il était à une demi-journée de marche de nous, 
à Ndiakher, où il prétendait réunir son armée depuis plus de 
trois semaines, pour nous combattre quand même. Pour lui 
donner la partie plus belle encore, le Gouverneur envoya nos 
-1,000 volontaires détruire les villages des environs de Guéoul 
et la proviuce de Mbaouar, ne gardant avec lui que les troupes 
au nombre de -1 ,000 hommes, mais ce fut en vain ; nous apprî- 
mes que les chefs des hommes libres du Cayor, Tialao-Demba- 
Niane, oncle de damel, Lamane-Diamatil et Diaoudine-Madjior- 
Diagne, avaient déclaré à damel qu'ils ne voulaient pas nous 
faire la guerre, et que, par conséquent, celui-ci éiait réduit à 
l'impuissance et s'était rétiré vers Test, à Tiaggar. 

D'un autre côté, les circonstances ne permettaient pas d'en- 
gager la colonne plus avant, pour le moment, les renseigne- 
ments sur les puits n'étant pas assez certains, non plus que les 
données sur les distances, la nature du terrain. 

Pendant trois jours que nous passAmes à Guéoul, les vo- 
lontaires firent des prises considérables dans le Mbaouar et 
aux environs, entre autres plus de \ ,000 bœufs et des prison- 
niers. Ils emportèrent tout leur butin vers Gandiole. 

A Guéoul, le puits de quarante mètres de profondeur donnait 
à peine assez d eau pour la colonne. Les soldats étaient ration- 
nes et les animaux n'avaient qu'une quantité d'eau tout à fait 
insuffisante. Tout le monde souffrait de la soif. 

Aussi le 8 au soir, on se remit en route pour revenir à Keur- 
Alimbeng. Au moment du départ, quelques cavaliers s'appro- 
cbôrent du bivouac, soit qu'ils l'eussent fait avec intention, 
soit qu'ils nous crussent partis. Quand ils se trouvèrent près 
d'une de nos grand'gardes, ils tirèrent deux ou trois coups 
de fusil. Les spahis leur donnèrent la chasse et ramenèrent 
un de leurs chevaux. 

La colonne arriv»à deux heures du matin à Keur-Alimbeng, 
bien fatiguée, mais surtout souffrant horriblement de la soif. 
On s'y reposa le lendemain ayant encore quelqu'espoir d'y 
voir l'ennemi, à qui on y avait donné rendez-vous par un pri- 
sonnier renvoyé la veille. Mais on ne vit rien et on revint le 
jour suivant à Ker. Une partie des troupes retourna ensuite à 
Saint-Louis et à Gandiole, et la construction d'un poste h Po- 



teu, h cinq lieues en aTant de Gandiole, fal commencée im- 
médiatemeat. 

Les renseignements yenus postérieurement du Gayor noas 
annonçaient que la discorde était parmi les chefs de ce pays. 
Damel reprocha aux chefs des hommes libres de ne pas dé- 
fendre leur pays. Ceux-ci reprochèrent à Damel de ne pas se 
mettre à leur tête, de môme que le Gouverneur marchait tou- 
jours à la tête de sa colonne». Damel répondit que ce n'était 
pas l'usage, que les rois du Gayor devaient toujours être loin 
du champ de bataille et que, s'ils lui disaient de marcher à 
leur tôte, c'était pour le trahir, l'abandonner et se débarrasser 
de lui ; il est de fait qu'il était bien détesté. Les envoyés des 
chefs des hommes libres arrivèrent bientôt à Saint- Louis et il 
sembla résulter de tout cela qu'une solution ne pouvait pas 
tarder beaucoup. 

Le Gayor comprenait enfin qu'il était impuissant contre nous, 
il n'eut donc qu'un parti à prendre, celui de faire la paix. 
L'entêtement de Macodou était le seul obstacle à ce résultat. 
Il fallait amener le pays à se nommer un autre Damel ; Ma- 
diodio avait été choisi par le gouvernement, mais Macodou, 
appuyé par un assez grand nombre de partisans, dont le noyau 
formé de 200 cavaliers dévoués et aguerris, était décidé à n'a- 
bandonner le pays que par la force. 

De notre côté, Madiodio entouré d'un nombre au moins 
égal d'hommes armés se tenait à Lompoul, n'attendant que 
notre appui pour se mettre en marche contre son compétiteur. 

Les habitants du Gayor comprenant cette situation demau- 
daient de tous côtés l'envoi d'une colonne à Mboul. 

Le conseil d'administration, réuni à ce sujet, déclara à l'una- 
nimité qu'espérant que notre damel une fois conduit par nous 
jusqu'à Mboal et reconnu par les chefs du Gayor pouvait s'y 
maintenir même ai>rès le rappel de nos troupes ; que Macôdou 
serait forcé de quitter définitivement le Gayor ; il fallait faire 
encore cet effort pour arriver à une solution satisfaisante des 
affaires. 

Le colonel Paron fut donc envoyé à Mboul à la tête d'une 
colonne d'environ 4,200 hommes dont 400 de milice mobile. 

Elle était composée ainsi qu'il suit : 

L'infanterie, commandée par le chef de bataillon Mayer ; les 
tirailleurs, par le capitaine Riiigot; l'artillerie, par le capitaine 
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;éef Allier; le génie, par le capitaine Lorans; Ai. Liaataud était 
commissaire d'armée ; M. Barthélémy-Benoît, chef d'ambulaiide, 

^Qf et M. Fiize, chargé des afTaires indigènes. 

, ^^ Partie de Gandiole le 24 mai, la colonne passa par Potou, 

,;i Dianaour, Diokoul et Ndande où la rejoignit notre candidat 
Madiodio avec 500 hommes dont une centaine de cavaliers. 

Le 28, à 9 heures du matin, le bivouac fut établi à Kouré, à 
deux kilomètres de Mboul dans la direction de Ntagar, où, 
d'après les nouvelles, se tenait le damel Macodou et son armée. 
On se disposa à recevoir l'ennemi qui était annoncé. 

En effet, vers 9 heures 4/^» ^^^ cavaliers vinrent escarmou- 
cher avec les avant-postes. Le colonel Faron donna l'ordre de 
tirer très- peu pour ménager les munitions, pour encourager 
l'ennemi dans ses attaques et amener Macodou à déployer 
toutes ses forces. 

Vers 10 heureâ 4/2, l'ennemi devenant de plus en plus nom- 
breux ; le colonel Faron prit des dispositions pour le repousser 
déûnitivement ; il donna l'ordre à l'escadron de spahis de 
n^onter à cheval et se porta de sa personne à la grand'garde 
du capitaine Villain où se trouvait aussi le capitaine d'artil- 
lerie Allier; il fit sortir des faces du camp deux colonnes 
d'attaque de trois pelotons chacune; l'une de tirailleurs, capi- 
taine Ringot, et l'autre du 4^" de marine, capitaine Millet. Ces 
deux colonnes devaient être suivies de l'escadron et des deux 
pièces rayées qui se trouvaient déjà aux avant-postes. 

Les pelotons devaient se déployer devant l'ennemi ; s'engager 
avec lui pour préparer aux spahis l'occasion d'une charge 
enveloppante ; mais, l'élan de nos soldats fut tel que l'ennemi 
battit en retraite et échappa à l'action de l'escadron. Il faut 
dire que la seule vue des spahis et la précision du tir des deux 

Sièces d'avant-postes avaient dès le principe influencé l'armée 
e Macodou. 

A trois kilomètres dû camp, en plein midi et par une cha* 
leur accablante, le colonel Faron dut renoncer à poursuivre 
l'ennemi et rameq{i les troupes au camp. L'ennemi avait 
éprouvé de grandes pertes, car sur le trajet de nos colonnes 
on trouva le chemin parsemé de cadavres d'hommes et de 
chevaux. De notre côté, nous avions 9 hommes hors de combat, 
tant soldats que volontaires. 

Après cette défaite, la désertion se mit dans l'armée de Ma- 
codou ; dans la journée, un très-grand nombre des siens vint 
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faire acte de soumission et se mettre sons les ordres de Ma* 
diodio. 

Dans la soirée, on apprit que Macodou n'ayant plus avec 
lui que son frère et quelques partisans s'était retiré à Diouck 
( à cinq lieues dans 1 est environ). Le 20 mai, la colonne laissa 
dans une redoute construite à Kouré, ses bagages et ses ma- 
lades avec deux pièces d'artillerie ; le tout, sous les ordres du 
capitaine Ochin, se mit en marche pour aller à Kantiakh oîi, 
d'après de nouveaux renseignements parvenus dans la nuit, 
s'était réfugié Macodou avec le reste de ses forces. 

En route, la nouvelle armée de Madiodio s'augmenta d'une 
soixantaine de cavaliers accompagnant Laman - Diamantil , 
Guerna-Diambour et Ârdo-Laba-Djerri, chefs très- importants 
ralliés à son parti depuis le combat de Koùré. 

A peu près à un kilomètre de Kantiakh, l'avant-garde dat 
s'arrêter pour répondre au feu de l'ennemi qui avait pris po- 
sition dans une endroit très-accidenté et très- boisé. Le colonel 
Faron fit répondre par la section de canons rayés et par les 
fusées pendant que les troupes se massaient et que l'escadron 
se formait en colonne, pour charger s'il en avait la possibilité. 

L'artillerie suffit pour déloger l'ennemi qui fut vivement 
poursuivi par l'armée de Madiodio, sans qu'il fût nécessaire, 
après une marche longue et pénible, à onze heures et demie 
du matin, d'engager les troupes régulières dans un terrain 
boisé où il eût été très -difficile de diriger et d'arrêter leurs 
mouvements. La colonne fit halte et s'établit au bivouac aban- 
donné par Macodou, près du puits du village qui fut immé- 
diatement incendié. 

Dans cette affaire, Macodou perdit encore bon nombre des 
siens, 30 prisonniers dont quelques cavaliers furent faits par 
les volontaires. 

De notre côté, nous eûmes quelques volontaires blessés. 

Après ce dernier combat, quoique l'abandon de Macodou fut 
bien assuré, il importait de ne pas lui laisser la faculté d'un 
retour offensif, il fallait donc l'obliger à passer la frontière. 

A cet effet, il fut convenu que le lendemain matin Madiodio 
et son armée se mettraient en route pour le poursuivre et que 
(a colonne les accompagnerait jusqu'à Kantar, à douze kilo- 
mètres S.-E. de Kantiakh sur la route du Saloum, ce qui eut 
lieu. 

A partir de Kantar, la poursuite continua dans la même 



direction jusqu'à Keur-Mandoumbé, où on apprit que Macodou 
n'avait osé s'arrêter un peu plus loin quo pour faire rafra-cbir 
les quelques chevaux de ses compagnons d'infortune avec les- 
quels il avait continué sa route ve;s le Saloum. 

En conséquence y le lendemain 22, la colonne revenait à 
Kouri, et le 23, Madiodio, reconnu damel par les principaux 
chefs du Cayor, recevait le manteau d'investiture en prenant 
envers nous l'engagement d'exécuter fidèlement les conditions 
du traité du ^'' janvier 1861. 

Le 24, le colonel Faron laissait Madiodio à Mboul à la tête 
des affaires de son pays, revenait à Ndande ou il passa la 
journée du 25, envoyant l'escadron avec M. le capitaine Fiiie 
à Mboul pour aider le nouveau damel à affermir son autorité 
et à recevoir la soumission de Beurguet. 

Celui-ci et ses gens étaient arrivés dans le Cayor juste pour 
tomber sur les derrières de l'armée de Macodou, au moment 
où elle quittait le pays. Us déclarèrent lui avoir fait éprouver 
des pertes nombreuses et ramenèrent des prisonniers assez im« 
portants. 

Le 26, la colonne se meltait en route pour rentrer à Saint* 
Louis par Lompoul et arrivait à Gandiole le 28 dans la journée, 
sans.malade, ayant accompli intégralement la mission dont 
elle avait été chargée. 

Quant à Macodou, il ne trouva pas dans le Saloum le refuge 
c[u'il y cherchait, il en fut repoussé par son propre fils qui en 
était roi et craignait de nous déplaire en lui accordant un asile; 
il fut également chassé du Baol où on retint prisonniers une 
partie de ses compagnons. 

Les derniers opposants rentrèrent dans le Cayor pour se 
rallier à Madiodio. Telle était la situation de cette province 
lorsque le capitaine de vaisseau Jauréguiberry prit le gouverr 
nement de la colonie, en décembre ^861. 

En janvier ^862, Beurguet-Lat-Dior, malgré sa soumission à 
Madiodio, en présence de nos troupes, ralliait autour de lui 
d'anciens partisans jde sa famille qui ne manquaient pas de 
lui rappeler souvenrles droits que sa naissance lui donnait au 
titre de chef du Cayor. Il était en effet le onzième descendant 
de dix anciens damels. Marchant à leur tête, il battit Madiodio 
dans une rencontre à Coki. Celui-ci vint se réfugier près de 
notre poste de Lompoul. 

Une colonne de 550 hommes, sortie de Saint- Louis le 28 jan- 



vier. sous ie commandement du fouyemeur Jauréguiberry, allait 
à Mboal rétablir le damel Madiodio. 

Devant noire puissante intervention, Lat-Dior et ses parti- 
sans déposaient les> armes au milieu des chefs réunis et fai- 
saient de nouveaux serments de soumission au gouvernement 
français et à l'autorité de Madiodio. 

Du resté, pour nous permettre de surveiller plus facilement 
nos intérêts eLpour ouvrir au commerce une nouvelle voie de 
communication avec l'intérieur, le Gouverneur conclut avec 
damel un traité par lequel ce dernier s'engageait à faire ouvrir 
entre Ndande et Potou une route de trente mètres de largeur, 
et à céder à la France, en toute propriété, çrôs du puits de 
Ndande, un carré de cinq cents mètres de coté pour y cons- 
truire les établissements jugés nécessaires par l'administration 
de la colonie (2 février ^862). [Voir les traités, chapitre I".] 

Dans cette dernière sortie, le Gouverneur jugea que damel 
n'avait pas toutes les qualités nécessaires à un chef de popu- 
lations aussi turbulentes. Son manque d'autorité, son intem- 
pérance faisaient craindre déjà qu'on ne pût avoir en lui une 
confiance bien durable. Il montrait un manque d'énergie très- 
préjudiciable à notre influence; deux de ses chefs venaient 
encore de lui refuser impanément l'obéissance et l'avaient 
menacé de l'abandonner bientôt. Ce commencement de rébel- 
lion avait pris en mai des proportions assez grandes pour qu'il 
fût nécessaire de préparer une colonne forte de 606 hommes 
et soutenue par une réserve de 250 tirailleurs et spahis. Le 
pays était en même temps prévenu par des circulaires que 
nous n'interviendrions pas dans le choix d'un damel, mais 
que nous voulions le maintien des traités et que nous étions 
résolus au besoin à l'exiger par la force. Privé de notre appui, 
Madiodio se trouva en présence de tous les partis tiédos qui 
constituaient la véritable force du pays et qui avaient vu d'un 
mauvais œil notre intervention, puisqu'elle avait pour but de 
mettre un terme à leurs pillages. Aussi tous ces mécontents 
s'empressèrent- ils de rallier Lat-Dior et qÂlques jours après, 
ce dernier fut proclamé damel à Mboul et protestait une fois 
de plus de sa soumission envers les Français. 
. Madiodio chassé de Mboul se retirait à Ker avec un petit 
nombre de parents. 

Quant à Macodou, rallié à Maba, marabout de la Gambie, il 
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envahissait le Sàloum et faisait pressentir des projets sur le 
Baol. 

Lat-Dior dont le premier devoir était, d'après ses promesses, 
de protéger les cultivateurs contre les pillages des tiédos, l'ou- 
bliait au point que nous fûmes obligés de lui rappeler queU 
quefois à quelles conditions nous le laisserions $ans contrôle 
gouverner ses sujets; tenant peu de compte de ces observa^ 
lions, et non content de laisser subsister ce brigandage doal 
lui-même recueillait en partie les bénéfices, il noua des in- 
trigues avec quelques chefs de la province du Diander détachée 
du Cayoret annexée à la colonie en vertu des traités de -1861, 
pour provoquer une révolte qui replacerait cette province sous 
son autorité. 

Voici dans quelles circonstances cette révolte fut tentée et 
comment la répression qui la suivit en arrêta la réussite. 

Notre prise de possession du Diander, en ^861. avait eu pour 
effet de faire cesser les pillages que les tiédos au Gayor com^ 
mettaient sur les paisibles habitants de cette province et sur 
les caravanes qui sont obligées de la traverser pour se rendre 
au comptoir de Rufisque. Ces changements froissèrent natu* 
rellement les intérêts de Lat-Dior et de quelques chefs du» 
Diaader qui donnaient asile aux tiédos et partageaient avec eux 
les dépouilles des voyageurs; cependant, deux années s'étaient 
écoulées sans qu'aucun acte de violence se manifestât, lorsque 
vers le mois de janvier 1863, Maïssa-Yssa, nommé par le damel 
Para de Ndoute, province limitrophe du Diander à l'est, prit pos- 
session de son commandement. 

Il parut certain que des rapports entretenus par des mes- 
sagers secrets s'établirent aussitôt entre Fara-Ndoute et les chefs 
mécontents du Diander, principalement avec Diogol-Maye, 
chef de Gorom, et que l'un de ces derniers enlevait des bœufs 
au village de Ndiéguem. 

Le commandant supérieur de Corée infligea une amende 
aux coupables, qui refusèrent de la payer et même de restituer 
les objets volés. ^ 

Quinze jours auparavant, le commandant de Mbidjem s'était 
présenté à Gorom pour faire le recensement de la population ^ 
il avait réclamé le concours de Diogol-Maye, celui-ci répondis : 
oJe suis Diogol • Maye et ne connais point le nom des habr- 
«tants de mon village.» A Bir-Tialam, les chefs répondirent : 
«Nous payerons l'impôt si Diogol-Maye le paye.» 
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Ces faits éYeillèreni l'attention du commandant de Mbidjem, 
qui découvrit peu de jours après que Diogol-Maye avait con- 
Toqué tous SCS partisans, pour le -12 février, dans la plaine de 
Mango-Fal, pour prendre tin parti sur ce qu'il convenait de 
faire. 

Nos espions assistèrent à cette réunion (^ù il fut décidé qu'on 
exciterait les populations à ne plus reconnaître notre autorité, 
qu'on résisterait par la force et qu'on inviterait damel II re- 
prendre possession du Diander. 

Le châtiment ne se fit pas longtemps attendre ; le lieutenant- 
colonel Laprade, commandant de Corée, partit le ^4 mars avec 
une colonne de 200 hommes. Le -17, au matin, le quartier de 
Gorom, habité par Diogol-Maye, fut surpris et cerné; les femmes 
et les enfants seuls sortirent du village, défense fut faite aax 
troupes d'engager le combat. Le fils de Diogol-Maye se pré- 
senta au commandant de Corée qui lui demanda son père; 
«Si le commandant de Corée veut voir Diogol-Maye, répondit- il 
«fièrement, qu'il entre dans sa case, car il ne sortira pas.» 
Pendant ce temps, les hommes du village prirent leurs fusils 
et revêtirent leurs gris-gris; l'un d'eux s'empara du tamtam de 
guerre, malgré les représentations du commandant de Corée, 
qui voulait à tout prix éviter l'efi'usion du sang sans renoncer, 
cependant, à l'arrestation du coupable. 

Le chef de Rufisque fut envoyé à Diogol-Maye pour l'engager 
à sortir, mais il ne put y réussir et courut même de grands 
dangers. Le chef de Deen-y-Dack, qui voulut se présenter en 
parlementaire dans le village, fut presque assommé par le fils 
de Diogol-Maye. 

Quelques coups de fusil furent à ce moment tirés sur la co- 
lonne ; tous ces faits démontrèrent la nécessité d'avoir recours 
aux armes. Ne voulant pas engager nos soldats dans les rues 
étroites du village, ce qui eût donné trop d'avantage à l'en- 
nemi, le commandant de Corée ordonna de mettre le feu aux 
cases et d'attendre les défenseurs à leur sortie ; ils se jetèrent 
presc^ue tous sur la face occupée par l'artiflerie, c'est ce qui 
explique les pertes sensibles laites par cette arme; une lutte 
corps à corps, courte, mais très-vive, s'engagea ; les rebelles ne 
voulurent pas se rendre, ils étaient décidés à sauver Diogol- 
Maye ou à mourir. 

Dans le désordre du combat, quelques-uns percèrent notre 
ligne ; mais le plus grand nombre succombèrent et parmi ces 
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derniers Diogol-Maye, son fils et ses neveux qui montrèrent 
jusqu'au dernier moment un courage digne d'une cause plus 
juste. 

Dans cette opération, nous eûmes un artilleur tué, deux 
morts des suites de leurs blessures; M. le sous-lieutenant 
d'artillerie Uirtz reçut un coUp de feu à la face ; deux autres 
artilleurs furent blessés légèrement et le capitaine Laberge, 
commandant Tartillerie de Ta colonne, eut un cbeval tué sous 
lui. Dans l'infanterie, deux hommes furent grièvement blessés 
et trois autres légèrement. 

Ces pertes sensibles ne furent pas sans compensation ; nous 
donnâmes au Diander un grand exemple de justice, de bien- 
veillance et de fermeté ; car les intrigues de Diogol-Maye, les 
efforts faits pour épargner ses complices et le chAtiment su- 
prême qu'il reçut furent connus et appréciés de toute la po- 
pulation. 

Les braves gens en grand nombre furent rassurés et con- 
fiants, la minorité factieuse renonça à ses projets. 

Pendant que ces événements se passaient dans le Diander, 
une bande de pillards venue jusqu'il Ker, près de Gandiole, fut 
surprise par l'escadron de spahis (capitaine Baussin) qui lui 
reprenait une partie de ses razzias, lui tuait deux hommes et 
eu blessait quatre. 

Quelque temps après, le général Faidherbe reprit le gouver- 
nement de la colonie, en juillet 1863. 

En présence des pillages continuels de Lat-Dior et des in- 
trigues dangereuses par lesquelles il cherchait à violer nos 
traités, il était urgent d'apporter un remède radical à cette si- 
tuation. 

Le ministère de la marine était d'ailleurs disposé à entrer 
dans cette voie, car il avait accordé un créJit de 30,000 francs, 
en IH63, pour l'occupation du poste de Thiès, et un autre de 
70,000 francs pour occuper trois autres points dans l'intérieur 
du Cayor. Le Gouverneur peosa que, pour rétablir L'ordre, il 
fallait nommer et Réinstaller un damel, quel qu'il fût, dans la 

Eartie centrale de cette province, et détacher du Cayor le Ndiam- 
our, le Mbaouar, du côté de Saint- Louis, et le Saguokhor, du 
côté de Corée, pour les ajouter à nos possessions; il pensa 
aussi que pour soutenir et surveiller le damel dans le gouver- 
nement du Cayor central, il importait d'établir un poste solide 
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au cœur même de cette province, à Nguiguis, dans une contrée 
fertile. 

L'exécution de ces projets fut immédiatement entreprise. 

Le Gouverneur, à la tête des troupes de la colonie, partit pour 
Nguiguis, où devait se construire le poste fortifié qu on devait, 
d'après les traités, établir d'abord à ISdande. Nguiguis avait été 
préféré à ce dernier point comme étant plus central. C'était 
d'ailleurs la résidence du damel Madiodio. 

La colonne composée des troupes de la garnison se uni en 
route le 23 novembre, suivie d'un convoi considérable de vivres, 
et quatre jours après, elle rejoignit le lieutenant- colonel La- 
prade, parti également de Corée avec ses troupes; en même 
temps, des bâtiments venaient débarquer à Mboro, à moitié 
chemin entre Saint- Louis et Corée, des matériaux de construc- 
tion. 

Ces divers mouvements et transports ne furent possibles que 
grâce à 300 ou 400 chameaux requis à Gandiole , moyennant 
payement, car les mulets du train suffisaient à peine pour l'ar- 
tillerie et l'ambulance. 

Le damel Lat-Dior, coupable de tant de violations aux traités, 
n'attendit pas le Couverneur; quoiqu'ayant réuni toutes ses 
forces, il battit en retraite devant la colonne qui le suivit jus- 
qu'à la frontière du Caj^or d'où il se réfugia dans le Baol. 

Une redoute avait été construite le jour même de l'arrivée de 
la colonne à Nguiguis, capitale du Cayor, où il y a des puits 
abondants. 

Revenu à Nguiguis et croyant que Lat-Dior renonçait au 
pouvoir qu'il avait usurpé par sa révolte de -1862, le Gouver- 
neur reconnut, pour roi du Cayor, notre ancien allié Madiodio, 
et fît avec lui un traité qui nous abandonnait le Diambour, le 
Mbaouar, l'Ândal et le Sagnokhor. (Voir les traités, chapitre !««•.) 

Le général Faid herbe partit alors pour Saint-Louis afin de 
pouvoir s'occuper des maures chez lesquels il y avait une cer- 
taine agitation. Il laissait à M. le lieut-enant-colonel Laprade, 
pour poursuivre Lat-Dior, une colonne composée comme il 
suit : 

100 hommes d'infanterie de marine, -100 de la compagnie 
disciplinaire , 40 de la compagnie indigène du génie , 250 ti- 
railleurs sénégalais, 75 artilleurs (train), 35 spahis, en tout 
600 hommes. La colonne s'augmenta en outre de -tOO volon- 
taires de Corée et de ^50 peuls de Saint-Louis. 
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Les armées de Madiodio et de Silmakha-Dieng comprenaient 
ensemble 500 cavaliers et 1,500 fantassins. 

Partie de Nguiguis le 7 décembre 4863, la colonne campa à 
Soffuère, puis à Khaoulon où Lat-Dior se retira devant elle jus- 
qu à Ndary (Baol). Nos troupes arrivaient à ce dernier campe- 
ment quelques heures après le départ de Fennemi ; la poursuite 
fut vigoureusement continuée, et vers dix heures du matin, 
nous atteignîmes l'arrière • parde des fuyards qui, se sentant 
serrée de trop près, se décida à combattre. 

Les volontaires, commandés par le sous- lieutenant Beccaria) 
occupaient la droite ; la compagnie disciplinaire et le bataillon 
de tirailleurs formaient le centre et étaient appuyés par un obu- 
sier. 

Ces dispositions prises, le capitaine Ringot, à la tête de trois 

f pelotons de tirailleurs se portait en avant, soutenu par 500 cava- 
iers volontaires suivis eux-mêmes de fantassins. En un instant 
l'ennemi fut enveloppé, aussi éprouva-t-il des pertes sensibles. 
Nos volontaires n'avaient que 6 hommes tués et 5 blessés. 

L'ennemi s'enfuit alors dans toutes les directions; Lat-Dior 
s'était retiré vers l'ouest, une partie de toute son armée avait fui 
dans l'est. Lindière sa mère, prise en croupe par un de ses 
cavaliers, se sauvait dans le sud. Quant à Samba- Maram-Khay, 
son allié, il l'abandonna et vint à Ndiouki et à Khaoulon ou il 
fit sa soumission à Madiodio, devant toutes nos troupes. Après 
un court séjour à Khaoulon, la colonne ne pouvant poursuivre 
plus longtemps un ennemi dispersé qui se retirait sans cesse 
devant elle, rentra à Nguiguis le U au matin. Le poste était 
achevé et bien approvisionné. 

Le lieutenant-colonel Laprade rentra donc à Corée; à Ta'iba) 
sur sa route, il trouvait tous les chef» du Sagnokhor qui ve- 
naient confirmer leur acceptai ion aux conditions du traité qui 
les plaçait sous l'autorité française : payement de Timpôt per- 
sonuef, promesse de se défendre mutuellement contre les 
pillards et de joindre leurs forces à celles de la colonie contre 
ses ennemis. • 

Du reste, cette province avait déjà donné une preuve de ses 
bonnes dispositions en nous envoyant quelques jours avant 
LOO hommes pour le transport de Mboro à Nguiguis (8 lieues) 
des bois nécessaires à la construction du poste. 

On laissa alors une garnison suffîsante à Nguiguis pour pro- 
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tégér au besoin les tra?ailleurs, et les troupes étaient toutes 
rentrées dans leurs garnison respectives le 2K) décembre. 

Contre notre attente, Lat-Dior rentra aussitôt à la iéte de ses 
forces dans le Guet, province extrême du Cayor, vers Test, el 
le 2{, il était à Ndiagne, venant chercher à Coki, grand village 
de la province du Ndiambour, un appui à sa cause, comme il 
l'avait trouvé dans sa révolte de 1862; mais cette province qui 
avait sollicité d'obtenir son annexion complète à la colonie^ lui 
refusa son concours, et le Gouverneur envoya à Goki, ]>our 
Tappuyer dans sa résistance, une petite colonne commandée 
par le capitaine d'infanterie de marine Flize. 

Lat-Dior s'éloigna aussitôt du Ndiambour, mais il se dirigea 
vers Nguiguis, annonçant qu'il allait y attaquer son rival Ma- 
diodio. La colonne de" Gorée reçut l'ordre de rentrer immédia- 
tement dans le Cayor, sous les ordres du lieutenant -colonel 
Laprade, et le chef de bataillon d'infanterie de marine de Ba- 
rolet i)artit aussi avec des troupes de Saint- Louis. De son côté, 
le capitaine Flize marcha également sur Nguiguis avec sa co- 
lonne. 

Pendant ce temps, le capitaine du génie Lorans, chargé de 
la direction des travaux à Nguiguis et commandant la ^aruisoiiy 
persuadé par Madiodio et Samba- Maram-Khay que, s'il les ap- 
puyait avec une partie de sa garnison , ils seraient assez forts 
pour battre l'ennemi commun, sortit le 29 décembre, dans la 
nuit, avec une compagnie de tirailleurs, un obusier et 8 canon- 
niers, 25 spahis, 20 ouvriers du génie, et suivi des fon*es de 
Madiodio, il alla attaquer Lat-Dior à Ngolgol, à trois lieues de 
distance. La rencontre eut lieu à la pointe du jour. 

L'ennemi se trouva plus nombreux qu'on ne le croyait. L'ar- 
mée alliée, composée de gens peu aguerris, fit une molle résis- 
tance en perdant du terrain , de sorte que la petite troupe du 
capitaine Lorans eut tous les hommes k pied de l'ennemi sur 
les bras, en même temps qu'une nombreuse cavalerie, dâ)or-. 
dant les deux ailes, Teulourait complètement. 

Tout le monde comprit qu'il n'y avait dIus qu'à mourir di- 
gnement. Le capitaine Lorans et le capitaine de tirailleurs 
Chevrel démontés tous deux, et ce dernier blessé, assistèrent 
stoïquement, jusqu'à ce qu'ils fussent tués eux-mêmes, à la 
destruction de leurs hommes, tirailleurs et ouvriers, qui com- 
battaieat j us |u'au dernier soupir. Les 7 canonniers et ladja- 
dant Guichard se firent hacher sur leur pièce. Le peloton de 
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spahis, perdu au milieu d'une affreuse bagarre où il ne recon- 
naissait plus ni amis ni ennemis, dégagea noire damel Madio- 
dio, et tout en perdant son chef, le sous « lieutenant Duport de 
Saint-Victor et 4 spahis, il parvint à atteindre Nguiguis, rame* 
nant le damel et 8 spahis blessés. Les vainqueurs poursuivirent 
les fuyards jusqu'à la redoute d'où ils se tirent repousser en 
faisant des pertes sensibles. (30 décembre -1863.) 

En somme, de 440 hommes environ dont se composait la co- 
lonne, il ne revint que 20 spahis dont 8 blessés, 2 officiers, 
4 docteur et 6 tirailleurs dont 3 blessés ; nos alliés perdirent 
en outre beaucoup de monde. 

Après ce désastre, où Thonneur de nos armes était seul resté 
sauf, Lat-Dior, sachant que trois colonnes convergeaient vers 
lui, se retira de nouveau sur la frontière du Baol. 

Immédiatement l'ordre fut envoyé^ aux troupes de faire leur 
jonction à Nguiguis, sous le commandement du lieutenant- 
colonel du génie Laprade, et de se mettre à poursuivre Lat-Dior 
à outrance, même dans le Baol. 

On se porta donc à la frontière , mais Lat-Dior, faisant un 
détour, l'évita, rentra de nouveau dans le Cayor, et se pot'ta 
dans le Guet à Ngol, canton où il est né et sur lequel il savait 
pouvoir compter. 

Le lieutenant-colonel Laprade passa quatre jours à p^nir les 
villages où il trouva les dépouilles de nos soldats, et à intimider 
le roi du Baol pour qu'il ne permit plus à nos ennemis de se 
réfugier chez lui, d'y laisser leurs biens et leurs familles pour 
venir commettre des agressions dans le Cayor. 

C'est dans ce but aussi que la colonne , au lieu de se porter 
directement sur LaUDior, se dirigea d'abord vers le Baol. Cette 
pointe eut pour résultat d'intimider les chefs de ce pays et de 
tes détacher complètement de la cause de Lat-Dior, ce qui 
évita de porter la guerre dans ce pays qui fournit des aliments 
considérables à notre commerce. 

Le 9 janvier 4864, on se remit en marche directement sur 
Lat-Dior. ^ 

Partie de Khaoulou le 9 au soir, la colonne arrivait le 40 à 
Ngaye, le 41 à Mbasine. 

Là on apprit que l'ennemi n'était qu'à une lieue de nous et 
bien disposé à nous attendre. Dans ces conditions, et afin de 
pouvoir tirer le meilleur parti possible de l'affaire qui devait 
avoir lieu, le lieutenant - colonel Laprade fit bivouaquer les 



troupes ju&qu'au leademain. On évitait ainsi d'avancer devant 
l'ennemi à une heure trop avancée de la journée avec des 
troupes fatiguées et sans eau, ce qui aurait eu lieu si on avait 
continué le jour même. 

Le 12 janvier au matin, la colonne se mit en marche dans 
Tordre suivant : 

Quelques éclaireurs de la cavalerie de Sllmakha-Dieng; 

On peloton de 56 laptots déployés en tirailleurs ; 

25 ouvriers indigènes du génie ; 

200 hommes d'infanterie de marine, sous les ordres du com- 
mandant de Barolet; 

2 obusiers sur les flancs et 50 hommes d'artillerie, capitaine 
Laberge ; 

^00 hommes de la compagnie disciplinaire, capitaine Bolot; 

Le convoi et Tambulance, 2 obusiers ; 

2o0 hommes du bataillon des tirailleurs sénégalais, capitaine 
Ringot ; 

80 spahi s, capitaine Baussin; 

La cavalerie du Djolof et les volontaires à pied. 

Nous trouvâmes, en approcliant de Loro, l'armée ennemie 
en bataille sur un mamelon et nous attendant. (Vous comp- 
tions un millier d'hommes de troupes régulières et 3,000 volon- 
taires. L'ennemi avait beaucoup plus de cavalerie que nous. 

Nous arrivâmes en présence de ses positions à 7 heures du 
matin. Le choix de ces positions était judicieusement fait, il 
n'aurait pas été désavoué par un militaire expérimenté. 

Les fantassins étaient à couvert derrière une haie d'euphorbes 
qui couronnait les bords les plus avancés d'un plateau au cen- 
tre duquel se tenait Lat-Dior avec une forte reserve, de telle 
sorte aue le vallon que nous avions h franchir était admirable- 
ment oattu par la mousqueterie de l'ennemi ; sur les ailes de 
cette position se tenait une nombreuse cavalerie. 

Avant d'engager sérieusement les troupes, M. le lieutenant- 
colonel Laprade voulut tirer parti de la g|^ode portée de nos 
armes. En consé(juence , il arrêta la colonne h 400 mètres en- 
viron de l'ennemi, fit replier les éclaireurs, les tirailleurs et la 
section du génie, et commença le feu par l'artillerie appuyée 
de trois pelotons d'infan/,erie déployés. 

L'ennemi ripostait, mais sans nous atteindre. Bientôt sa ca^ 
Valérie s'ébranla et menaça nos flancs et nos derrières, mais 



de ces côtés elle lut contenue par le feu de la compagnie dis- 
ciplinaire et par celui des deux obusiers placés à la gauche de 
la colonne. 

Lorsque Tennemi parut suffisamment ébranlé par notre feu^ 
les clairons sonnèrent la charge et la colonne s'avança dans 
l'ordre le plus imposant jusqu'à deux cents mètres dés posi- 
tions de l'ennemi. Alors les trois pelotons d'infanterie de ma- 
rine, qui marchaient déployés en tête, prirent le pas de course, 
sous les ordres du chef de bataillon d'infanterie de marine de 
Barolet, et enfoncèrent le centre de l'armée de Lat-Dior aux 
cris de Vire i' Empereur ! 

Le capitaine Baussin, commandant l'escadron de spahis, reçut 
Tordre de charger à fond par la trouée pratiquée par l'infan- 
terie; à sa suite s'élancèrent avec un élan indicible nos 
3,000 auxiliaires. 

L'ennemi terrifié, fuyait dans toutes les directions; son in- 
fanterie fut écrasée , et sa cavalerie ne dut son salut qu'à la 
rapidité de ses chevaux. 

La poursuite fut poussée jusqu'à quatre lieues du champ de 
bataille. L'horizon était embrasé par l'incendie de tous les vil- 
lages de la contrée. A trois heures du soir, nos auxiliaires ren- 
traient encore au camp chargés de butin. 

A la suite de ce combat, où l'ennemi laissa plus de 500 cada- 
vres sur le terrain , Lat-Dior s'enfuit avec ses cavaliers vers le 
sud. La colonne, en rentrant à Nguiguis, ne trouva sur sa roule 
que des villages abandonnés, et les volontaires, répandus à plu- 
sieurs lieues à la ronde, parcoururent en maîtres cette contrée 
qui, quelques jours auparavant, était le foyer d'un vaste com* 
plot formé contre l'influence française. 

Nos pertes, comparées à celles "de l'ennemi, furent insigni- 
fiantes, elles se réduisirent à 3 volontaires tués. Le capitaine 
d'infanterie Decheverry, 23 soldats et 26 volontaires furent 
blessés, presque tous légèrement. 

Après le brillant fait d'armes du 12 janvier, il restait à la co- 
lonne expéditionnaire un dernier et pieux devoir à remplir. Le 
lieutenant- colonel ^aprade la conduisit sur le champ de ba* 
taille du 29 décembre, pour rendre les derniers honneurs aux 
victimes de cette triste journée. Cette cérémonie touchante eut 
lieu le 15 janvier, à 5 heures du soir, au bruit du canon. 

Immédiatement après notre victoire du 12 janvier à Loro, le 
^3, au matin, LatrDior, suivi de ses cavaliers, était déjà sorti du 



Cayor, et rentré dans le Baol ; il ne tarda pas à pénétrer dans la 
partie sud-est de ce pays. Le roi du Baol, fidèle à la promesse 
qu'il nous avait faite, après quelques jours de pourparlers, 
chassa, le 20 janvier, les réfugiés de Ten-ou-Mekhey, vers le 
Sine. Penda-Tioro, puissant chef du Baol, dont l'autorité balance 
celle du roi, s'était mis avec lui dans cette circonstance. 

Lat-Dior fut encore abandonné de quelques-uns de ses parti- 
sans, et Madiodio, établi près de Nguiguis, reçut un assez grand 
nombre d'adhésions. 

Le 25, Lat-Dior, réfugié à Ngagniam, sur la frontière, entre 
le Baol et le Sine, n'avait plus avec lui qu'un petit nombre 
d'hommes, et éprouvait un refus de la part du roi de Sine à qui 
il demandait un refuge dans ses Etats. 

Les jours suivants, Tègne et Penda-Tioro, craignant notre 
mécontentement, (irent de nouveaux efforts pour chasser conH 
plèlement les réfugiés du territoire du Baol. 

LatrDior, ses gens et leurs familles, aux abois, mourant de 
faim , sans abri , revinrent à Tchirounguène, point extrême da 
Cayor, vers le sud-est , et pressés par le besom, ses cavaliers, 
commandés par Maïssa-Mbay, tentèrent quelques razzias dans le 
pays. On s'empressa d'envoyer une petite colonne d'observation, 
et le 8 février, le capitaine Ringot, qui la commandait, arrivait à 
Nguiguis. 

Lat-Dior était toujours à Tchirounguène, qu'on appelle dans 
le pays la porte du Baol. La colonne du capitaine Ringot se 

Eorta droit sur lui et arriva le 42 février à Keur-Mandoumbé. 
es uns disaient que Lat-Dior viendrait se rendre, d'autres, 
a'uil se ferait tuer avec ses fidèles. Il ne fit rien de tout cela, 
se sauva, comme toujours, mais cette fois, les derniers chefs 
du Ndiambour et du Cayor qui l'avaient accompagné jusque-là 
l'abandonnèrent, emportant les dioundioung ou tamtams de 
guerre, signe de l'autorité du damel, et vinrent faire à Madio- 
dio leur soumission définitive. Lat-Dior, avec une trentaine de. 
cavaliers, se réfugia du côté de Mbaké ; nos alliés les poursui- 
Tirent jusqu'à la frontière du Saioum. La colonne considérant 
les affaires comme terminées, revint à Nguiguis, le 49, et te. 
2à elle arriva à Saint-Louis. L'état sanitaire ne laissait rien à 
désirer. 

Ce qu'il y a de remarquable dans cotte dernière expédition, 
c'est que sur notre simple appel 6,000 volontaires, armés de 
fusils, se sont adjoints à notre petit noyau de troupes. Jamais 
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auparavant plus de 2,000 Tolontaires n'avaient marché avec 
nous. 

Lat-Dior, avec une trentaine de cavaliers, se réfugia du côté 
de Mbaké, il traversa le Baol sans y trouver d'appui et se rallia, 
sur les rives de la Gambie, à Maba qui venait de s'emparer de 
quelques provinces riveraines. Nous avions donc, à cette épo- 
que, réalisé nos projets et mis le Cayor à l'abri de ces brigan- 
dages incessants dont souffraient nos comptoirs. 

Du commissaire du gouvernement près le damel était nommé 
à Ngùiguis, et le Cayor entrait dans une ère de paix qui allait 
lui permettre de réparer les dégâts commis par les bandes de 
tiédos, et de reprendre les cultures ravagées presque entière- 
ment par les sauterelles pendant deux années consécutives. 

Madiodio, désormais protégé contre ses ennemis extérieurs, 
ne tarda pas à se livrer de nouveau à tous les vices qui carac- 
térisent le tiédo. Retombé dans ses anciennes erreurs, malgré 
la présence de notre représentant, il était redevenu incapable 
de faire respecter notre autorité. Le gouvernement résolut alors 
de le révoquer définitivement. L'ancien poste de Potou devint 
une habitation pour lui et sa famille, et une pension viagère 
de six mille francs lui est servie depuis lors par la colonie. 

En même temps que le damel était révoqué, on évacuait le 
poste de Nguiguis et nous nommions directement les chefs 
dans tout le Cayor divisé en cantons. 

Bientôt après, le commandant supérieur de Corée parcourut 
tout ce pays, investissant du manteau vert les chefs de notre 
choix, chargés désormais de commander un canton dont les 
limites sont déterminées et qui ne relève que de l'autorité du 
Gouverneur. 

L'administration de la colonie, secondée par le commerce^ 
facilitait encore la régénération de cette province en faisant 
aux habitants pressés par la famine de larges avances pour 
leurs semailles. 

Cet acte de bienveillance fut d'un excellent effet sur l'esprit 
des habitants; il l^r prouvait que si nous savions protéger 
leurs travaux contre les pillages des tiédos, nous pouvions 
aussi réparer les ravages bien plus terribles encore d'un in- 
saisissable ennemi : le fléau des sauterelles. 
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IL 

EXPÉDITION DE SINE ET DE SALOUM. 

La colonne expéditionnaire qui venait de soumettre les peu^ 
plades de la haute Casamance, après avoir pris un repos de 
six jours seulement à Corée, repartit le 27 février 4861 sous 
les ordres du chef de bataillon Laprade, pour aller rappeler les 
rois de Sine et de Saloum h l'exécution des traités de -1859. 

Depuis quelque temps, le premier de ces rois montrait les 
plus dures exigences envers nos traitants de Fatik, et arrêtait 
les troupeaux qu'ils voulaient diriger sur Dakar. 

Le second avait interdit à ses sujets toutes relations com- 
merciales avec nos nationaux, et nous signifiait qu'elles ne 
seraient reprises que lorsque nous aurions rasé la tour de gSLvde 
de Kaolakh. 

Afin d'arriver à un résultat décisif, le chef de bataillon La- 

{)rade s'appliqua à tromper l'opinion sur les projets qu'il vou- 
ait exécuter. Il annonça qu'il allait remonter la rivière de Sine, 
débarquer près de Falik et marcher sur Diakhao. Quant au 
Saloum, il laissa croire que nous n'agirions pas contre lui. 
Pour bien convaincre les habitants du Saloum à ce sujet, on 
envoya le Grand-Bassam à Kaolakh le 26 février, avec ordre 
de prendre des pilotes pour la rivière de Sine et de ramener 
la canonnière la fiourrasqus. 

Le Dialmath, Y Africain, la citerne la Trombe et V Écureuil, 
sur les(}uels était entassée la colonne expéditionnaire, partirent 
de Goree le 28 au soir et entrèrent le -l®' mars, à 10 heures du 
matin, dans le Saloum où ils trouvèrent le Grand-Bassam et la 
Bsmrrasque, 

. On fit route immédiatement pour l'entrée de la rivière de 
Sine où furent laissés le Grand-^Bassam, la Bourrasque, la 
Trombe et V Écureuil, puis on continua la route sur Kaolakh 
avec le /^ta/^TZ a/A portant l'infanterie et l'artillerie, et V Africain 
portant les tirailleurs algériens. 

Le 2, k 6 heures du soir, on mouillait à fOO mètres du poste : 
l'ordre fut donné de faire coucher les troupes sur le pont des 
bâtiments. La plage était couverte de traitants et d'indigènes 
attirés par la présence de deux bateaux à vapeur. Le chef de 
bataillon Laprade descendit à terre où il fut suivi par une foule 
qu'il attira loin du rivage, affectant de prendre des renseigne- 
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meiïts sur Le chemin de Fatik à Diakhào. Il se rembarqua îi 
7 heures laissant tout le monde dans l'ignorance complète de 
ses projets. 

La nuit mêjne, à ^ heure du matin, la colonne reçut l'ordre 
de débarquer, et le capitaine d'infanterie de marine Millet fut 
chargé d'enlever avec son bataillon et l'artillerie le village du 
grand Kaolakh, résidence de l'alcaty. Le commandant de la 
colonne se réservait le soin de surprendre avec les tirailleurs 
algériens et 50 laptots, Kàoun, capitale du Saloum. 

Le capitaine Millet remplit avec succès la mission qui lui 
avait été confiée. A 4 heures du matin il enveloppait les cases 
de l'alcaty, enlevait quatre de ses femmes, dix de ses fils et 
presque tous ses captifs, en tout 150 prisonniers environ; quel- 
ques-uns ne se rendirent pas sans se défendre. 

Afin d'éviter les méprises toujours à craindre dans un combat 
de nuit, ordre avait été donné de ne pas tirer un seul coup de 
fusil et de n'agir qu'à la baïonnette. Cet ordre fut rigoureu- 
sement exécuté ; dans la lutte qui s'engagea , le capitaine 
Millet, terrassé par un indigène, allait être frappé d'un coup de 
lance lorsqu'il fut sauvé par la baïonnette du soldat Mas (28« 
compagnie). L'un des fils de l'alcaty, celui-là même qui avait 
frappé violemment un de nos traitants pour lui arracher quel- 
ques bouteilles d'eau-de-vie, fut mortellement atteint : trois 
autres tiédos eurent le même sort. 

De son côté, le commandant de la colonne s'était rendu avec 
les tirailleurs algériens à un kilomètre de Kaoun, décidé à 
attendre le point du jour pour envelopper ce village , lorsque 
les flammes du grand Kaolakh lui annoncèrent que le capitaine 
Millet avait déjà exécuté son opération. 

Cet incendie pouvant donner l'éveil, il se décida à agir immé- 
diatement, et s'avança avec les chefs de. corps et les capitaines 
de compagnies jusqu'aux tapades du village. 

Après une reconnaissance exacte de l'habitation de la famille 
royale et après que chacun connut bien le rôle qu'il avait à 
remplir, la colonng avança sur le village, enleva sans résis- 
tance, avec un ordre parfait, les 150 personnes qui se trouvaient 
dans les cases du roi. Parmi les prisonniers étaient la sœur du 
roi. ses deux nevetfx, héritiers présomptifs, une princesse de 
la famille Guélouar et les principaux captifs du roi et de lin- 
dière. 

Nos soldats prirent un large butin, et à 7 heures du matin, 

12 
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les deux colonnes précédées de 300 prisonniers et de 20 ehe- 
Taux, arrivèrent à l'escale de Kaolakh, au grand étonnement 
de nos traitants qui n'avaient remarqué aucun de nos mou- 
yements. 

Â midi, le Grand-Bdssam, la Trombe et VEcureuU arrÎYaient 
aussi à Kaolakb , et la Bourrasg%ie mouillait à Lindiane pour 
protéger cette escale. 

Tous les prisonniers furent embarqués sur le Grande Bassam 
pour être portés JH Gorée. 

Le chef de bataillon Laprade, certain désormais d'obtenir du 
roi du Saloum toutes les satisfactions qu'il voudrait exiger, 
l'informa qu'avant de poursuivre ses opérations contre lui, il 
attendrait sa réponse afin de savoir s'il voulait continuer la 

Î;uerre ou traiter avec lui. En attendant, il s'occupa d'amener 
e roi de Sine à composition. 

Le 3 mars, la colonne se mit en marche pour Diakhao, cha- 
que homme portant avec lui pour cinq jours de vivres. Elle 
arriva le même jour à Diok.oul, et le 4, à 8 heures du matin, 
après avoir traversé une épaisse forêt de quatre lieues de lar- 
geur, nous établissions notre bivouac à portée de canon de 
Marouk, premier village du pays de Sine. 

Là, nous apprîmes que le roi et les principaux chefs du 
pays, informés que nous allions leur faire là guerre, étaient 
disposés, plutôt que de se défendre, à se soumettre à toutes 
nos conditions, et que déjà ils avaient autorisé nos traitants à 
traverser le pays pour conduire leurs troupeaux à Dakar. 

Le marabout du roi vint au camp à 40 heures du matin, 
venant de Fatik où l'on croyait encore que nous devions dé- 
barquer, pour nous confirmer les nouvelles que nous avions déjà 
reçues. Il fut chargé de dire à son maître que le lendemain, au 
point du jour, nous arriverions devant sa capitale où on lui 
ferait connaître les conditions de la paix. 

Le 5, à 7 heures du matin, nous arrivâmes devant Diakhao; 
le roi nous offrit six bœufs pour la colomie et demanda au 
commandant une entrevue qui lui fut accordée. Le palabre fut 
de courte durée; après avoir exposé au roi de Sine tous les 
griefs que nous avions à lui reprocher, le chef de bataillon 
Laprade lui déclara que la paix n'était possible qu'aux con- 
ditions suivantes : 

'!<» Reconnaissance du traité de 1859, en insistant principale- 
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ment sur la cession deioâl et sur la construction d'une tour 
de garde h Fatik. 

2<» Coutribulion de guerre de 200 bœufs (représentant i 0,000 fr, 
environ) livrables à JoaL 

Pour garantir l'exécution de cette dernière condition, il fut 
exigé que l'un des principaux chefs du pajrs nous serait im« 
médiatement livré. 

Le roi de Sine après avoir cherché à justifier ses actes prit 
l'avis des chefs qui l'entouraient, accepta toutes nps condiii^Nis,; 
nous livra le fils de son oncle, et promit solennellement de 
faire tous ses efforts pour assurer l'exécution des traités. 

Le même soir, la colonne partait de Diakhao, et le lende- 
main, à 7 heures du soir, elle arrivait à Gandiaye où l'on avait 
donné rendez-vous à la flottille. 

Nous trouvâmes sur ce point des envoyés porteurs d'une 
lettre du roi du Saloum, daus laquelle il rejeltait sur l'alcaty 
tous les griefs que nous avions à lui reprocher ; il promettait 
aussi de donner à Kaolakh toutes les satisfactions que nous 
exigerions. 

Le 7, au matin, V Africain prenant la Trombe à la remorque 
se rendit directement à Corée avec le bataillon de tirailleurs 
algériens et les quelques chevaux des officiers. Le commandant 
de la colonne remonta lui-même à Kaolakh avec l'infanterie et 
l'artillerie réparties sur le Dialmaih et le Grand-Bassam oui 
étaient de retour de Corée. Là il fit savoir au roi qu'il ne lui 
accorderait la paix qu'aux conditions suiv^intes : 

\^ Ouverture immédiate de la traite; 

2o Reconnaissance du traité de 4859; 

3° Cession en toute propriété à la France du terrain qui en- 
vironne la tour de Kaolakn dans un rayon de 600 mètres; 

4» Contribution de guerre de 500 bœufs (25,000 fr. environ) 
livrables à Dakar. 

Nous nous enga^ns de notre côté à rendre tous les prison- 
niers lorsque les conditions énoncées ci-dessus seraient exé- 
cutées. 

Le traité fut rapporté le lendemain avec la signature du roi, 
par rinterprète qu on lui avait envoyé, accompagné du premier 
ministre de Samoa-Laobé. (Voir les traités, chapitre II.) 

Le même jour, à -1 heure de l'après-midi, nous quittions le 

42. 
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troupes de la garnison de Gorée, rachèvement des trayaux du 
poste et le déboisement du défilé de Thiès. 

Le -15, tous ces travaux étaient terminés et la garnison de 
Gorée rentrait dans ses quartiers. 

Nous avions, dans cette expédition, détruit les villages cou- 
pables de trahison, assuré la sécurité des caravanes par la 
construction du poste de Thiès, et porté à une étape plus en 
avant le drapeau de la France. 
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III. 

EXPÉDITION CONTRE LES SÉRÈRE&. 

,(^^l^j[ Dans les premiers mois de ^862, les habitants du village de, 
aekfe Thiès vinrent renouveler chez les populations voisines de la 
s (iflijis Tamna, les vols de troupeaux qu'ils avaient tant de fois commis 
avant que le gouvernement n'accordât au Diander la protec- 
tion de la France. 
A la suite d'une de ces razzias, M. le commandant de Mbidjem 
Jjjj(i envoya son interprète au nommé Dalliton, chef de Thiès, pour 
jç0 l'engager à venir au poste s'expliquer sur ces faits. Plusieurs 
1^ indigènes du Diander accompagnèrent l'interprète et recon- 
iiipDfiï nurent les bœufs qui leur avaiwlêté enlevés dans le troupeau 
même de Dalliton qui, dès lors, refusa d'obtempérer à l'invita- 
tion qui lui était faite. L'interprète voulut employer la force, 
un conflit s'ensuivit dans lequel 'nous eûmes 2 hommes et 

2 chevaux tués et plusieurs blessés. Indépendamment de ce fait, 

3 hommes de Bargny avaient été assassinés peu de jours aupa-- 
ravant sur le territoire de Thiès. Il était donc indispensame 
d'infliger aux coupables un châtiment exemplaire afin de prouver 
aux populations nouvellement soumises à notre autorité que le 
règne de la violence était passé et que si nous exigions d'elles 
certaines obligations telle que le payement de l'impôt, elles 
pouvaient compter sur notre protection » 

Le commandant supérieur de Corée reçut donc l'ordre de se 
mettre à la tête des troupes de la garnison, composées comme 
suit : 

80 hommes de l'infanterie de marine, capitaine Chevrel. 
M tirailleurs sénégalais, sou s- lieutenant Gottsmann. 
94 hommes de la compagnie disciplinaire, capitaine Bolot, 
^^ cavaliers spahis, maréchal des logis Hecquet. 
-1 obusier, \ chevalet de fusées. 
35 hommes, canonniers et conducteurs. 
50 volontaires commandés par M. Bagay, sous-^lieulenant 
d'artillerie de maritffe. 

M. le capitaine de spahis de Négroni remplissait les fonctions 
de chef d'état- major de la colonne, et M. Gillet, chirurgien, 
celles de chef d'ambulance. 

Les sérères, en général, ont pour habitude, lorsqu'ils redou- 
tent quelque attaque, de se réfugier dans les bois fourrés qui 
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entourent leur culture, avec leurs troupeaux et leurs bi«ns; Us 
ne laissent à la merci de leurs ennemis que de mauvaises cases 
en paille qu'ils peuvent rétablir en peu de jours. 

Notre entreprise ne pouvait donc avoir d'effet iitile que tout 
autant que nous surprendrions les coupables. Pour y parrenir, 
le commandant de Corée lit répandre, en partant de Aufisque, 
la fausse nouvelle d'une expédition dans le Cayor; il diri/çea des 
Tivres sur le poste de Mbidjem , qui est du côté de -Gorée notre 
base d'opération naturelle contre ce pays, et des guides furent 
retenus dans tous les villages situés sur la route directe de 
Rufisque à Mbidjem et à Taïoa. 

Partie le iO mai, à 5 heures du matin de Rufisque, la colonne 
arriva à 9 heures à Ngorom et le lendemain elle marcha sur 
Golam pour y passer la journée du 4 4, et se préparera la marche 
pénible du lendemain. 

La position de Golam, sans trop nous éloigner de la route de 
Thiès, nous plaçait sur une des routes naturelles du Cayor; 
c'est là ce qui masqua nos projets et fut la principale caase du 
succès de notre opération. 

Le i\y à 41 heures du soir, on se dirigea à tire d'aile de 
Golam à Thiès en passant par Sognofil, Pout, Ourrdia-Khat. . 

La surprise qu'occasionna notre marche aux habitants de ces 
villages, qui nous croyaient en plein mouvement sur le Cayor, 
et les rapports des espions échelonnés jusqu'à Thiès nous don- 
nèrent l'assurance que nos projets étaient complètement igno- 
rés. 

Après six heures d'une marche de nuit exécutée à travers un 
ays des plus difficiles, nous arrivâmes à l'entrée du plateau 
éboisé au fond duquel le village de Thiès est situé. 

Dès que la tête de la colonne commença à déboucher, elle 
fut reconnue par quelques bergers qui donnèrent l'alarme. Il 
n'y avait pas un moment à perdre pour tirer parti de nos avan- 
tages. 

C'est alors que le commandant supérieur de Gorée lança sous 
les ordres du capitaine de Négroni les 40 spahis de son escorte, 

Sour tourner le village, et l'attaqua directement avec la section 
e tirailleurs sénégalais. Mais avant que ces troupes eussent 
franchi les six cent six mètres qui les séparaient des cases, la 
plus grande partie des habitants s'était jetée dans les bois, 
aiiandonnant tous leurs biens. 



S 



— 483 — 

Quelques? uns furent sabrés par nos spahis, ou fusillés par 
nos tirailleurs. Nous eûmes 2 hommes blessés; le village de 
Thiès fut immédiatement livré aux flammes et les troupeaux 
cernés par le reste de la colonne. 

Après un repos d*ane demi- heure accordé aux troupes, le 
commandant de Corée pro6ta du trouble et du désordre de 
Tennemi pour faire franchir au troupeau les collines boisées 
qui séparent Thiès de la Tarona (12 kilomètres). On le plaça 
sous la conduite des volontaires, dans un grand carré. La pre- 
mière face, formée par Tinfanterie de marine, devait ouvrir la 
marche et repousser Tennemi que l'on s'attendait à voir nous 
disputer la route ; sur la droite et sur la gauche, la 3<' compa- 
gnie disciplinaire était disposée. en flâna ueurs; les tirailleurs 
séaé^'alais formaient l'arrière -garde ou la quatrième face du 
carré. 

Â peine étions-nous engagés dans le bois que l'arrière-garde 
'li^ fut vigoureusement attaquée ; elle fît bonne contenance. Plu- 
ii^ sieurs tirailleurs furent olessés ainsi que le cheval du sous- 
le^^ lieutenant Gottsmann qui les commandait; M. le chirurgien 
de 2« classe Gillet reçu une balle au pied droit en relevant un 
blessé. 

L'ennemi fit aussi plusieurs tentatives sur notre droite et 
notre gauche, pour forcer la li;^ne des flanqueurs et semer l'é- 

I>ouvante dans le troupeau qu il nous eût été impossible dès 
ors de pouvoir contenir ; mais partout, malgré la difliculté des 
lieux, il fut énergiquement repoussé. 

. Voyant que le fruit de notre razzia allait lui échapper, l'en- 
nemi faisait ses principaux efforts sur notre arrière-garde et 
notre flanc droit qu'il serrait de très-pr^s. Le commandant de 
la colonne se porta de ce côté avec une section d'infanterie 
prise h l'avant-^^arde et les spahis démontés dont les chevaux 
aidaient au transport des blessés. 

Nous continuâmes ainsi notre route pendant deux heures, 
franchissant des collines couvertes de broussailles épaisses, à 
travers lesquelles dbs soldats pouvaient à peine se faire jour, et 
en conservant intact le troupeau qui. par la ténacité avec la- 
quelle l'ennemi nous le disputait, semblait être désigné comme 
le prix de la victoire. 

Nous arrivâmes enfin à un passage plus découvert, un mon- 
ticule s'élevait au milieu de 1 étroite vallée dans la((uelle nous 
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étions engagés. Il fut occupé par une demi ■< section d'infan- 
terie et par notre obusier de montagne. Le commandant de la 
colonne donna l'ordre à l'arrière-garde de précipiter la retraite 
pour attirer l'ennemi ; dès qu'il parut dans la clairière, il fut 
accueilli par trois coups à mitraille et par une vive fusillade 
qui éclaircit sensiblement ses rangs. L'arrière -garde l'assaillit 
aussitôt et le rejeta dans le fourré; cette action vigoureusement 
exécutée fut déciwe. 

- Dès ce moment notre marche ne fut plus inquiétée jusqu'au 
village de Sognofil où nous arrivâmes le ^2, à ^0 heures V2, 
après avoir parcouru en douze heures quarante kilomètres à 
travers des fourrés épais, escortant, sur seize kilomètres, un 
troupeau de 200 bœufs que nous disputa énergiquement l'en- 
nemi. Cette opération nous coûta un soldat disciplinaire tué, 
M. le chirurgien de 2® classe Gillet et -12 soldats blessés, 4 con- 
tusionnés. L'ennemi fit des pertes sensibles qu'il nous fut im- 
possible d'évaluer exactement à cause de la nature des lieux où 
nous avions combattu. 

La rude leçon infligée à Thiès fut accueillie avec joie dans 
toutes les contrées environnantes. Ce village était un asile de 
pillards qui y réunissaient le§ troupeaux enlevés à leurs voisins 
et où personne n'osait tenter de les enlever. Aussi le succès de 
notre entreprise produisit-il la plus heureuse impression sur 
l'esprit des populations. 

Le village de Pout était à peu près dans les mêmes condi- 
tions, c'était aussi un lieu de rassemblement pour les brigands 
qui pillaient sans cesse les caravanes venant du Baol. Il fut 
décidé qu'on installerait un blockaus fortifié sur ce point qui, 
d'ailleurs, était dans les limites de notre territoire. 

C'était en outre plajcer à une étape en avant de Rufîsque un 
centre de ravitaillement pour nos opérations dans ces pays 
abrupts. 

Une petite colonne forte de 200 hommes et deux obusiers fui 
chargée de cette mission en 4863. Elle était commandée par le 
chef de bataillon Laprade, commandant supérieur de Corée; 
800 volontaires convoqués par lui s'étaienf^ aussitôt joints à la 
colonne pour aider au transport du blockaus. 

En quelques jours, on construisit l'enceinte palissadée, on 
défricha l'emplacement du fort; enfin la belle route qui s'étend 
aujourd'hui jusqu'à Thiès fut commencée et poussée à six ki- 
lomètres dans l'est. 
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Les -13 hommes qui composaient la garnison de Pout, s' aban- 
donnant à une confiance aveugle, se laissèrent surprendre et 
massacrer le 13 juillet -1863. 

Pour expliquer une tentative aussi hardie, il est nécessaire 
de se rappeler que les Diobas vivaient alors dans des fourrés où 
personne n'osait pénétrer. Habitués au pillage des caravanes, 
ils ne reculèrent pas devant un coup de main conçu secrète- 
ment et facile à exécuter, grâce à la configuration toute spéciale 
du pays. 

Ils s'appuyèrent d'ailleurs, dans cette tentative, siir le con- 
cours des villages de Santia-Saffet, Palal et Ouandiakhat situés 
sur notre territoire et qu'ils traversèrent pour arriver jusqu'à 
Pout. 

Le 12, au soir, leur projet était arrêté, et le -13, au matin, 
grâce à la trahison des quatre villages que nous venons de 
nommer, ils arrivèrent jusqu'à la lisière des bois qui envelop- 
pent la clairière du poste sans éveiller l'attention de la garnison. 
N'ayant que 430 mètres à parcourir pour arriver sur les palis- 
sades, ils franchirent cet espace avant que l'alerte put être 
donnée et nos soldats, au nombre de huit, qui se trouvaient 
dans la baraque, furent impitoyablement égorgés sans défense. 
Le sergent Collin , chef du poste , n'était qu'à une centaine de 
mètres de l'enceinte; il reçut même quelques coups de fusil. 
Dans l'impossibilité de reprendre lui-même son poste, il courut 
à Sognofil ; les habitants de ce village prirent aussitôt les armes 
et le suivirent à Pout. Ils y trouvèrent tous nos soldats morts, 
à l'exception d'un seul qui survécut à ses blessures. Le poste 
était en bon état ; mais les vivres , les munitions et les effets 
des hommes avaient été enlevés. 

Dans cette pénible affaire, la trahison des villages Ouandia- 
khat, Santia-Saffet et Palal avait été flagrante ; déjà, d'ailleurs, 
des soupçons planaient sur l'esprit hostile de leurs habitants 
qui ne devaient pas tarder à subir un châtiment exemplaire. 
Une nouvelle garnison plus forte, commandée par M. le sous- 
lieutenant Cauvinf du 4« régiment d'infanterie de marine, et 
composée de 26 hommes du même régiment, de 2 canonniers' 
et de 10 tirailleurs, fut mise dans ce poste que les sérères, en- 
hardis par leurs premiers succès, annonçaient devoir attaquer 
de nouveau. 

En effet, le 30 août 4863, ils vinrent au nombre d'environ 
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300 hommes se présenter devant le blockaus, et 450 d'entre 
eux s'approchèrent et commencèrent l'attaque; mais tout le 
monde était sur ses gardes, aussi l'ennemi fut-il repoussé après 
une fusillade qui ne dura pas moins de 25 minutes. Les Sérèces- 
Nones du Diobas éprouvèrent des .pertes assez sérieuses, éva- 
luées à -19 tués et à plus de 20 blessés; de notre côté, un tirail- 
leur et un courrier turent légèrement blessés. 

Cette tentative infructueuse leur prouva que leurs efforts sont 
impuissants contre le moindre de nos postes défendu par une 
garnison vigilante. 

Cependant l'agression du 13 juillet ne pouvait rester impunie ; 
il fallait en outre ouvrir une route à travers le délilé de Thiès 
et mettre un terme aux bri^^anda^es commis journellement sur 
l'immense voie de communication existant entre le Baol et 
notre comptoir de Ruilsque. Le plus sur moyen d'atteindre ce 
but était de construire à Thiès un poste fortiGé. 

Le colonel Laprade, chargé de cette mission, partit de Corée 
en avril tS64, à la tête d'une colonne composée comme il suit : 

Chpf d*état-major, capitaine André. 

Artillerie, commandant Alexandre. 

La compagnie du génie, commandant Maritz. 

Compagnie de débarquement, lieutenant de vaisseau Desprez. 

200 hommes d'infanterie, capitaine Questel. 

200 tirailleurs, capitaine Rey. 

La compagnie de disciplinaires, capitaine Bolot. 

La principale difficulté de ces opérations consistait dans le 

f>assa^e du défilé de Thiès, couvert sur seize kilomètres de 
ongueur, de rochers et de bois épineux à peiné pénétrables qui 
séparent sur cinq kilomètres le Diankin du pays des Diobas. 

Tous les renseignements qui par/inrent au commandant de 
la colonne, avant de commencer ses mouvements, indiquaient 
que c'était ce passage que les Diobas avaient l'intention de nous 
disputer. Il prit alors les dispositions suivantes : ayant réuni à 
^ Pout les baraques et blockaus destinés au jjfbste de Thiès et un 
* approvisionnement de vivres suffisant pour la durée des opé- 
rations. Le colonel confia au capitaine Bolot la moitié de ses 
foïces (deux compagnies de tirailleurs, la compa^ie discipli- 
naire et un obusier de montagne) ; il donna l'ordre à cet offi- 
cier de se rendre directement de Dakar à Mbic^em pour y 
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rallier 4,500 volontaires du Diander et du Sa^okhor et douaer 
cinq jours de vivres à ses hommes; le 26, au matin, le capi- 
taine Bolot partait sans bagages, se dirigeant sur Thiès par 
Diaye-Bop-ou-Tangor, à travers les montagnes abruptes du 
Ndiankin, de manière h occuper le 26, à H heures du soir, le 
déboucjié du défilé. Ces ordres, ponctuellement exécutés, sur- 

E rirent les indi^^ènes, et le 27, à 4 heures du matin, le colonel 
aprade quittait Pout avec le reste de ses forces, un grand con-^ 
vol de vivres et 4,500 volontaires de Dakar, Rufisque et Bargny 
portant une partie du baraquement de Thiès. Il franchit sans 
coup férir ce passage difïïciie où toute résistance était devenue 
dan^^ereuse pour l'ennemi, puisqu'il aurait eu sur ses derrières 
le détachement du capitaine Bolot. 

La réunion de toute la colonne eut lieu à la sortie du défilé, 
le 27, à 6 heures du matin. Le colonel Laprade continua sa 
route sur Thiès et ordonna au capitaine Bolot de se rendre 
avec son détachement et les volontaires à Pout, pour y prendre 
le reste du matériel nécessaire à la construction du poste. 

Le lendemain 28, tout était réuni à Thiès, et les travaux fu- 
rent immédiatement entrepris. Grâce à l'activité déployée par 
tous, officiers, sous- officiers, soldats et volontaires, le 29, au 
soir, ils étaient assez avancés pour permettre de laisser en toute 
sûreté nos approvisionnements sous la garde d'une centaine 
d'hommes; et le 30, à 5 heures du matin, nous marchions sur 
les Diobas qui, consternés autant par la précision et la rapidité 
de nos mouvements que par la masse de forces dont nous dis- 
posions, avaient renonces h toute résistance sérieuse. 

Â 7 heures du matin, le colonel Laprade arriva au centre des 
villages ennemis, il livra ce pays aux volontaires qui eurent 

Quelques engagements ; à Bakak, principalement, il fut obligé 
e les faire soutenir par les tirailleurs sénégalais et un obusier 
de montagne. Cette résistance promptement surmontée, les dix 
villages qui avaient participé au massacre de Pout furent dé- 
truits et le \^ mai au soir, la colonne rentrait à Thiès suivie 
de 3,000 volontaire* chargés^ de butin. 
Nous perdîmes 6 volontaires, 20 autres furent blessés. 
La question militaire était résolue. Le 2 mai, les trou{)es de 
Saint- Louis retournaient dans leur garnison; les compagnies du 
Jura et de VArchUnède rentraient à bord. 
Le capitaine Bolot resta chargé du soin de protéger, avec les 
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troupes de la garnison de Gorée. l'achèvement des travaux du 
poste et le déboisement du défile de Thiès. 

Le -15, tous ces travaux étaient terminés et la garnison de 
Gorée rentrait dans ses quartiers. 

Nous avions, dans cette expédition, détruit les villages coa- 
pables de trahison, assuré la sécurité des caravanes par ia 
construction du poste de Thiès, et porté à une étape plus en 
avant le drapeau de la France, 
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AFFAIRES DU FOUTA. 

Combat de Mhirboyan, — Les mauvaises dispositions dii 
fouta central, les troubles continuels suscités par les chefs de 
ce pays dans les provinces annexées du Toro et du Damga fai- 
saient, depuis longtemps, pressentir le moment où il faudrait 
agir contre les Toucouleurs dont les bravades et les insolences, 
à l'égard de la colonie, ne faisaient qu'augmenter en raison de 
l'impunité qu'ils croyaient avoir acquise ; considérant d'ailleurs 
les traités passés entre eux et la France comme des engage- 
ments sans valeur. 

Encouragés par notre modération et leur éloignement du 
fleuve, excités par d'anciens et fanatiques partisans d'Al-Hadji, 
cédant aux insinuations des mécontents qui trouvaient derrière 
leurs tatas un asile assuré, presque tous les villages de cette 
partie du Fouta, dont les Bosséiabés, sous l'électeur Abdoul- 
Boubakar, forment la principale fraction, s'étaient réunis à ce 
dernier, se déclarant ouvertement contre nous. 

Une partie du Damga fut pillée ; les populations soumises à 

nos lois furent menacées de destruction, et un chef autrefois 

désigné par Al-Hadji comme capable de diriger une guerre 

sainte contre les Français, Alpha-Amadou-Tierno-Demba, fut 

^élu almamy et mis à la tête du mouvement . 

Le gouverneur, M. le capitaine de vaisseau Jauréguiberry, 
ayant demandé à ce chef une satisfaction des outrages dont 
nos nationaux avaient été les victimes, et la répression des 
pillages commis sur nos traitants, un message insolent fut la 
réponse faite à cette démarche. 

Il n'y avait plus à hésiter, une certaine fermentation régnait 
déjà dans le Toro, et sous peine de voir l'incendie s'étendre 
rapidement, il fallait avoir recours aux armes. 

Le gouverneur résolut donc de monter dans le fleuve avec 
des forces suffisantes pour obtenir réparation des torts dont on 
avait à se plaindre? 

Les avisos à vapeur le Podor, VArchimhde, le Grand-Bas- 
èam, le Serpent y le Basilic, la Bourrasque et le Crocodile 
furent chargés de transporter successivement à Saldé, lieu du 
rendez-vous général, une colonne composée de 300 hommes 
d'infanterie de marine, commandés par le capitaine Hopfer; 
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200 tirailleurs sénégakôs, sous les ordres du capitame Ringot ; 
•100 hommes des compagaies de débarquement de la flottille > 
commandés par M. Ribeil, lieutenant de vaisseau; 80 spahis, 
sous les ordres de M. le capitaine Baussin ; 4 batterie d'artille- 
rie de 4 pièces, sous les ordres du capitaine Poète; 25 hommes 
du génie, sous les ordres du capitame Lorans; un détache^- 
ment du train, commandé par M. Derbesy, et 300 volontaires 
de Saint-Louis, sous les ordres du capitaine Flize, directeur des 
affaires indigènes. M. Martin, capitame d'état-major, remplis- 
sait auprès de M. le Gouverneur, commandant en chef, les 
fonctions de cherd'état-major; M. de Négroni, celles d'ofuQier 
d'ordonnance; l'ambulance était dirigée par M. Crouzet, cfai*^ 
rur^^ien de 2° classe de marine, et M. Chassagnol, écrivain du 
commissariat de la marine, était chargé du service des vivres. 

Le 2k juillet U62, à 8 heures du matin, la flottille appareils- 
lait pour le marigot de Saldé. On savait, depuis quelques jours, 
que c'était dans les villages de Mbolo, placés à 6 milles envi^ 
ron de l'embouchure du marigot de Saldé, que le nouvel al- 
mamy, aidé d'Abdoul-Boubakar, concentrait toutes les forces 
du Fouta. C'est donc devant ces villages que le débarquement 
dut s'opérer. 

Les Toucouleurs avaient couronné la berge d^em'buscades 
garnies de défenseurs, mais un mouvement tournant, exécuté 
par l'infanterie débarquée un peu plus bas, dégagea la posi^ 
tion, et la mise à tefre de la colonne entière s'elTectua rapide-^ 
ment. Comme il était trop tard pour marcher le même jour en 
avant, on campa auprès des navires, en se contentant de chasser 
à coups de canon les groupes qui vinrent inquiéter la colonne. 

L'ennemi avait choisi pour champ de bataille la plaine de 
Mbirboyan, ^ui sépaie les villages de Mbulo du marigot de 
Saldé, et qui a environ 4,000 mètres d'étendue. Son armée 
s^ était formée en deux corps, dont l'un devait attaquer nos 
forces de front, et l'autre les tourner à un moment donné. L'aN 
mamy commandait en personne ce dernier. Une quantité con- 
sidérable de tirailleurs embusqués dans les^herbes et les brous- 
sailles étaient en outre répandus çà et là dans la campagne. 
Les dispositions de marche ayant été prises, en conséquence 
de ces renseignements, le corps expéditionnaire s'ébranla lé 
29 au point du jour, en se dirigeant sur le village de Mbolo*- 
Aly-Sidv situé, par rapport au point de débarquement, h VeX" 
trétne droite de la ligne parallèle au marigot que forment les 
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trois villasres de Mbolo ; il avait à peine marché depuis trois 
quarts d'heure, que le feu s'ea^agea à la droite qu était dé- 
ployée une compagnie de tirailleurs, appuyée d'une section 
d'obusiers. Après une fusillade de quelaues instants, l'escadron 
de spahis fut lancé sur l'ennemi qui 1 attendit avec beaucoup 
de fermeté, mais ne put cependant résister à l'entrain de no» 
cavaliers et fut poursuivi l'espace de deux kilomètres, laissant 
plus de 40 cadavres sur la route. 

Pendant que cette belle charge avait lieu et que les tirailleurs 
brûlaient le village de Mbolo-Aly-Sidy, l'almamy, croyant sans 
doute nos forces suflisamment occupées par sa colonne de 
gauche, commença son mouvement sur leurs derrières, se pla- 
çant aiusi entre elles et les bâtiments. Aussitôt, ces derniers 
prirent part au combat, et quelques obus, lancés à propos par 
le PodoTy commandé par le lieutenant de vaisseau Aube, obli- 
gèrent l'almamy à se rabattre sur notre flanc gauche. Deux 
pelotons d'infanterie de marine et les volontaires, appuyés de 
deux obusiers, furent conduit» au-devant de cette nouvelle at- 
taque. Un feu meurtrier engagé à quarante mètres obligea 
bientôt l'ennemi à battre en retraite. Vivement poursuivi par 
les volontaires pendant plus d'une demi- heure, et éprouvant 
encore à grande distance les effets de l'artillerie, la déroute 
des Toucouleurs ne tarda pas à être complète, et le terrain se 
trouva complètement dégagé tout autour du champ de bataille. 

En même temps qu'avait lieu cette seconde attaque, la comr 
pagnie de débarquement brûlait le village de Mbolo-Alcaty. 

La colonne ayaut pris quelques instants de repos se dirigea 
alors sur le village de Diaba-Maoundou, capitale de l'almamy, 
nommé nouvellement. Résignés sans doute à considérer comme 
détiuitive une défaite à Mbii-boyan, les Toucouleurs n'avaient 
préparé aucun moyen de défense dans ce grand village qui fut 
pris sans coup férir, et immédiatement livré aux flammes. Il 
était abondamment pourvu de vivres et de munitions. 

Après avoir campé de ^0 heures et demie du matin à 4 heu- 
res du soir, pour laisser passer la forte chaleur du milieu de la 
journée, la colonne se remit en marche et s'empara d'Oréfondé, 
capitale des Bosséiabés et ancien séjour d'Al-Hac(ji, à l'époque 
où il était maitre du Fouta. Ce village et celui d'Oré-Tête fu- 
rent immédiatement brûlés. 

Le lendemain, les troupes furent ramenées à bord des bâti- 
ments, laissant partout des traces durables de leur passage sur 



lés teri'es de ces Toucouleurs qui s'étaient considérés jùsqu^a- 
lors comme invulnérables chez eux. 

Les pertes de l'ennemi furent considérables. D'après les ren- 
seignements recueillis sur les lieux, 27 chefs, dont -16 tués, 
avaient été atteints. On compta plus de 60 cadavres sur le champ 
de bataille. 

De notre côté, nous eûmes 7 blessés, dont un, le maréchal 
des logis de spahis de Serres, succomba le lendemain. Nous 
perdîmes également le capitaine Grasland, de l'infanterie de 
marine, qui avait eu l'occasion de se faire remarquer par sa 
belle conduite, et deux hommes du même corps, foudroyés par 
des insolations. L'escadron de spahis, entraîné par le capitaine 
Baussin, avait mérité, sans contredit, les honneurs de la journée. 

La rude leçon que venait de subir le Fouta fut cependant in- 
suffisante, et ses bandes réorganisées vinrent bientôt troubler 
de nouveau le repos de la colonie. 

Combat de Loumbel. — Dans le courant du mois de sep- 
tembre suivant, une armée de Toucouleurs, sous les ordres de 
l'almamy Alpha- Amadou-Tierno-Demba, composée des bandes 
un moment nattues et dispersées à Mbirboyan, qu'étaient ve- 
nues grossir les rebelles du Toro, soulevés contre l'autorité de 
la France, et les mécontents de la province du Dimar où la fer- 
mentation commençait à se manifester, osa s'avancer jusqu'au 
village de Bokol, situé à peu de distance du comptoir fortifié 
de Dagana. 

Pleins de confiance dans une saison qu'ils savaient mortelle 
pour les troupes blanches en mouvement, dans leur nombre 
qu'ils voyaient augmenté par la révolte du Toro , enfin , dans 
l'état d'agitation que leurs émissaires développaient chaque jour 
davantage dans les villages restés fidèles, les chefs de mouve- 
ment se promettaient d'avoir facilement raison des résistances 
?[ue pouvaient leur opposer les derniers partisans de l'influence 
rançaise. 

Il devenait urgent d'arrêter les progrès ^de la révolte, et de 
repousser immédiatement une invasion m^açante pour les in- 
térêts de notre commerce répandus sans défense dans cette 
partie du fleuve voisine de Saint- Louis, et même pour notre in- 
fluence sur le Oualo et les Maures de la rive droite. 

Les troupes furent aussitôt assemblées sur les avisos dispo- 
nibles, et te Gouverneur se porta à leur tête, au-devant de 
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i'almamy ; la rencontre eut lieu dans la soirée du 22 septembre 
1862, à la suite d'une marche sous un soleil meurtrier. Après 
une heure d'engagement dans la plaine de Loumbel, l'armée 
ennemie fut mise dans une déroute complète^ 

L'almamy profita de la nuit pour se soustraire à un plus 
grand désastre, et échapper h une poursuite que la saison em* 
péchait de prolonger par terre. Il ne s'arrêta découragé qu'à 
22 lieues du champ de bataille sur lequel il avait abandonné 
ses morts, ses blessés, et une partie de ses approvisionnements. 
Les troupeaux qui avaient été enlevés dans le Dimar furent 
presque tous repris, et celte province rentra dans la soumission. 

Nous avions payé cher ce: nouveau succès ; plusieurs dç nos 
soldats avaient été victimes des insolations sur le champ de 
bataille même, et la colonne, rentrée à Saint- Louis, expia, par 
des fièvres violentes, la gloire qu'on ne peut acquérir pendant 
l'hivernage, sans compter avec de cruelles maladies bien plus 
meurtrières que le feu de l'ennemi. 

Une flottille, composée de trois bâtiments à vapeur, et portant 
une petite colonne, poursuivit, dans les marigots de Doué et 
de Balel, les groupes de fuyards, en essayant de les rejoindre 
sur tous les points où l'inondation permit de débarquer. 

Cette flottille enleva ou détruisit les villages rebelles qu'il fut 
possible par terre d'approcher; elle canonna ceux qui se trou- 
vaient séparés du fleuve par des plaines inondées. 

A Gamadj et à Tioubalel-Counta les ennemis essayèrent vai- 
nement de s'opposer au débarquement des troupes ; ils furent 
mis en fuite, après avoir éprouvé des pertes très-sensibles. 
Malheureusement la baisse des eaux empêcha les bâtiments 
d'approcher à portée de canon d'Odégui et de Kobilo, où tout 
débarquement était impossible par suite de la nature maréca- 
geuse du terrain. 

Malgré ces défaites répétées, l'ennemi ne se découragea pas, 
et employa le reste de rhivernage à se préparer pour une nou- 
velle campagne, énergiquement décidé à entraver notre com- 
merce qui, pour descendre de Bakel, était obligé de passer sous 
le feu des villages Ainemis. Il fut donc résolu qu'une grande 
expédition, devenue indispensable, irait, aussitôt que la saison 
le permettrait, châtier les coupables au cœur même des forêts 
réputées inaccessibles où ils s étaient retranchés et où Us nous 
attendaient, disaient-ils, pour détruire à jamais notre influence 
dans le fleuve. 

43 
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Expédition du Fout a, — La révolte du Toro était devenue 
générale ; seuls, quelques villages autour du fort de Podor, res- 
taient encore fidèles ; le Lam-Toro, nommé par le gouverneur, 
avait été chassé et remplacé par un jeune homme, Samba-Ou- 
mané, connu pour ses sentiments hostiles à l'influence fran- 
çaise ; Ardo-Isma et Àrdo-Edy, chefs des Pouls qui habitent l'île 
à Morphil et la rive gauche du marigot de Doué, s'étaient im- 
médiatement ralliés à la révolte des Toucouleurs. Abdoul-Bou- 
bakar, électeur des Bosséiabés, jeune fanatique plein, d'ardeur, 
était l'âme de cette ligue à laquelle la tribu maure des Ouled- 
Eybas était venue ajouter ses contingents dans l'espoir de piller 
aussi bien ses alliés que l'ennemi lui-même. L'almamy ne con- 
servait qu'un semblant d'autorité parmi tous les chefs qui com- 
posaient son conseil, et qui, en réalité, conduisaient la révolte. 

Le bruit s'était faussement répandu qu'Al-Hadji devait quitter 
le Macina, et se diriger sur le Sénégal, pour en chasser les 
Français, à la tête de ses vieilles bandes. 

Les Maures observaient ce mouvement général, prêts à tomber 
sur le vaincu, mais surtout impatients de se voir autorisés à 
passer sur la rive gauche, objet constant de leur convoitise, 
d'abord peut-être comme auxiliaires, mais bientôt comme en- 
nemis. 

Tant de sang a coulé pour refouler ces hordes meurtrières 
dans les plaines dont il leur est aujourd'hui défendu de sortir, 
qu'il eût été désastreux de renoncer, pour l'intérêt du moment, 
à une politique traditionnelle qui est la base de la sécurité et 
du développement de la colonie ; aucun appel ne fut heureu- 
sement fait à leurs contingents de pillards. 

La situation était une des plus fâcheuses qu'eût traversée la 
colonie. Le commerce au-dessus de Podor se trouvait absolu- 
ment interrompu; un convoi de bateaux du commerce, des- 
cendant de Bakel chargé de produits, était bloqué entre les 
Ouled-Eybas et les Toucouleurs, au-dessus du village de Gaoul, 
retenu par la baisse rapide des eaux sur le barrage d'Orénata 
qu'il n'avait pu dépasser pour venir se me^re en sûreté sous la 
tour de Salde. 

Il fallait attendre, pour conduire une colonne dans le Fouta, 
que les terrains qui avaient été couverts par l'inondation fus- 
sent suffisamment desséchés et- raffermis. Il y avait, d'un autre 
e6té, à craindre que les eaux du fleuve, devenues trop basses, 



rendissent trop laborieui^ le passage des chalands destinés à 
porter les approvisionnements du corps expéditionnaire. 

Dès le mois de décembre -1862, le gouverneur, M. le c&pu 
taine de vaisseau Jauréguiberry, donna des ordres à tous les 
chefs de corps afin que chacun d'eux organisât, pour le 8 jan- 
vier suivant, tout son personnel disponible , et préparât le ma- 
tériel nécessaire pour une absence de 45 jours. 

Douze cents hommes de toutes les armes de la garnison et 
des troupes d'artillerie et d'infanterie de marine, que la frégate 
Vlphigénie \ena,ii d'amener à Saint- Louis, composèrent le corps 
d'expédition. M. le lieutenant* colonel Faron commandait les 
tirailleurs sénégalais ; les troupes d'infanterie de marine étaient 
sous les ordres du chef de bataillon de Barolet ; le capitaine 
d'artillerie Poète commandait son arme ; à la tête de la cavalerie 
était le capitaine Baussin; M. Bel, chirurgien de -1^ classe de 
la marine, dirigeait le service de l'ambulance; M. le lieutenant 
d'artillerie Derbesy conduisait le train ; le capitaine du génie 
Lorans devait, chemin faisant, faire le levé des terrains par*- 
courus par la colonne; le Gouverneur, ayant pour aides de 
camp le lieutenant de vaisseau Ribell, le capitaine d'état-major 
Martin, et le capitaine de spahis de Négroni, prit le comman^ 
dément supérieur du corps expéditionnaire. 

Les contmgents de volontaires indigènes de Saint- Louis, du 
Cayor, la plupart à cheval, et Iqs Pouls, nos précieux auxi- 
liaires dans ces sortes d'expéditions, portèrent à plus de -1 ,600 
le nombre de bouches à nourrir pendant toute la campagne. 

Pour le transport de -140 tonneaux de vivres et de munitions 
nécessaires à ce petit corps d'armée, il fallut créer une flottille 
de charge, en s'adressant aux moyens du commerce auquel on 
loua 48 chalands de 6 à 14 tonneaux; cette flottille fut com- 
plétée à l'aide des ressources de l'arsenal, en chaloupes et en 
canots légers ; enfin, cinq chalands du commerce furent auto* 
risés à suivre le convoi pour aller à Orénata décharger les bâ- 
timents retenus devant ce barrage. Deux cents hommes com*- 
posaient le personnel de celte flottille, la plupart laptots 
détachés des avisos %e la station locale, et 60 marins débarqués 
de la frégate Vlphigénie devaient lui servir d'escorte et garder 
les rives du fleuve pendant sa navigation accidentée. 

Le gouverneur chargea M. le capitaine de frégate Vallon de 
l'organisation et du commandement de ce convoi qui devait se 
trouver souvent séparé de la colonne, et plaça sous ses ordres 

43. 
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le lieutenant de vaisse^iu Régnault et l'enseigne de vaisseau 
Bernard, commandant la compagnie de débarquement de Vlphi- 
génie. 

Un chaland spacieux, installé en ambulance, monté par 
M. O'Neill, chirurgien de marine, devait recevoir les blessés et 
les hommes gravement malades; un second chaland portait 
un four dft campap^ne. 

L'expédition quitta Saint- Louis le ^2 janvier -1863 pour se 
rendre, à l'aide des avisos de la station locale, dans le marigot 
de Doué. Le capitaine d'artillerie Maiihctard , commandant 
l'arrondissement de Podor, avait reçu l'ordre de se trouver le 
44 au village de Guédé, avec les troupes placées sous ses ordres, 
depuis que la garnison de Podor avait été augmentée. 

Les grands navires ne purent remonter au delà de Diouara 
où s'effectua le débarquement. Les canonnières à hélice la 
Bourrasque, la Couleuvrine, les avisos à roues le Basilic et le 
Serpent suivirent la colonne jusqu'à Lérabé; ces deux derniers 
purent même atteindre le village d'Edy. 

En arrivant à Guédé, le corps expéditionnaire fut partagé en 
deux colonnes, l'une comprenant 450 hommes de troupes ré- 
gulières, empruntées aux diverses armes, devait remonter, sous 
la direction de M. le lieutenant-colonel Faron, la rive droite du 
marigot de Doué; l'autre, sous le commandement direct du 
gouverneur, était destinée à agir sur la rive gauche ; la flottille 
marchait entre les deux colonnes. 

Cette combinaison permettait de visiter tous les villages du 
Toro, en ôtant à l'ennemi la possibilité de se réfugier sur le 
iîôté opposé. 

On se mit en marche dans la soirée du 45. Au début, aucun 
adversaire ne se montra; tout fuyait devant les colonnes; mais 
le -16, dans l'après-midi, peu après avoir quitté N'dioum, le co- 
lonel Faron fut vivement attaqué dans un ravin entouré de 
fourrés très- épais. Au bout d'une heure de combat, il était 
maître du piassage et l'ennemi avait disparu, mais non sans 
infliger à cette colonne quelques pertes en tués et en blessés. 

Le 47, la marche fut continuée sur Edy et Touldégal, et vers 
six heures et demie du matin, le gouverneur se trouva en pré- 
sence de l'armée ennemie qui l'attendait dans la ceinture de 
forêts, connue dans le pays sous le nom de Tata (rempart) de 
l'almamy, et réputée inexpugnable. Les alliés avaient annoncé 
leur intention de défendre à outrance le magnifique village de 
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Touldégal, et toutes les mesures étaient prises pour ui^e atta- 
que vigoureuse. 

L'action commença immédiatement ; à sept heures quarante 
minutes l'ennemi, complètement battu, fuyait de toutes parts, 
et les colonnes entraient dans les grands villages d'Edy et de 
Touldégal où, d'après les marabouts, les blancs ne devaient 
jamais pouvoir pénétrer. 

La journée du 18 fut employée à raser ces deux villages et 
h pousser des reconnaissances dans les environs; des forêts 
impénétrables, des mares d'eau, des obstacles naturels de tout 
genre ne permettaient plus d'opérer sur la rive droite ; le gou- 
verneur rappela près de lui le colonel Faron, et le capitaine 
Mailhetard reçut l'ordre de reconduire à Podor les troupes des- 
tinées à surveiller les mouvement des Maures pendant l'absence 
du corps expéditionnaire. 

Le Serpent et le Basilic furent chargés de transporter à 
Saint-Louis les blessés, les malades, les hommes reconnus hors 
d'état de supporter les fatigues de l'expédition, et le 19 on se 
mit en marche sur Aéré, dernier village de la frontière du ïoro. 

La flottille de convoi, réduite à ses moyens de locomotion, 
devait rejoindre la colonne au village de Médina. 

Pour se rendre compte des didicultés qu'avait à vaincre sa 
navigation, il faut jeter un coup d'œil sur 1 aspect que présente, 
au mois de janvier, le Sénégal dont les eaux baissent jusqu'à 
la lin d'avril. 

Le fleuve, à cette époque de l'année, se compose d'une suc- 
cession de bassins sans courant sensible, profonds de 2 à 6 
mètres, et séparés les uns des autres par des bancs de sable pu 
de roches qui se croisent d'une rive à l'autre. Ces bancs ne 
laissent à la navigation qu'un passage étroit et sinueux où le 
courant reprend une vitesse qui varie de 2 à 6 kilomètres à 
l'heure, et atteint jusqu'à 7 ou 8 kilom., comme au barrage de 
Navadji, au-dessous du village de Bodé. Il fallut les efforts des 
volontaires de la colonne expéditionnaire elle-même pour faire 
franchir ce rapide à la flottille. — Soit en roonUint, soit en des- 
cendant, le courant nuit à la marche d'un convoi ; lorsqu'on 
le refoule, il lance avec force les chalands contre le banc où 
ils s'échouent, ou contre la berge escarpée où ils s'écrasent les 
flancs ; il s'oppose en outre k leur marche. En descendant, son 
inconvénient dangereux est de porter sur un chaland échoué 
en tête du convoi tous ceux qui le suivent dans l'étroit 
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caiial, et de former sur ce point une agglomération où Tordre 
ne se remet qu'avec une peine extrême. Une attaque de l'en- 
nemi dans un pareil moment jette parmi les travailleurs désar- 
més et surpris une confusion facile à comprendre. Il importe 
cependant moins de courir aux armes que de se tirer d'un pas- 
sage dominé par des berges de 20 h 30 pieds d'élévation. Par 
temps calme, à l'aviron, le convoi, dans les meilleures con- 
ditions, peut avancer de 3 à 4 kilomètres à l'heure ; dès que 
le vent est contraire, l'aviron devient impuissant sur de lourdes 
et imparfaites machines chargées de monde et de colis, il faut 
avoir recours à la cordelle. On ne peut se traîner à la cordelle 
que lorsque les berges sont dégagées d'arbustes et que l'eau, 
à quelques mètres de la rive, est assez profonde pour que le 
chaland passe facilement sur les troncs d'arbre dont le lit du 
neuve est parsemé, autrement l'embarcation se défonce et cet 
accident oolige à la décharger, à la tirer à terre, et à retarder 
pour la réparer la marche de tout le convoi. Dès qu'un obs- 
tacle se présente sur une rive, il faut traverser le fleuve et re- 
prendre la cordelle de l'autre côté. Dans certains endroits, la 
liavigation n'a d'autres ressources que les perches de fond à 
l'aide desquelles on se pousse péniblement pendant plusieurs 
heures jusqu'au point où il redevient possible de débarquer. 
Pendant tous ces mouvements, il faut aussi défendre les deux 
rives contre les embuscades d'ennemis iâolés qui ne se décou^ 
vrent que pour tirailler sans danger sur l'arrière-garde. 

Le gouverneur parcourut, sans se presser, sans éprouver de 
résistance, et en détruisant sur son passage les centres de po- 
pulation dont on avait à se plaindre, les provinces du Lao, et 
des Irlabés ; à peu près chaque soir, jusqu'à l'ancien champ 
de bataille de Mbirboyan, le camp était dressé sur la rive du 
marigot, où s'opérait la jonction avec la flottille qui ravitaillait 
la colonne et recevait les malades et les hommes incapables 
de continuer la route à pied. 

De Mbirboyan à Matam, la colonne traversa les provinces des 
Ebiabés, des Bosséiabés, en un mot le Fouta central tout entier, 
en continuant à marquer son passage de fbanière k en impri- 
mer profondémonl le souvenir chez ses orgueilleux adversaires 
dispersés devant elle. 

Pendant cette marche, quelques individus, se prétendant 
envoyés par les chefs, vinrent demander quelles seraient les 
conditions de la paix ? Le gouverneur leur répondit : «Je n'exi- 
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gérai ni concession de territoire, ni redevance permaneule, ni 
contribution de guerre ; je veux tout simplement un traité sin- 
cère établissant de bonnes relations d'amitié, protégeant le 
commerce et garantissant à tous, Français ou indigènes, une 
sécurité loyale et complète.» Ces propositions modérées ne 
purent engager aucun personnage jouissant réellement de 
quelque ^autorité h se montrer lui-même pour entrer en négo- 
ciation. Un traité avec le Fouta ne pouvait être considéré 
comme valable que signé, non par Talmamy seul, au nom de 
qui on se présentait, mais par tous les chefs électeurs. 

Le corps expéditionnaire pénétra le 29 dans le Damga par 
le village de Bokidiabé et le 31 il arriva à Matam, où il ne 
tarda pas à être rejoint par la petite colonne de M. le chef de 
bataillon de Pineau, commandant de l'arrondissement de Ba- 
kel, à qui ce rendez-vous avait été assigné par le gouverneur. 

Le convoi de chalands ne put atteindre Matam que le 2 fé- 
vrier, époque extrême convenue pour son arrivée, qu'avaient 
retardée quelques causes particulières, 

Le gouverneur avait jugé nécessaire, en se séparant pour 
plusieurs jours de la flottille à Mbirboyan, d'augmenter son 
escorte de marins d'un peloton de 50 hommes d'infanterie de 
marine. L'événement iustifîa cette précaution. Il était naturel 
que l'ennemi, se dérobant devant la colonne, songeât à se re- 
former derrière elle pour essayer de combattre un adversaire 
beaucoup plus faible. 

La plus grande modération avait été recommandée au com-' 
mandant de la flottille ; son devoir était d'arriver à une épo- 
que fixée, afin de renouveler les vivres et les munitions du 
corps expéditionnaire, sans permettre sur $a route aucun acte 
hostile propre à attirer des représailles, et à retarder la marche 
des chalands. 

Malgré toute la prudence que lui imposaient les circons- 
tances, il lui devenait impossible, le 28 janvier, de laisser im- 
punies trois agressions successives devant les villages bosséia- 
bés de Thiaski, Ndiafan et Sentch-ou-Bou-Maka dépendant 
d'Oréfondé ; un capitaine de rivière venait d'être blessé sans 
provocation pendant la halte du dîner devant Thiaski ; les ma- 
rins de l'avant-garde avaient été accueillis à coups de fusil à 
l'approche de Ndiafan, et la flottille commençait à peine à at- 
teindre le dernier village que l'arrière-garde était assaillie à 
son tour. 
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Le coRifliandant Vallon fit masser le convoi, et donna Tordre 
de débarquer et de riposter sur les deux rives ; quittant leurs 
avirons avec joie, les laptots s'élancèrent sur leurs agresseurs 
qui furent bientôt repousses dans la plaine, abandonnant sept 
morts sur le terrain ; le feu fut aussitôt mis à leurs villages. 
Cet acte produisit TeÉTet qui en était attendu en prouvant que la 
flottille était en état de se défendre contre un ennemi nom- 
breux, et les Toucouleurs n'osèrent plus l'observer que de loin 
sans l'inquiéter sérieusement jusqu'à Matam. 

Le convoi marchand, retenu à Orénata, avait été ravitaillé 
chemin faisant, et deux chalands trop lourds pour s'avancer 
au delà, avaient été laissés sous bonne garde à jce mouillage, 
choisi avec discernement par les laptots qui s'y défendaient 
avec succès depuis près de deux mois. 

M. de Pineau ayant annoncé au gouverneur qu'Ai -Hadji 
n'avait pas quitté le Macina et ne manifestait plus l'intention 
de se diriger sur le Sénégal, il devenait inutile de pousser l'ex^ 
pédition au delà de Matam. 

Les troupes commençaient d'ailleurs à être fatiguées v le 
nombre des malades grossissait, et l'on était instruit que les 
Toucouleurs d'Abdoul-Boubakar, réunis aux Ouled^Eybas, tribu 
maure qui ne reconnaît aucune autorité, voulaient profiter de 
l'afiaiblissement de nos soldats pour essayer de les combattre ; 
ils se vantaient d'ailleurs d'avoir laissé au climat le soin de 
leur enlever la première ardeur pour en triompher plus faci- 
lement pendant le retour. 

Le gouverneur se décida à revenir sur ses pas en parcourant 
cette fois les villages des bords du fleuve; et le 4 février, après 
avoir renforcé la colonne de M. de Pineau, par suite, la gar- 
nison de Bakel, d'un peloton d'infanterie de marine, il prit la 
route de Gaoul, capitale du Damga. 

Plusieurs villages furent détruits le long du fleuve, mais l'en- 
nemi ne voulait pas encore se montrer. 

Le 7, la colonne expéditionnaire venait de quitter Gaoul, et 
de s'engager dans un bois qui sépare ce village des plaines 
inondées pendant rhivernage, quand, au pdïnt du jour, elle fut 
vivement attaquée sur les deux flancs et par derrière. L'en- 
nemi, employant une tactique habile, avait, sans se découvrir, 
laissé passer la tête de la colonne ; mais l'arrièrergarde où se 
trouvaient les volontaires indigènes et le troupeau, couverte 
seulement par le peloton d'infanterie de marine du lieutenant 



Itfasclary, fut bientôt enveloppée ; il en résulta une mêlée con- 
fuse où Toucouleurs et auxiliaires ne parvenaient plus à se re- 
connaître au milieu des bonds et des mugissements d« plu- 
sieurs centaines de bœufs. Les tirailleurs ayant repoussé 
l'attaque sur les flânes de la colonne, celle-ci se dégagea sans 
trop de diflicultés, et gagna une plaine voisine d'où le bois fut 
balayé à coups de canon ; le bataillon du Â^ régiment de ma- 
rine, commandant de Barolet, fut ensuite lancé contre le$ 
Toucouleurs qu'il chassa devant lui en leur faisant éprouver 
des pertes considérables; il ramena du bois quelques traînards 
auxiliaires, chargés du butin de la campagne, qui n'avaient 
trouvé, dans le premier moment, d'autres ressources que de se 
disperser dans l'obscurité au milieu des ennemis. Le lieutenant 
Masclary et la poignée d'hommes qui l'environnaient au mo- 
ment de l'attaque, avaient glorieusement payé de leur vie une 
héroïque résistance au milieu d'un cercle d'ennemis à travers 
lequel ils n'avaient pu se frayer un passage. 

Les Ouled-Eybas s'étaient montrés parmi les agresseurs. 

Après trois heures de combat, de poursuites, dans lesquelles 
la cavalerie s'empara de plusieurs prisonniers, ou d'attente sur 
le champ de bataille, assuré de la défaite de l'ennemi, le gou- 
verneur se rendit au village de Rindiao (rive gauche), où la 
flottille qui n'avait pas été attaquée arriva quelques heures plus 
tard. 

Le lendemain quelques centaines de Toucouleurs se mon- 
trèrent dans la plaine; le gouverneur laissant le camp à la 
garde du commandant de la flottille, se porta au-devant d'eux 
et les poursuivit jusqu'à une grande distance où ils ne tardè- 
rent pas à disparaître ; à dater de ce jour l'ennemi ne se mon- 
tra plus que rarement au corps d'expédition principal et par 
groupes isolés, ou pour venir la nuit tirer quelques coups de 
fusil sur les grand'gardes, en essayant de provoquer la fuite 
du troupeau. 

La journée du 9 fut employée à détruire, en les traversant, 
les villages qu'avait déjii en partie incendiés la flottille dix jours 
auparavant, et le cAnp fut porté à Diourbiouol d'où la colonne, 
laissant le fleuve h droite, devait marcher directement sur l'an- 
cien bivouac de Galaga. 

Le nombre de blessés et surtout de malades devenait em- 
barrassant pour la flottille dont il retardait les évolutions; il 
était également nécessaire de prévenir la colonie de l'époque 
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précise du retour du corps expéditionnaire à Diaoura, où (le- 
vaient l'attendre les avisos de la station locale ; ces motifs dé- 
cidèrent le gouverneur à détacher en avant trois chalands ar- 
més plus légèrement et porteurs des blessés et des malades les 
plus affaiblis. 

Le lieutenant de vaisseau Régnault, ayant sous ses ordres 
M. Lelarge, chirurgien de 3« classe de la frégate Vlphigénie, 
fut choisi pour conduire ce convoi à Podor, en suivant le grand 
bras du fleuve. Jusqu'à Saldé, cette officier ne rencontra pas 
d'obstacles à sa marche. Mais le -Il février, arrêté par le pas-' 
sage peu profond de Fondé- Éliman, il se vit assailli, près du 
village de Tioubalel, des deux rives du fleuve, par des forces 
considérables. 

L'ennemi qui se croyait assuré de sa capture, entrant dans 
le lit du fleuve, venait insulter le petit nombre des défenseurs 
du convoi, éloignés de tout secours, et l'eût facilement égorgé 
sans l'hésitation d'un chef plus prudent qui craignait pour 
ses villages voisins du fort de Saldé. Tout échange de coups 
de fusil dans un pareil moment, entraînait la perte des chalands 
et le massacre de leur équipage ; il fallait essayer au contraire 
de gagner du temps et de prévenir le gouverneur; quelques 
iaptots se dévouèrent pendant la nuit, et l'un d'eux fut assez 
heureux pour échapper à l'étroite surveillance de l'ennemi, et 
apporter au camp de Gouy, devant Pété, la nouvelle de cette 
fâcheuse situation. 

Le lieutenant-colonel Faron fut aussitôt chargé de traverser 
Fîle à Morphil , avec une colonne légère , et d'aller dégager 
M. Ré^nault. Cette ordre fut aussi promptement que rigoureuse- 
ment exécuté le lendemain; quoique laissé libre de ne pas 
continuer sa route s'il la jugeait impraticable, doué d'une rare 
énergie, le lieutenant de vaisseau Ré^^nault ayant obtenu du 
colonel un renfort composé de quelques tirailleurs d'élite pour- 
suivit sa mission périlleuse, entre les berges du fleuve couron- 
nées d'ennemis, desquels il n'avait plus cette fois rien à crain- 
dre ; les Toucouleurs, l'accompagnant à com)s de fusil jusqu'au 
delà du village d'Âleibé, criblèrent de banes les chalands et 
les ustensiles de tout genre dont leurs braves défenseurs, parmi 
lesquels plusieurs furent atteints , s'étaient fait un abri provi- 
soire. 

Au retour du colonel Faron, la colonne se remit en marche 
0t après quelques alertes de nuit, toujours causées par le désir 



qu'avait l'ennemi de reprendre les troupeaux enlevés dans ses 
villages, elle atteignit, le 20 février, Diaouara où l'attendaient 
ses moyens de transport. 

Le retour de la flottille ne fut pas aussi paisible. 

Le nombre des blessés et des malades qu'elle transportait 
s*était peu à peu élevé à cent quarante ; un tiers des marins de 
VIphigénie, exténué de fatigue ou en proie aux fièvres, ne 
pouvait plus rendre aucun service ; des étapes de 42 à -14 heu- 
res, par jour, et quelquefois de plus de 30 kilomètres en comp- 
tant les sinuosités du fleuve, imposaient à cette faible escorte 
des marches extrêmement pénibles le long des berges sur les- 
quelles il n'existe aucun sentier, et en présence d'un ennemi 
toujours prêt à tirailler sur les retardataires. 

Le -17, à sept heures du matin, trois chalands d'arrièr&-garde 
s'échouèrent au passage d'Aram où l'eau avait baissé, depuis 
un mois, de 40 à 50 centimètres. L'ennemi en profita pour at- 
taquer les travailleurs qui, sans armes, n'eurent d'autre res- 
source au premier coup de feu, que de plonger pour s'abriter 
derrière leurs chalands, C'était ces mêmes Pouls et Toucou- 
leurs, irrités de la perte de leurs troupeaux et de la destruction 
de leurs villages, qui avaient assailli de l'autre côté de l'île à 
Morphil, les chalands de M. Régnault, et dont les cris et les 
imprécations poursuivaient le convoi depuis son départ d'Aram, 
que la colonne venait d'incendier après y avoir passé la nuit. 

Le commandant de la flottille arrêta l'avant-gardo qu'il ramena 
en arrière contre la berge à pic qui lui servit d'abri momen-^ 
tané, et fit sauter à terre tous les hommes armés, même les 
malaées capables de tenir un fusil ; l'ennemi était assez nom-» 
breux pour envelopper l'espace occupé par toute la flottille , 
mais il n'était heureusement maître que de la rive droite du 
Oeuve. 

Cachés par un rideau peu épais de hautes herbes, les assaiU 
lants trahissaient cependant de l'indécision par des cris de mu* 
tuei encouragement, et sans oser avancer davantage, tiraieni 
précipitamment et au hasard du côté du fleuve. Ils se mon- 
traient à découverifdevant le groupe de chalands d'abord atta- 
qué et dé^'arni de défenseurs. 

L'escorte d'arrière-garde avait dû se replier promptement 
pour ne pas être enveloppée, et quelques moments furent né- 
cessaires pour organiser la défense sur une ligne d'une éten- 
due de 500 à 600 mètres. Lorsque tout fut prêt, une décharge 



générale à travers les herbes, suivie de l'escalade du talus, jeta 
le désordre au milieu des ennemis qui s'enfuirent en traîaant 
après eux plusieurs blessés. Quelques coups d'un obusier rayé, 
mis en batterie sur la berge, dispersèrent des groupes considé- 
rables qui se croyant hors de portée, paraissaient se consulter 
pour une nouvelle attaque; répandus dans les bois ils n'osè- 
rent se remontrer que de loin en loin. 

La marche du convoi fut reprise très-lentement, et iusqu'au 
camp d'Aéré tous les hommes valides tiraillèrent le long des 
fourrés ou devant les villages d'où partaient des coups de fusil, 
mais que l'obligation de rejoindre la colonne le soir même pour 
prendre des vivres, empêcha de détruire. 

Le gouverneur, ayant reconnu l'affaiblissement du personnel 
de la flottille et l' insu Aisance de ses moyens de défense contre 
une nouvelle attaque, lui donna, en quittant Aéré, une escorte 
de deux pelotons d'infanterie, et sa navigation s'acheva, sans 
trop de difficultés jusqu'à Diaouara où le commandant, arrivant 
quelques heures après le gouverneur, trouva des ordres pour 
embarquer les dernières troupes sur les avisos laissés à sa dis- 
position, et pour ramener à Saint- Louis le reste des forces 
expéditionnaires, qui étaient toutes rentrées dans cette ville le 
23 février, après quarante-un jours d'absence. 

Tous les corps app«^lés à faire partie de cette longue expé- 
dition avaient déployé, au plus haut degré, les qualités qui 
leur sont particulières; l'important service des nombreux ma- 
lades et des blessés, diri,^é par MM. les chirurgiens de marine 
Bel et O'Neil, avait été conduit avec un dévouement qui sauva 
bien des existences. On comptait 20 tués devant l'enftemi, 
dont un officier et 13 volontaires ; 55 blessés parmi lesquels 16 
volontaires et 9 laptots; eiilin 21 hommes étaient morts de fa- 
tigue ou de maladies diverses, et 46 entrèrent successivement 
à l'hôpital dans les premiers jours du retour à Saint-Louis. 

Les résultats politiques de cette campagne ne pouvaient pas 
se faire longtemps attendre. Les habitants du Toro comptèrent 
leurs pertes qui étaient énormes ; ils pesèrent les avantages et 
les maux de la guerre, s'avouèrent entre eut leur impuissance, 
et reconnaissant la modération des exigences, auxquelles, après 
la victoire, on n'avait rien ajouté, demandèrent à traiter de la 
paix, pour sauver de la destruction les villages et les récoltes 
qu'on avait volontairement épargnés, afin de ne pas entière- 
ment ruiner et affamer un pays français par annexion. 
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Après plusieurs donférences préliminaires entamées par le 
capitaine Mailhetard, commandant de Podor, et conduites plus 
tard par le lieutenant de vaisseau Régnault devenu directeur 
des affaires indigènes, et délégué par le gouverneur, un traité 
fut conclu et signé à Moctar-Salam, un mois environ après la 
rentrée à Saint-Louis des dernières forces de l'expédition du 
Fouta. 

Expédition des Bosséyabés. — Dans les derniers jours de 
juin iK64, huit chalands du commerce s'étaient volontairement 
échoués, pleins de mil et de marchandises, en face du village 
de Daoualel, à plus de cent trente lieues de Saint-Louis et à six 
lieues au-dessus de Saldé. Un chef maure, Ould-Eyba, allié des 
toucouleurs bosséyabés, chez lesquels il est très-influent, vint 
sur la rive des toucouleurs, à la tête de 200 à 300 brigands, 
attaquer les embarcations qui, n'ayant qu'un petit nombre de 
fusils, purent néanmoins résister plusieurs heures. 

Les chalands ayant consommé leurs munitions, deux de 
leurs hommes ayant été tués, plusieurs blessés et quatre pa- 
trons ayant eu la sottise d'aller se livrer eux-mêmes au chef de 
la bande de voleurs, le reste des équipages dut se sauver aban- 
donnant tout, et mettant le feu à deux chalands. 

Les gens de Daoualel qui vendaient leur mil à nos traitants, 
étaient évidemment d'accord avec Ould-Eyba, comme tous les 
toucouleurs de ces environs, et ont laissé tuer et- voler nos 
gens sur leur terrain sans rien faire pour s'y opposer. 

Aussitôt après l'affaire, Ould-Eyba partagea le butin, se rendit 
chez ]p5 Bosséyabés, principalement chez son ami Âbdoul-Bou- 
bakar, puis il alla se retirer dans son camp, confondu avec le 
village Bosséyabé de Kaédi (rive droite). 

Certes^ c'était une grande imprudence de la part des traitants 
d'aller aux basses-eaux se mettre eux et leurs marchandises à 
la merci de populations chez lesquelles le brigandage marchait 
encore tête levée; où l'autorité n'existait pas ou n'était puis- 
sante que pour cela sans même être assez nombreux et assez 
bien armés pour s#défendre. 

Néanmoins, il était nécessaire de réprimer par une punition 
sévère un brigandage commis ainsi en pleine paix et sans la 
moindre provocation. De plus, ces mêmes Bosséyabés avaient 
tiré au mois de mars des coups de fusil sur une embarcation 
de l'Etat montée par un oflicier de marine qui faisait le nivelle* 
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ment da fleuve et avaient ainsi empêché cette importante ot>é- 

ration. 

Aussi, le ^15 juillet, la flottille, sous les ordres de M. Aube, 
capitaine de frégate, partait de Saint-Louis, portant une coloane 
de 806 hommes commandés par le colonel Despallières, pour 
tirer vengeance de ces méfaits. 

Cette colonne était composée comme suit : 

200 hommes d'infanterie de marine, commandés par M. le 
capitaine Bouët. 

300 tirailleurs sénégalais, commandés par le lieutenant-colo- 
nel de Barolet. 

iOO artilleurs, commandant M. Alexandre. 
30 hommes du génie, commandant M. Maritz. 

•130 hommes des compagnies de débarquement, commandés 
par le lieutenant de vaisseau Nègre. 

Le -18, à ^4 heures du soir, le capitaine Bouët débarquait 
près de Daoualel avec 200 hommes, surprenait les habitants, en 
tuait 40 à la baïonnette et brûlait le village. Le ^9, à 5 heures 
du matin, le reste de la colonne, sous les ordres du colonel 
Despallières, enveloppait l'immense village de Kaédi (rive droite). 

S'élant aperçu de notre approche , la population prit la fuite 
sans essayer de se défendre, Ould-Eyba en tête avec ses maures. 
La flottille lui envoya des paquets de mitraille ; 200 tentes de 
maures et 2,000 cases de toucouleurs Bosséyabés furent livrées 
aux flammes avec tout ce qu'elles contenaient, approvisionne- 
ments, ustensiles et marchandises, les habitants n'ayant rien 
pu sauver. Beaucoup de femmes, d'enfants et de viellard|[£iirent 
pris et relâchés. 

Dans la même journée et le lendemain, tous les villages bos^ 
séyabés des bords du fleuve furent aussi brûlés avec tout ce 
qu'ils contenaient, principalement ceux de la rive droite. On 
tua ce jour-là une quarantaine d'hommes aux Bosséyabés. 

Les populations demandèrent grâce et la paix au moment où 
la flottille quittait les lieux pour revenir à Saint-Louis. On leur 
indiqua les conditions auxquelles elles obtiendraient cette paix. 

Le 24^ la colonne était rentrée à Saint-Louis, l'état sanitaire 
était satisfaisant. 

La tribu orgueilleuse et fanatique des Bosséyabés est l'âme de 
ce Fouta qui, depuis un siècle, dévaste toute l'Afrique occi' 
dentale par ses guerres saintes ; c'est elle qui était toute puis- 
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santé dans ce pays avant son démembrement, et c'était à son 
profit que se prélevait, il y a douze ans encore, à Saidé, des 
droits énormes de passage sur nos bâtiments du commerce; 
jusqu'à 1,500 francs par navire. 

On conçoit qu'ils aient de la peine à se contenter du rôle 
modeste que nous leur imposons, c'est à dire d'être simple- 
ment maîtres et indépendants chez eux, et de ne pas payer de 
tribut à personne. Aussi, cherchent- ils par tous les moyens 
possibles à nous faire du tort. 

Ce sont eux qui, en nommant un almamy hostile, nous firent 
la guerre par tout le Fouta. Ils avaient cherché quelque temps 
avant cette expédition à arriver au même but. excités à cela par 
le plus remuant d'entre eux, Abdoul-Boubakar, d'accord avec 
Ould-Eyba, le maure, et Samba-Oumané du Toro; l'almamy Mo- 
hammadou notre allié était déjà débordé par eux, et 45 jours 
après il se rendit en personne à Saldé pour annoncer au 
Gouverneur, lors de son passage devant ce poste, que les Bos- 
séyabés, à la suite du juste châtiment qui leur fut infligé, 
avaient fait leur soumission entre ses mams et que les pertur- 
bateurs Abdoul-Boubakar, Mohammed* Ould-Eyba et Samba- 
Oumané avaient did quitter lé pays. 

Dans ce coup de main, nous ne perdîmes personne par le feu 
de l'ennemi ; deux hommes seulement moururent, l'un de ma- 
ladie et l'autre par accident. 

Une fois de plus, les populations du Sénégal, virent, par le 
succès de cette entreprise, ^u'on n'assassine et ne vole pas im- 
punément des sujets français. 
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EXPÉDITION DE GUÎMBERING. 
(Basse Casamance.) 

Dans le courant du mois de mai 1864, les habitants du yillage 
de Guimbcring pillèrent le trois -mâts la Valenfine , du port 
de Marseille, jeté à la côte vis-à-vis ce village par le mauvais 
temps. Quelques mois après, le brick VAt'ocat eut le même 
sort. Toutes nos démarches pour obtenir une juste réparation 
de ces dommages restèrent sans effet, non seulement les ha- 
bitants de Guimbering refusèrent obstinément la restitution des 
objets pillés, mais ils prirent vis-k-vis de nous une attitude 
provoquante qu'il importait de réprimer, afin de maintenir no- 
tre influence dans la basse Casamance. 

La colonne expéditionnaire, commandée par M. le colonel 
Laprade, commandant supérieur de Corée, et composée de 
500 hommes de troupes régulières, partit de Corée, le h*" février 
•Î865, sur les avisos à'vapeur VArchimède et le Grand- Bassam 
remorquant la citerne la Trombe, et le cutter V Ecureuil. Ces 
bâtiments étaient placés sous les ordres de M. le capitaine de 
frégate Vallon, commandant supérieur de la marine. 

Le 2 février, à midi, Taviso à vapeur le Griffon, capitaine 
Clément, en station dans la Casamance, ralliait la flottille à 
quelques milles au large de l'entrée de la rivière ; il la guida 

Ï)Our franchir la passe Nord, dite de Diogué, reconnue et ba- 
isée récemment par cet officier. ^ 

À 5 heures, nous mouillâmes à Cachewane, le colcflh La- 
prade ordonna immédiatement le débarquement qui s'exécuta 
sans coup férir. 

Le 3, à 4 heures du matin, la colonne se mit en marche dans 
l'ordre suivant : 

La section du génie, lieutenant Sancery. 

450 hommes d'infanterie de marine, commandant Ringot. 

50 disciplinaires, lieutenant de Villenewe. 
2 obusiers de montagne et 50 artilleurs, capitaine Martinie. 

50 laptots, lieutenant de vaisseau Clément. 
200 tirailleurs sénégalais, capitaine Bargone. 

Après une marché de 8 kilomètres, nous arrivâmes en vue 
de Guimbering. L'un des chefs de ce village, William, qui a 
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toujours manifesté les meilleures dispositions pour nous, vint 
nous rallier avec ses sujets, et nous annoncer que le reste de 
la population nous attendait en armes. 

L'avant-garde ne tarda pas en effet à signaler l'ennemi. Il 
avait pris position en dehors du village du côté nord, sur une 
ligne de monticules, parallèle au bord de la mer, à une dis*, 
tance d'un kilomètre environ, sa droite appuyée à des dunes 
élevées qui bordent le village, sa gauche à des marais qui 
nous étaient cachés par un petit bois, le colonel Laprade prit 
les dispositions suivantes pour le combat. La colonne fut dé- 
ployée par bataillons, en masse, à 400 mètres de l'ennemi ; à 
droite 1 infanterie de marine et les disciplinaires, à gauche le 
bataillon de tirailleurs, au centre les deux obusiers en arrière 
desquels furent placés la section du génie, les laptots et une 
section de 30 artilleurs. 

L'artillerie ouvrit le feu, pendant crue quelques coups bien 
pointés portaient la confusion dans les groupes ennemis. Le 
colonel Laprade ordonna au capitaine Bargone de lancer trois 
pelotons sur les hauteurs où il appuyait sa droite, et au com- 
mandant Ringot de profiter du bois qui nous séparait de sa 
gauche pour la faire tourner par trois pelotons d'infanterie de 
marine.. 

Lorsque ces deux mouvements parurent assez prononcés, 
l'artillerie cessa son feu, les laptots et la section du génie furent 
lancés sur le centre de la position. 

Ces diverses attaques faites avec ensemble et au pas de course 
décidÉ^nt la fuite de l'ennemi qui, s'il eût tenu ferme, aurait 
été précipité dans la mer. Le mouvement tournant, qui avait 
été ordonné sur sa droite, conduit avec beaucoup d'intelli- 
gence par M. le capitaine Bouët, fut malheureusement un peu 
retardé par le marais de plus d'un mètre de profondeur que 
nos soldats eurent à traverser. Il eut cependant pour effet 
d'atteindre la queue des fuyards qui laissèrent quelques ca- 
davres sur cette partie du champ de bataille. A 8 heures du 
matin l'ennemi avJh disparu, et nous étions maîtres du plus 
beau et du plus riche village de la basse Gasamance; nous 
n'avions qu'un seul soldat dinfanterie de blessé. 

Nous pouvions infliger un châtiment plus sévère aux habi- 
tants de Guimbering, en détruisant les vastes greniers de riz 
qu'ils possédaient, mais le commandant de la colonne ne" crut 



Sas utile d'Avoir recours à cette mesure extrême, il se contenta 
e retenir une douzaine de prisonniers jusqu'au payement par- 
fait d'une amende de 30 tonneaux de nz net, représentant une 
▼aleur de 40,000 francs enyiron. Une partie de TameiKle était 
déjà payée le 6 février, jour où les troupes rentrèrent à bord 
des bâtiments. 

Le reste de l'amende ne tarda pas à être payé peu de jours 
après. 
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VL • . . . 

GUERRB CONTRE UaBA. 

Pour remonter à Forigine des guerres contre Maba et du déve-* 
ioppement de la puissance de cet agitateur, il faut se reporter, 
40 à la notice sur les sérères publiée par M. Pinet-Laprade dans 
Tannuaire de "IStiS ; 2» aux différentes notes ou articles publiés 
à ce sujet dans la Feuille officielle du Sénégal, notamment 
dans les n°* des 28 juin, 5 juillet et 20 septembre ^864, et enfin 
des 3 janyier et 23 juillet 1865. 

Gela nous conduit jusqu'à la fin de ^864, époque à laquelle 
Maba consent à signer un traité dans lequel, reconnu oomme 
almamy du Badibou et du Saloum par le Gouvernement fran- 
çais et les rois du Cayor, du Baol, du Djolof et du Sine, il s'en- 
gage à respecter les territoires de ses voisins et accepte, ainsi 
que les autres parties contractantes, la médiation de la France 
pour les difficultés qui pourraient s'élever entre eux. (Voir 
chapitre VI des traités.) 

Malgré ces engagements qu'il n'avait pris, ainsi que les évé- 
nements l'ont prouvé depuis, que pour gagner du temps, Maba 
dont les projets sur le Cayor et sur le Djolof étaient déjà for- 
més, ne tarda pas à en préparer l'exécution en détruisant le 
Ï>ays de Mbake, province orientale du Baol qui se trouve sur 
a route entre le Bip et le Djolof. Les habitants furent dis- 
persés ou emmenés dans le Bip et c'est ce qui permit plus 
tard à Maba de tomber à l'improviste et sans qu'on pût en 
être lu^ti, sur le Djolof. 

A ^R ce pillage de Mbaké, dont Maba s'empressa de rejeter 
la i^esponsabilité, tout alla bien jusqu'à la fin du mois de juin 
4865; à cette époque, cédant aux sollicitations de son entou- 
rage, principalement à celles de Lat-Dior ex-damel du Cayor, 
il envahit tout à coup le Diolof et le détruisit presque complè- 
tement ; de là il menaçait le Cayor et surtout le Diambour oi!k 
ses bandes s'étaient déjà montrées, lorsau'il fut arrêté dans 
ses projets par les igesures que prit immédiatement le Gouver- 
neur. 

Dès que la nouvelle de son entrée dans le Djolof fut connue 
à Saint- Louis, une colonne légère, composée du bataillon de 
tirailleurs, de l'escadron de spahis, et de quatre pièces de mon- 
tagne sous les ordres du capitaine Flize , fut dirigée sur Coki, 
village frontière de nos possessions du Cayor du côté du Djolof^ 

^4. 



— 2^2 — 

Le poste de Mérinaghen qui était évacué depuis ^4 mois envîrou 
fut réoccupé, enfin une redoute en terre fut construite à Coki 
pour servir de réduit aux gens de ce village et leur permettre 
d'attendre des renforts s'ils étaient attaqués. Ces différentes 
mesures eurent pour effet d'arrêter momentanément les ten- 
tatives de Maba sur le Cayor. Mais il profita de son séjour dans 
ce pays pour chercher à nouer des intrigues avec le Fouta et 
les maures trarzas, intrigues qui ne tendaient à rien moins 
qu'à entraîner dans un mouvement général d'hostilité contre 
nous le Kouta et les maures trarzas. En présence d'un pareil 
danger il n'était plus possible de conserver de doute sur la né- 
cessité d'agir vigoureusement contre Maba ; mais nous étions 
alors en plein hivernage et l'on dût se borner à défendre les 
pays placés sous notre protection. Cela était d'autant plus im- 
portant (}ue ces pays, le Cayor surtout, grâce aux secours de 
la colonie, avaient donné un grand développement à leurs 
cultures et qu'ils promettaient de se relever, dès cette année, 
de l'état de misère où ils étaient tombés. 
On prit en conséquence les dispositions suivantes : 

Â la réoccupation du poste de Mérinaghen qui avait déjà 
eu lieu, ainsi que nous venons de le dire, l'établissement d'une 
redoute en terre à Coki, on ajouta l'établissement d'une bloc- 
kaus et d'une enceinte palissadée au village de Niomré, situé 
dans la partie centrale la plus riche et la plus populeuse du 
Diambour. On fit occuper le çoste de Nguiguis par une forte 
garnison. Grâce à ces précautions et à des sorties fréquentes 
de la garnison de Saint- Louis, l'hivernage se passa, sam^ que 
l'ennemi eut pu rien effectuer de sérieux contre nos aines qui 
firent ainsi leur récolte sans encombre. 

Maba, pendant ce temps, voyant qu'il n*y avait rien à faire 
contre le Cayor^ était retourné dans4e Rip où il organisait une 
attaque pi ils sérieuse et mieux combinée contre le Cayor. Le 
moment était venu d'entrer sérieusement en campagne, aussi 
dès le 28 octobre les ordres étaient donnés et toutes les troupes 
se mettaient en marche pour leur concentration sur DaKar 
d'abord, puis sur Kaolakh point qui avait été choisi par le Gou- 
verneur pour servir de base à nos opérations contre le Rip. 
La colonne était ainsi composée : 

. M. le colonel du génie Pinet-Laprade, Gouverneur, com- 
mandant en chef. 
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MM. Brunetière, capitaine de spahis, obef d'étair-major. 

Brossard de Corbigny, enseigne de vaisseau, ofiicrer 

d'ordonnance. 
Si el hadj Bou-el-MoghdayJ, interprète du Gouverneur. 

Affaires politiques et commandement des contingerUs. 

indigènes: 

MM. Flize, chef de bataillon, commandant de Corée. 
Reybaud, lleutenani à l'infanterie de marine. 
Dagon de la Gontrie., sous-lieutenant au bataillon de 

tirailleurs sénégalais. 
Léon Diop, chef du cercle de Nder. 
Tiécoro et Samba- Fall, interprètes. 

État-major particulier de l'artillerie et du génie: 

MM, Juljien, chef d'escadrons, commandant l'artillerie. 
Hevin, capitaine, commandant le génie. 

Commissaire d'armée : 
M. Dupuis, aide-commissaire. 

Ambulance : 
M. Cauvin, chirurgien de -l»'® classe, chef. 

Flottille : 

Archimède, Espadon, Sphinx, Trombe. 

MM. Vallon, capitaine de frégate, commandant. 

^ Des Portes, enseigne de vaisseau, oilicier adjoint. 

Compagnie indigène d'ouvriers du génie : 
M. Poutot, capitaine. 

Compagnie de débarquement : 
M. Richard- Duplessis, lieutenant de vaisseau, 

4« de marine : 
M. Ringot, chef éte bataillon. 

Bataillon de tirailleurs sénégalais > 
M. D'Ârbaud, lieutenant-colonel. 

Une section de la compagnie disciplinaire :. 
M. De Villeneuve, lieutenant. 
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EXPÉDITION DE GUÎMBERING. 
(Basse Casamance.) 

Dans le coUrànt du mois de mai 1864, les habitants du Tiliagè 
de Guimbrring pillèrent le trois -mâts la V aient ine , du port 
de Marseille, jeté à la côte vis-à-vis ce village par le mauvais 
temps. Quelques mois après, le brick V Avocat eut le même 
sort. Toutes nos démarches pour obtenir une juste réparation 
de ces dommages restèrent sans effet, non seulement les ha* 
bitants de Guimbering refusèrent obstinément la restitution des 
objets pillés, mais ils prirent vis-à-vis de nous une attitude 
provoquante qu'il importait de réprimer, afin de maintenir no- 
tre influence dans la basse Casamance. 

La colonne expéditionnaire, commandée par M. le colonel 
Laprade, commandant supérieur de Gorée, et composée de 
500 hommes de troupjes régulières, partit de Gorée, le le*" février 
•1865, sur les avisos à*vapeur VArcliimède et le Grand- Bassam 
remorquant la citerne la Trombe, et le cutter V Ecureuil. Ces 
bâtiments étaient placés sous les ordres de M. le capitaine de 
frégate Vallon, commandant supérieur de la marine. 

Le 2 février, à midi, l'aviso à vapeur le Griffon, capitaine 
Clément, en station dans la Casamance, ralliait la flottille à 
quelques milles au large de l'entrée de la rivière ; il la guida 

Î)Our franchir la passe Nord, dite de Diogué, reconnue et ba- 
isée récemment par cet officier. ^ 

Â 5 heures , nous mouillâmes à Cachev^ane , le coloflll La- 
prade ordonna immédiatement le débarquement qui s'exécuta 
sans coup férir. 

Le 3, à 4 heures du matin, la colonne se mit en marche dans 
Tordre suivant : 

La section du génie, lieutenant Sancery. 

450 hommes d'infanterie de marine, commandant Ringot. 

50 disciplinaires, lieutenant de Vilîeneupre. 
2 obusiers de montagne et 50 artilleurs, capitaine Martinie. 

50 laptots, lieutenant de vaisseau Clément. 
200 tirailleurs sénégalais, capitaine Bargone. 

Après une marché de 8 kilomètres, nous arrivâmes en vue 
de Guimbering. L'un des chefs de ce village, William, qui a 
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toujours manifesté les meilleures dispositions pour nous, vint 
nous rallier avec ses sujets, et nous annoncer que le reste de 
la population nous attendait en armes. 

L'avant-garde ne tarda pas en effet à signaler l'ennemi. Il 
avait pris position en dehors du village du côté nord, sur une 
ligne de monticules, parallèle au bord de la mer, à une dis*- 
tance d'un kilomètre environ, sa droite appuyée à des dunes 
élevées qui bordent le village, sa gauche à des marais qui 
nous étaient cachés par un petit bois, le colonel Laprade prit 
les dispositions suivantes pour le combat. La colonne fut dé- 
ployée par bataillons, en masse, à 400 mètres de l'ennemi ; à 
droite llnfanterie de marine et les disciplinaires, à gauche le 
bataillon de tirailleurs, au centre les deux obusiers en arrière 
desquels lurent placés la section du génie, les laptots et une 
section de 30 artilleurs. 

L'artillerie ouvrit le feu, pendant aue quelques coups bien 
pointés portaient la confusion dans les groupes ennemis. Le 
colonel Laprade ordonna au capitaine Bargone de lancer trois 
pelotons sur les hauteurs où il appuyait sa droite, et au com- 
mandant Ringot de profiter du bois qui nous séparait de sa 
gauche pour la faire tourner par trois pelotons d'infanterie de 
marine.. 

Lorsque ces deux mouvements parurent assez prononcés, 
l'artillerie cessa son feu, les laptots et la section du génie furent 
lancés sur le centre de la position. 

Ces diverses attaques faites avec ensemble et au pas de course 
décidant la fuite de l'ennemi qui, s'il eût tenu ferme, aurait 
été précipité dans la mer. Le mouvement tournant, qui avait 
été ordonné sur sa droite, conduit avec beaucoup d'intelli- 
gence par M. le capitaine Bouët, fut malheureusement un peu 
retardé par le marais de plus d'un mètre de profondeur oue 
nos soldats eurent à traverser. Il eut cependant pour effet 
d'atteindre la queue des fuyards qui laissèrent quelques ca- 
davres sur cette partie du champ de bataille. A 8 heures du 
matin l'ennemi avsfft disparu, et nous étions maîtres du plus 
beau et du plus riche village de la basse Casamance; nous 
n'avions qu'un seul soldat dlnfanterie de blessé. 

Nous pouvions infliger un châtiment plus sévère aux habi- 
tants de Guimbering, en détruisant les vastes greniers de riz 
qu'ils possédaient, mais le commandant de la colonne ne crut 



Sas utile d'avoir recours à cette mesure extrême, il se contenta 
e retenir une douzaine de prisonniers jusqu'au payement par- 
fait d'une amende de 30 tonneaux de nz net, représentant une 
valeur, de -10,000 francs environ. Une partie de l'amende était 
déjà pa^ée le 6 février, jour où les troupes rentrèrent à bord 
des bâtiments. 

Le reste de l'amende ne tarda pas à être payé peu de jours 
après: 
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VI. 

GUËRBB CONTRE MABA. 

Pour remonter à Torigine des guerres contre Maba et du déve- 
loppement de la puissance de cet agitateur, il faut se reporter, 
^^^ à la notice sur les sérères publiée par M. Pinet-Laprade dans 
l'annuaire de -1 8t)5 ; 2p aux différentes notes ou articles publiés 
à ce sujet dans la Feuille officielle du Sénégal, notamment 
dans les n*» des 28 juin, 5 juillet et 20 septembre 4864, et enfin 
des 3 janvier et 25 juillet 4865. 

Gela nous conduit jusqu'à la fin de 4864, époque à laquelle 
Maba consent à signer un traité dans lequel, reconnu oomme 
almamy du Badibou et du Saloum par le Gouvernement fran- 
çais et les rois du Cayor, du Baol, du Djolof et du Sine, il s'en- 
gage à respecter les territoires de ses voisins et accepte, ainsi 
que les autres parties contractantes, la médiation de la France 
pour les difficultés qui pourraient s'élever entre eux. (Voir 
chapitre VI des traités.) 

Malgré ces engagements qu'il n'avait pris, ainsi que les évé- 
nements l'ont prouvé depuis, que pour gagner du temps, Maba 
dont les projets sur le Cayor et sur le Djôlof étaient déjà for- 
més, ne tarda pas à en préparer l'exécution en détruisant le 
Ï>ays de Mbaké, province orientale du Baol qui se trouve sur 
a route entre le Bip et le Djolof. Les habitants furent dis- 
persés ou emmenés dans le Bip et c'est ce qui permit plus 
tard à Maba de tomber à l'improviste et sans qu'on pût en 
être a^ti, sur le Djolof. 

A pM ce pillage de Mbaké, dont Maba s'empressa de rejeter 
la responsabilité, tout alla bien jusqu'à la fin du mois de juin 
4868; à cette époque, cédant aux sollicitations de son entou- 
rage, principalement à celles de Lat-Dior ex-damel du Cayor, 
il envahit tout à coup le Djolof et le détruisit presque complè- 
tement ; de là il menaçait le Cayor et surtout le Diambour où 
ses bandes s'étaient déjà montrées, lorsqu'il fut arrêté dans 
ses projets par les igesures que prit immédiatement le Gouver- 
neur. 

Dès que la nouvelle de son entrée dans le Djolof fut connue 
à Saint- Louis, une colonne légère, composée du bataillon de 
tirailleurs, de l'escadron de spahis, et de quatre pièces de mon- 
tagne sous les ordres du capitaine Flize , fut dirigée sur Coki, 
village frontière de nos possessions du Cayor du coté du Djolof, 

44. 






Le poste de Mérinaghen qui était évacué depuis -14 mois environ 
fut réoccupé, enfin une redoute en terre fut construite à Coki 
pour servir de réduit aux gens de ce village et leur permettre 
aattendre des renforts s'ils, étaient attaqués. Ces différentes 
mesures eurent pour effet d'arrêter momentanément les ten- 
tatives de Maba sur le Gayor. Mais il profita de son séjour dans 
ce pays pour chercher h nouer des intrigues avec le Fouta et 
les maures trarzas, intrigues qui ne tendaient à rien moins 
qu'à entraîner dans un mouvement général d'hostilité contre 
nous le Fouta et les maures trarzas. En présence d'un pareil 
danger il n'était plus possible de conserver de doute sur la né- 
cessité d'agir vigoureusement contre Maba ; mais nous étions 
alors en plein hivernage et l'on dût se borner à défendre les 
pays placés sous notre protection. Cela était d'autant plus im- 
portant (jue ces pays, le Cayor surtout, grâce aux secours de 
ta colonie, avaient donné un grand développement à leurs 
cultures et qu'ils promettaient de se relever, dès cette année, 
de l'état de misère où ils étaient tombés. 
On prit en conséquence les dispositions suivantes : 

Â la réoccupation du poste de Mérinaghen qui avait déjà 
eu lieu, ainsi que nous venons de le dire, rétablissement d'une 
redoute en terre à Coki, on ajouta l'établissement d'une bloc- 
kaus et d'une enceinte palissadée au village de Niomré, situé 
dans la partie centrale la plus riche et la plus populeuse du 
Diambour. On fit occuper le çoste de Nguiguis par une forte 
garnison. Grâce à ces précautions et à des sorties fréquentes 
de la garnison de Saint- Louis, l'hivernage se passa, sa||^ que 
l'ennemi eut pu rien effectuer de sérieux contre nos aines qui 
firent ainsi leur récolte sans encombre. 

Maba, pendant ce temps, voyant qu'il n*y avait rien à faire 
contre le Gayor^ était retourné dans4e Rip où il organisait une 
attaque plus sérieuse et mieux combinée contre le Cayor. Le 
moment était venu d'entrer sérieusement en campagne, aussi 
dès le 28 octobre les ordres étaient donnés et toutes les troupes 
se mettaient en marche pour leur concintration sur Dakar 
d'abord, puis sur Kaolakh point qui avait été choisi par le Gou- 
verneur pour servir dé base à nos opérations contre le Rip. 
La colonne était ainsi composée : 

. M. le colonel du génie Pinet-Laprade, Gouverneur ^ com- 
mandant en chef. 
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MM. Brunetière, capitaine de spahis, chef d'état-major. 

Brossard de Corbigny, enseigne de vaisseau, ofBcrer 

d'ordonnance. 
Si el hadj Bou-el-Moghda^, interprète du Gouyerneur. 

Affaires politiques et commandement des contingents. 

indigènes : 

MM. Flize, chef de bataillon, commandant de Corée. 
Reyhaud, lieutenani à 1 infanterie de marine. 
Dagon de la Contrie., sous-lieutenant au bataillon de 

tirailleurs sénégalais. 
Léon Diop, chef du cercle de Nder. 
Tiécoro et Samba-Fall, interprètes. 

État-major particulier de l'artillerie et du génie: 

MM, Jullien, chef d'escadrons, commandant rartUlerie. 
Heyin, capitaine, commandant le génie. 

Commissaire d'armée : 
M. Dupuis, aide-commissaire. 

Ambulance : 
M. Cauvin, chirurgien de -!'« classe, chef. 

Flottille: 

Archimède, Espadon, Sphinx, Trombe. 

MM. Vallon, capitaine de frégate, commandant. 

^ Des Portes, enseigne de vaisseau, oilicier adjoint. 

Compagnie indigène d'ouvriers du génie : 
M. Poutot, capitaine. 

Compagnie de débarquement : 
M. Richard- Duplessis, lieutenant de vaisseau.^ 

4« de marine : 
M. Ringot, chef éte bataillon. 

Bataillon de tirailleurs sénégalais > 
M. D'Ârbaud, lieutenant-colonel. 

Une section de la compagnie disciplinaire :-. 
M. De Villeneuve, lieutenant. 
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Batterie d'artillerie : 
M. Hédon, capitaine. 

Une section de fuséens : 
M. Hirtz, lieutenant en premier d'artillerie. 

Escadron de spahis sénégalais : 
M. Canard, capitaine, commandant. 

Pour tracer les itinéraires suivis par les divers détachements 
destinés à composer la colonne, itinéraires que nous allons 
donner ci-après, le Gouverneur avait été guidé par des consi- 
dérations politiques et militaires qu'il est utile de signaler. 

Le prestige qu'exerçait Maba sur les populations ignorantes 
et superstitieuses que nous avions à protéger contre ses at- 
taques, était considérable. Pour les entraîner à s'unir franche- 
ment à nous dans la lutte que nous soutenions contre Fen- 
nemi commun, il fallait frapper leur imagination par la vue 
de nos colonnes traversant leur pays; ce n'est que par ce 
moyen qu'on pouvait obtenir de faire combattre à nos côtés les 
contingents de ces ditTérents états qui se montèrent, arrivés à 
Kaolakh, à plus de 2,000 cavaliers et 4,000 fantassins. Il n'y 
avait pas lieu d'hésiter en présence d'un pareil résultat, à faire 
faire à nos troupes par terre 150 lieues qu on eût pu autrement 
leur faire parcourir par mer avec moins de fatigues. 

Voici l'itiriérairei de la colonne du Rip : une partie du 4« de 
marine, les tirailleurs, l'artillerje avec son matériel s'embar- 
quent sur VArchimède, le Gouverneur et son état-major pren- 
nent passage à bord ÙM Castor, qui porte également^l^ reste 
du 4® de marine et les comj^agnie^ de débarquement. Ces avisos 
arrivent le 20 à Dakar, point où doivent rallier lés diiOTérentes 
troupes qui composeront la colonne expéditionnaire. 

L'escadron dé spahis, les mulets d'artillerie et le train partis 

rr terre de Saint-Louis, le 28 octobre, arrivent à Dakar le 
novembre, açrès avoir suivi l'itiaéraire de Gandiole, camp 
des Poteaux, Betei, Mbôro, Cayar et Niakgurab. 

M. le sous-lieutenant Lasmolles, commandant de Mérinaghen, 
chargé du ralliement et du commandeifient des contingents 
indigènes du fleuve, part de Mérinaghen le 29 octobre avec 
les volontaires du Oualo commandés par Samba-Dien, qui avait 
reçu l'ordre de* s'y trouver le 27 aU matin avec tous ses ca- 
valiers et ses fantassins. Il se rend à Ngay où il trotive les con- 
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tingents de Nder et de Ros, ayant à leur tête les chefs de ean* 
ion; de Ngay à Mérina-Diop, de MérinarDiop à Potou où 
rallièrent quelques volontaires du Diambour, de Potou à Lôm- 
pool, de Lompoul à Bétet où Fattendent les Tolontaires du Gayor 
avec leur chef. Il passe par Mboro, Saou, Mbidjem, rallia les 
contingents du Diander et va camper à Niacourab. Il arrive à 
0akar avee environ 500 chevaux et un millier de fantassins. 

Du i'' au 40, organisation de la colonne et du convoi. 

Les disciplinaires et la compagnie indigène du génie vien- 
nent prendre leur place au camp le 40 au soir et le 44 au ma- 
tin la colosne.se met en route pour aller coucher à Hann; le 
42 à Mbao, le 43 à Deen-y-Dack, le 44 à Pout, où se trouvent 
réunis de nouveaux volontaires du Diander qui se mettent 
sous les ordres de M. Lasmolles, le 45 à Thiès. Un convoi de 
200 chameaux chargés de vivres et parti de Saint- Louis le 4 no- 
vembre sous les ordres de M. le sous-liéutenant Bancal, attend 
la colonne depuis la veille. La colonne des volontaires est tel* 
lement considérable qu'elle met toute la journée à défiler; le 46 
à Ngouyane, le 47 à Diarring, capitale du Baol (entrevue avec 
le roi de ce pays), le 48 à Ngoye (entrevue avec Penda-Tioro), 
le 49 à Dotau-Bouré, le 20 à Diakhao, capitale du Sine (entre<' 
vue avec le roi de ce pays), le 21 à Marout, le 22 à Diokoul, 
et le 23 à Kaolakh. 

Dans les pays que traverse pour la première fois une colonne 
de blancs, suivie d'un nombre aussi considérable d'auxiliaires, 
la première impression que nous remarquons est une certaine 
crainte bien naturelle de la part de gens pour lesquels la 
présence d'une troupe armée est presque toujours le signal 
d'un pillage. Mais 1 ordre qui règne dans notre colonne, la 
discipline de nos soldats qu'observent les volontaires eux-mêmes 
vigoureusement contenus, le respect de la propriété que nous 
observons scrupuleusement et la nouvelle qui se répand de 
proche en proche que nous marchons pour les protéger et 
les défendre, change bientôt cette crainte en un senliment de 
reconnaissance et de sympathie dont nous avons la preuve en 
voyant accourir sous nos drapeaux pour marcher avec. nous, 
tous les hommes armés des pays par lesquels nous passons. 

La colonne se trouvait réunie à Kaolakh le 23. novembre. 
Dès le 24 au matin on se mit en marche. sur Maka, dont Maba 
avait fait sa ville forte dans le Saloum et qu'il avait annoncé 
devoir défendre vigoureusement, mais au dernier moment il 
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changea d'avis et nous abandonna la place sans combat. Les 
fortiûcalions qui étaient très-solidement établies furent détruites 
et la colonne revint à Kaolakh où elle passa la journée du 25 
h prendre toutes les dispositions nécessaires pour assurer le 
succès des opérations qui allaient dès lors se poursuivre dans 
le Rip. 

Le 28, la colonne franchissait la rivière du Saloum au gué 
de Iguer, et le 29 elle campait à Tiket, à rentrée du Rip. Il 
restait douze lieues à faire pour atteindre Nioro, capitale du 
Rip et trouver de Teau, et sur ces douze Jieues xiix par un 
étroit sentier à travers une forêt très-fourrée. La difficulté était 
grande, surtout sous le climat du Sénégal, pour une colonne 
composée de 4,000 fantassins et de 2,000 cavaliers, Voici com- 
ment elle fut résolue : 

Le 29 novembre, à trois heures de Taprès-midi, en marche. 
Pendant la nuit, elle fil une halle de cinq heures près du petit 
village de Ngapakh et repartit au point du jour le 30 no- 
vembre. 

Vers les huit heures du m.Uin, Pavant-garde, composée delà 
compagnie indigène du génie, signala des vedettes qui se re- 

Ï^liaienl devant elle. Les guides commençaient à montrer de 
'liésilation : tout annonçait que l'ennemi était proche. 

Â huit heures et demie, im coup de fusil tiré sur Tavanl- 
garde fut le signal de la bataille. 

Maba avait établi tontes ses forces dans la forêt même : les 
conlingenls les plus imports^nis et les plus solides, perpendicu- 
lairement au sentier sur lequel deiilait la colonne pour le lui 
barrer, les autres formaient une ligne oblique pour attaquer le 
flanc gauche et tenter un mouvement tournant, 

Le Gouverneur, de son côté, avait décidé de ne prendre ses 
dispositions de combat qu'au moment où Ton rencontrerait 
rennemi, vu la nature du terrain et l'épaisseur des bois qui 
n'auraient permis de marcher en bataille qu'avec des diflieul- 
tés inouïes Pï une excessive lenteur. Or, d n\v avait pas de 
temps à perdre pour arriver au point où Ton devait trouver 
leau. 

A huit heures et demie, la compagnie indigène du génie qui 
arrivait à hauteur des premières einbu'^eadcs fut accueillie par 
une fusillade extrêmement vive. Ces hravcs soldats n'en furent 
point ébranlés. Le Gouverneur qui était en tête de la colonne 
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kuça aussitôt les laplols comfflanUés par M. le lieutenant de 
vaisseau Duplessis, à l'appui de la compagnie du génie, et or- 
donna au commandant Ringot de déplo.ver deux pelotons d'in- 
fanterie sur la gauche du sentier. Ces dispositions prises, il fit 
sonner la charge. Ce fut le signal d'un combat terrible dans 
lequel officiers et soldats ont déployé la plus brillante bravoure. 
L'ennemi défendait ses dispositions avec une ténacité sans 
exemple, mais il fut forcé de reculer devant nos baïonnettes. 
L'escadron de spahis, à qui le chef de la colonne avait envoyé 
Tordre de presser J'allure pour arriver à hauteur de la droite, 
prit une paft itpportante à ce combat. Porté sur Tailc gauche 
de la partie déployée des troupes pour charger Tennemi dès 
qu'on déboucherait de la forêt, il eut à s'ouvrir son chemin à 
coups de sabre et s'en acquitta à son honneur. 

On peut se faire une idée de Ténergie de la lutte par les pertes 
que nous avons éprouvées. Le capitaine Croizier, commandant 
le premier peloton de l'infanterie de marine, fut blessé mor- 
tellement. Le chirurgien de 2« classe Monstey Charbounié fut 
tué ; le lieutenant de vaisseau Duplessis reçut quatre coups de 
feu presque à bout portant; le sergent-major de la compagnie 
du ffénie, trois; le capitaine Canard, commandant l'escadron, 
eut le bras traversé Un quart de l'effectif des compagnies de 
débarquement fut tué ou blessé. La compagnie du génie eut 
6 hommes tués et ^10 blessés. Le Gouverneur, lui-môme, reçut 
un coup de feu à l'épaule gauche dès le commencement de 
l'action, ce qui ne Tempécha pas, heureusement, de conserver 
le commandement. M. l'enseigne de vais<(rau Des Portes, atta- 
ché à l'état- major, fut contusionné, et plusieurs hommes dé 
l'escorte furenl blessés ou eurent leurs ehrvaux tués. M.ns ces 
perles furent le prix de la plus écl.-iianie victoire. Les forces 
ennemies qui défendaient le sentier et la moitié de la li^ne ohli- 
que qui opérait sur la gauche de la colonne furent écrasées, et 
leurs débris culbutes hors des bois, la baïonnette dans les reins. 

Pendant que la tète de ta colonne accomplissait si glorieuse- 
ment sa tâche, la ^roilé de renneini qui était coupée du reste 
de ses foree.^ se trouva accidentellement à hauteur du train 
d'artillerie; elle y jeta un moment de désordre, tua et pilla une 
dizaine de mulets; mais elle fut bientôt assaillie et ramenée 
par les tirailleurs sénégalais qni formaient la gauche de la co- 
lonne. I e capitaine Bargone et le sous-lieutenant indigène Koly- 
Soriba furent blessés sur ce point; 



A 9iieufesy lacoloDneeatièredéboacbaitdattftla petiie^clatreie 
^ui précède te villagedeSoukhnlo où s'élaienl réfugiés queiifues 
-ennemis* Mais iU furent promplemeni délogés par raritUerie 
qui, au milieu de difiicultés de iou4e naturp, était parvenue à 
aorlir du bois en même irmps qui* la télé de colonne*. 

Il restait encore deux lieues à Taire pour arriver à Niofo. 
Après un moment de repos la colonne se remit en marebe, mais 
on ne tarda pas à s'apercevoir que les guides suivaient une 
route incertaine. Pressés de s'expliquer, ils avouèrent que la 
{leur les avait empêchés de marcher en drc^ie ligne sur Kioro, 
et à ^0 heures 4/2 on se retrouva nu village de Sdtikhoto. 

Cet incident n'inspira aucune crainte au commandant en 
ehcf, ceriain qu'il était d arriver dans la journée à Moro. Mais 
\e% soldats, qui ne pouvaient juger comme leur chef de la vraie 
situation, auraient pu concevoir quelques appréhensions. Ils ont 
conservé la plus grande confiance. 

On distribua aux troupes européennes un millier de litres 
d'eati que le Gouverneur avait eu la précaution de faire charger 
sur les chameaux, et le sous-lieutenant de spahis Lasmolles, à 
qui avait été confié le commandement des volontaires, reçut 
Tordre de pousser une reconnaissance dans la direction connue 
de INioro pour trou ver les fontaines. Cette opération fut appuyée 
par un peloton de tirailleurs, capitaine Maurial, et par les lap- 
tots, commandés par M. Véron, lieutenant de vaisseau, rempla- 
çant M. Duplessis, blessé dans Taifaire de la matinée. Recevant 
ravis de M. Lasmolles que les volontaires étaient en présence 
de rennenii et que Tescadron pourrait rendre de bons servioes, 
le Gouverneur Texpédia aussitôt. Appuyés par ces forces, les 
5,000 vulonlaires, jaloux d'avoir leur part de gloire, chargèrent 
vivement l'enneiuiqui avait perdu une grande p$ir lie de sa con- 
^ance, et le poursuivirent jusqu'au delà de Nioro où toute l'ar- 
mée se trouva ralliée à 6 heures ^u soir. 

C'est dans c^tlc. charge que M. le lieutenant Perraud, qui 
avait pris le commandement de Fescadron par suite de la blés- 
-sure du capitaine Cananl, fut atteint de deux coups de feu. Cet 
<»i!ieier avait eu son cheval tué sous lui à Paffaire du matin. 

L'ennemi était vaincu, dispersé, démoralisé. Les flammes des 
beaux villages de Diamagnm, commandés par Lat-Dior, et de 
Ntoro, capitale du Rip, éclairèrent la fin cette belle journée et 
annoncèrent nos succès à toute U contrée A partir de ce mo* 
ment on ne rencontra plus de résistance, et pendant les journées 



des 4«' Bt 2 décembre, les volontaires purent à leur gré détruire 
toutes les richesses de ces brigands qui faisaient déjà trembler 
toule là Sénégambie. Plus de trente beaux villages regorgeant 
des récoltes de Tannée furent livrés aux flammes. La vallée de 
Paouos et la forêt qui furent le théâtre du glorieux combat du 
30 novembre, étaient jonchés des cadavres de Tàrméedc Maba. 
Nos volontaires firent plus de -1,000 prisonniers. 

Le 2 décembre, au soir, la colonne reprit la route de Kaolakh 
où elle arriva le 6. Quant aux volontaires ils se dirigèrent sur 
le Signi pour détruire cette petite province qui servait d'élape 
aux bandes' de Maba pour traverser le désert qui sépare le Sa- 
loum du Djolof. Le roi du Djolof, qui avait rejoint 1 armée du 
Gouverneur, alla reprendre possession de ses états. 

L'expédition du Rip eut pour effet principal de rompre Tal- 
liance déjà arrêtée entre Maba et les chefs maures et toucou- 
leurs des rives du Sénégal, et d'intimider ces derniers à ce point 
qu'ils ne paraissent aujourd'hui avoir d'autre préoccupation 
que d'éviter tout 'sujet de guerre avec nous. 

D'un autre côté, les pertes sensibles éprouvées par Maba 
pendant cette expédition l'ont mis dans l'impossibilité de rien 
entreprendre de sérieux depuis dix-huit mois contre la colonie; 
la seule présence de nos troupes sur les frontières a suffi pour 
faire rentrer ses bandes dans le Rip toutes les fois qu'elles ont 
tenté des incursions sur notre territoire. 

Aussi a-t-il dirigé pendant ce temps ses principaux efforts 
sur les provinces riveraines de la Gambie, et ce n'est qu'aux 
succès qu'il a obtenus de ce côté qu'il faut attribuer le réveil 
de sa puissance qu'il ne parait pas disposé d'ailleurs à vouloir 
compromettre de nouveau en s'attaquant directement à nos 
possessions, mais qu'il voudrait augmenter en ravageant les 

Î^ays de nos alliés, le Sine et le Baol, comme il a ravagé le Sa- 
oum, le Mbaké et le Djolof. 

Mais en laissant accomplir cette œuvre de destruction, nous 
méconnaîtrions nos véritanles intérêts, nous commettrions une 
action délo^^aie, puisque nous laisserions sans appui des popuj 
lations qui ont mis en nous toute leur confiance, et cimenté 
notre traité d'alliance avec elles en mêlant leur sang à celui 
de nos soldats dans les plaines du Rip ; nous replierions enfin 
notre drapeau devant les excès de la barbarie. Or, dans l'œu- 
vre de civilisation que nous avons entreprise depuis douze ans 
au Sénégal, ce drapeau n'a jamais reculé, et ce n'est qu'en le 
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porlanl eonslammeiil d'une main ferme que nous . consoli* 
derons les résultats obtenus, et que nous fonderons une grande 
colonie. 

Ëst^il permis de concevoir quelque doute à ce sujet, lorsque 
nous Toyons les paisibles populations du Cayor, débarrassées 
des liédos, se relever, en une seule année, de l'état de misère 
où les avaient plongés plusieurs fléaux, fournir des produits 
abondants à notre commerce et reconnaître les biemaits de 
notre administration. 
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TRAITÉS. 



I. 

CAYOR. 
â février 1862. 

Traité avec le damel Madiodio, 

Entre M, Jauréguiherry , capitaine de vaisseau, commandeur 
de la Légion d'honneur, Gouverneur du Sénégal et dépen- 
dances, 

Et damel Madiodio, assisté de diaoudine-mbotU Samba- 
Maram-Khaye, laman-diamatil Madéguène et des prin- 
cipavac chefs du Cayor, 

Il a été convenu ce qui suit : 

Article •!«''. Damel fera ouvrir, .entre Ndand et Potou, une 
route de 30 mètres de largeur passant par Ndiobougour, Tiari- 
Mbay, Bay-Guignakh, Diokoul, Dara-Andal, Tibbe, Mérina- 
Ngay, Ndianaour, Ngari et NJiam. 

Art. 2. Cette route une fois ouverte pourra être améliorée par 
le Gouverneur. 

Art. 3. Damel s'engage à faire respecter sur cette route, 
comme partout ailleurs, dans son pays, les propriétés et les 

Ï personnes de tous les Français ou de toutes les caravanes qui 
a fréquenteront. 

Art. 4. Le Cayor cède à la France, en toute propriété, à 
200 mètres du puits de Ndand , un carré de terre de 500 mè- 
tres de côté pour y construire des magasins ou autres établis- 
sements juges nécessaires au^ opérations que la France peut 
être amenée à faire pour l'exécution de ses engagements vis-à- 
vis de damel. 

Art. 5. Il n'est du reste rien changé, en dehors de cette 
cession de terrain, aux limites du Cayor telles qu'elles sont 
déterminées par lettrailé du mois de février 1864. 

Fait à Ndand, le 2 février 1862. 

Signé Madiodio, diaoudine - mboul Samba - Maram - Kh&ye 
et laman-diamatil Madéguène. 

Signé Jauréguiberry. 



— 222 — 

4 décembre 1895. 

Traité avec le Cayor. 

Au nom de Sa Majesté Napoléo?i III, Empereur des Français, 

Entre le général de brigade Faidherhe, Gouverneur du Sé- 
négal et dépendances et Madiodio a été conclu le traité 
suivant : 

Article \*^, Le Gouvernement français nomme Madiodio roi 
du Cayor. 

Art. 2. Le roi du Cayor reconnaît la suzeraineté de TEmpe* 
reur des français et se place sous la protection de la France. 

Art. 3. Les provinces du Ndiambour, du Mbaouar, de TAn- 
dal et du Saniokhor sont séparées du Cayor et annexées, sur 
leur demande, à nos possessions immédiates. 

Art. 4. Le Gouverneur assure au roi du Cayor, sur toutes les 
frontières de ses états, la perception des droits de sortie sur les 
produits de son pays, tels qu'ils sont fixés par les tarifs en usage. 

Art. 5* Le roi du Cayor renonce formellement aux droits que 
s'arrogeaient les damels ses prédécesseurs, de vendre leurs su- 
jets libres et de faire attaquer les villages par les tiédos dans le 
seul but de les piller. Il ne fera plus esclaves les étrangers qui 
traversent son pays. 

Art. 6. Le roi du Cayor promet de gouverner son pays avec 
justice, de protéger les cultivateurs, les bergers, et, en général, 
les gens paisibles qui vivent de leur travail. Il assure, dans 
rintérét du commerce , toute sécurité aux caravanes de Gan- 
diole ou autres. Il nommera pour chefs de ses provinces les 
hommes les plus capables de les administrer sagement. Enfin, 
il fera tout son possible pour assurer la prospérité de son pays, 
reconnaissant qu'il n'est roi que pour cela. 

Art. 7. Tant que roi du Cayor remplira fidèlement ses enga- 
gements, le Gouvernement français lui pron^^t son appui contre 
ses sujets qui se révolteraient, et contre ses ennemis extérieurs. 
A cet effet, il va être immédiatement construit un fort occupé 
par une garnison française à Nguiguis, capitale du pays. Le 
roi du Cayor jure de joindre, à la première réquisition, ses 
forces aux nôtres contre les agressions des maures nomades de 
la rive droite, contre les fauteurs de guerre sainte et contre les 
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rois tiédos yoisins qui pratiquent ou laissent encore pratiquer 
dans leurs états le brigandage à main armée par les tiédos. 

Fait à Mboul, le 4 décembre 4863. 

Signé L. Faidherbe. 
Signé Madiodio. 
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II. 

SINE ET SALOUM. 
8 mars 1861. 
Au nom de Sa Majesté Napoléon III, Empereur des Français, 

Entre M. Pinet-Laprade, chef de bataillon du génie, officier 
de la Légion d'honneur, commandant particulier de Gorée 
et dépendances, agissant en rertu des pouvoirs qui lui ont 
été délégués par M, le Gouverneur du Sénégal et dépen- 
dances et sauf son approbation, et entre Samba- Laoubé, 
roi du Saloum, 

Ont été arrêtées les conditions suivantes : 

Article ^e*". La trait» sera ouverte immédiatement. 
Art. 2. Le roi Samba-Laoubé s'engage à assurer l'exécution 
rigoureuse du traité de 1859. 

En outre, il cède en toute propriété à la France le terrain qui 
environne la tour de Kaolakh, dans un rayon de 600 mètres. 

Art. 3. Le roi du Saloum s'engage à livrer à Dakar 500 bœufs 
au Gouvernement français, à titre de contribution de guerre. 

Art. 4* Le commandant de Gorée promet de rendre tous les 
prisonniers de guerre au roi du Saloum, dès que les conditions 
énoncées ci-dessus auront été exécutées. 

Le présent traité fait en triple expédition (français et arabe) 
a été conclu et signé à Kaolakh, le 8 mars ^861, par les parties 
contractantes. 

Signature arabe du Djaraff. 
Idem de Bitéou. 
Idem de Samba-^Laoubé. 
Signé Pinet-Laprade. 
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FOUTA ET TORO. 
20 mars 1863. 

Au nom de Sa Majesté Napoléon III, Empereur des Français, 

Le Gouyerneur du Sénégal et dépendances accepte la sou- 
mission des habitants du Toro et consent à leur accorder la 
paix aux conditions suivantes : 

Article A^'. Les habitants du Toro reconnaissent que leur 
pays est annexé à la colonie française du Sénégal, qu ils sont 
par conséquent sous la dépendance et la protection de Sa 
Majesté l'Empereur des Français, représenté en Sénégambie 
par le Gouverneur. 

Art. 2. Le Toro continuera à s'administrer d'après ses lois, 
usages et coutumes. 

Art. 3. La religion des habitants sera sérieusement respectée. 

Art. 4. Aucun homme libre du Toro ne pourra, dorénavant, 
être réduit en servitude. 

Art. 5. Les chefs s'opposeront, même par la force, à ce que 
des maures armés pénètrent dans le Toro. Les caravanes seules 
pourront traverser ce pays dans tous les sens, à la condition 
de déclarer aux chefs des territoires qu'elles parcourront, le 
but de leur voyage, le nombre d'hommes et de oêtes de somme 
et les produits qu'elles portent. 

Les chefs seront alors responsables de leur sécurité. 

Art. 6. Les chefs sont chargés de faire exécuter, dans tous 
les villages soumis à leur autorité, les leis du pays et les or- 
dres du Gouverneur ; ils empêchent par tous les moyens, sur 
les routes et dans les villages, le brigandage et le vo( ; ils en- 
couragent, autant qu'il dépend d'eux, la culture et le commerce. 

Art. 7. Toute affaire entre un habitant du Toro et un 
homme soumis aux lois françaises, sera iugée par le comman- 
dant de Podor, ou, suivant le cas, déférée au Gouverneur. 

Art. 8. Le lam Toi^ sera nommé par l'assemblée générale 
des chefs ; mais, sa nomination ne sera définitive que lors- 
qu'elle aura été sanctionnée par le Gouverneur. 

Le lam Toro nomme et révoque les chefs, mais ces nomi- 
nations et révocations doivent être approuvées par le Gouver- 
neur. 

Art. 0. Le Gouverneur, désirant voir le Toro heureux et ri- 
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che, interposera son autorité pour faire cesser les troubles qui 
remuent le pays ou empêchent les habitants de se liyrer à des 
cultures utiles. 

Art. -10. Les yiUages de Podor, Thioffy, Souyma, Naolé, Doué, 
Dado, Fondéas, Diatal et leur territoire dépendent complè- 
tement de la ville de Podor et ne. relèvent pas de l'autorité du 
lam Toro. 

Le Capitaine de vaisseau, commandeur de la Légîbn 
d honneur, Gouverneur du Sénégal et dépendances, 

Signé Jauréguiberry. 

La présente convention lue et expliquée à tous les chefs du 
Toro réunis à Moctar-Salem par M. Regnault, lieutenant de 
vaisseau, chevalier de la Légion d'honneur, directeur des af- 
faires indigènes, assisté de MM. Mailhetard, officier de la Lé- 
gion d'honneur, commandant de Podor; Nègre, chevalier de 
la Légion d'honneur, capitaine du Crocodile; Marteville, che- 
valier de la Légion d'honneur, capitaine de la Couleuvrine, 
et de Si el hadj Bou-el-Moghdad, interprète principal du Gou- 
verneur, chevalier de la Légion d'honneur, a été signée par 
les chefs dont les noms suivent, qui s'engagent tous à s'y con- 
former : 

Samba-Oumané, lam Toro; Hamet-Dalo, alowali Diama 
ArdO'lsma, chef des peuls Ouroubé ; Baba^ éliman Ndiaum 
Mackhenta, éliman Diawara; Amadou^ éliman Diatal 
Ndiaye-Botoul de Sowanahé; Abdoul-Ayssa, éliman Moc- 
far*5a/am;Boubakar, élimxin Aloar ; Ardo-Galo, chef de 
peuls Ouodabé ; Ardo - Bantou , . chef de peuls ; Arouna , 
Diaguia; Siré, diom Guamagué ; Ardo-Boubakar, chef de 
peuls Ouroubé ; Hamet , diom Lérahé ; Farba - Fari , 
Ndioum; Amadou-Sayecou, éliman Ouroum-Adiou ; éli- 
nwbn Abdoul'^Tabara , Moctac-Salam ; Ibrahim- Kan, éli- 
man Tioffy; Racine -Kan, éliman Souyma; Boùteneya, 
éliman Podor; AmadoU'Hamet, éliman Mao; Siley, éli- 
man Kodit. 

Aujourd'hui vingt-six mars mil huit cent soixante-trois, 

M. Mailhetard, officier de la Légion d'honneur, capitaine 
d'artillerie de marine, commandant de l'arrondisse- 
ment de Podor ; 
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MM. Nègre, chevalier de la Légion d'honneur, lieutenant 
de vaisseau, capitaine du Crocodile; 
Marteville, chevalier de la Légion d'honneur, lieute- 
nant de vaisseau, capitaine de la Couleuvrine ; 

Convoqués par M. ,Regnault, chevalier de la Légion d'hon* 
neur, lieutenant de vaisseau, directeur des affaires indigènes ; 

D'après les ordres de M. Jauréguiberry, commandeur de la 
Légion d'honneur, capitaine de vaisseau. Gouverneur du Sé- 
négal et dépendances ; 

Certifient que les chefs dont les noms sont mentionnés dans 
le traité passé aujourd'hui avec le Toro, étaient présents à 
Moctar-Salam et ont réellement signé avec eux le traité ci-joint, 
après traduction faite et commentée par Si el hadj Bou-el-Mogh- 
dad, chevalier de la Légion d'honneur, interprèle principal du 
Gouverneur. 

Ils certifient de plus que Samba-Oumané, nommé lam Toro, 
après la signature du traité, s'est rendu garant de l'adhésion 
des chefs absents. 

Fait à Moctar-Salem, les jour, mois et an que dessus. 

A. Mailhetard; A. Marteville; A. Nègre; Regnault; Bou-el- 
Moghdad. 



10 août 1863. 

Convention passée avec le FoUta, 

Au nom de Sa Majesté Napoléon III, Empereur des Français^ 

Entre le général de hingade Faidherbe, commandeur de la 
Légion d'honneur, Gouverneur du Sénégal et dépendances; 
d'une part , et Valmamy Mohamadou, assisté des princi" 
paux chefs du Fout a, d autre part , 

A été faite et signég la convention suivante : 

Article unique. Le Fouta unanimement décidé à vivre désor- 
mais en paix avec les Français, renouvelle les engagements 
qu'il a contractés dans le traité du ^5 août ^859; il promet, qu'à 
ravenir, il exécutera fidèlement toutes les conditions qui y sont 
énoncées et par conséquent renonce à toute prétention sur le 
Damga et sur le Toro. 

15. 
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La présente déclaration a été faite et signée à Boumba , le 
•10 août 1863, en présence de MM. Flize, directeur des affaires 
indigènes, délégué du Gouyerneur, Moll, lieutenant de vais- 
seau, canitaine de VArchlmhde, Legourmand, chirurgien-major 
de ÏÂrrnimède, et Descemet, commis de marine. 

Ont également signé avec Talmamy Lamine-Soulé-Béla, chef 
des Eliabés ; Boumouy-Djby, chef des Orgo ; Âmadou-Samba- 
Doundou, chef des Bosséiabés; Âl-Damel, chef de Dabia. 

Boumba, le ^0 août 4863. 

Ont signé : Flize ; Moll ; Legourmand ; Descemet. 



I«r septembre 1865. 

^Traité avec le Toro, 

Gejourd'hui 4«' septembre 4863, les principaux chefs du Toro, 
réunis à Guédé, ont renouvelé la déclaration de leur indépen- 
dance, vis-à-vis du Fouta, consacrée par le traité du 45 août 
4859, et ont de nouveau reconnu Tannexion de leur province 
à la colonie du Sénégal, annexion solennellement et publique- 
ment prononcée en présence de tous les chefs du pays, notam- 
ment des signataires de la présente déclaration à Aéré, le 7 sep- 
tembre 4860. 

Les chefs en leur nom et au nom des différentes populations 
du Toro s'engagent à obéir aux ordres du Gouverneur du Sé- 
négal ; ils promettent de vivre en paix les uns avec les autres 
et de se secourir mutuellement contre les ennemis étrangers. 

De son côté, et dans ces conditions, le Gouverneur promet 
en son nom et au nom de ses successeurs de faire tous ses ef- 
forts pour protéger le Toro contre tout ennemi extérieur et 
contre les brigandages des Maures. 

La présente déclaration a été signée par les chefs dont les 
noms suivent : 

Mouley, nommé lam Toro, sur la proposition des chefs, en 
remplacement de Samba-Oumané, révoqué. 

Araona, Dia-Guia, chef de Guia; Éliman-Baba, chef de Guia- 
onara: Amadou-Cheikh, chef d'Ouromadiou; Diagodine-Malick et 
Diafoao, chefs de Guédé; Ardo-Isma, Ardo-Galo ei Ardo-Diaobé, 
chefs des peuls; Eliman-Mohamadou, chef de Mao; Farba-Fary, 
chef de Ndioum; Siley, envoyé et représentant du chef de Dia- 
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ma; Âloualy-Diaveriidé, chef de Diambo; Ëliman-Âbdoul-Ta- 
bara, chef de Moctar-Salam ; Diom-Hamet, chef de Lérabé. 

Et en présence de MM. Flize, directeur des affaires politiques, 
délégué du Gouverneur; Martin, commandant du cercle de Po- 
dor ; et Nègre, lieutenant de vaisseau , chevalier de la Légion 
d'honneur, capitaine de la Bourrasque, 

Ont signé : Flize; Martin; Nègre. 



9 août 1863. 

Déclaration du Damga. 

Gejourd'hui 9 août -1863, les principaux chefs du Damga 
réunis à Matani ont renouvelé la déclaration de leur indépen- 
dance, vis-à-vis du Fouta, consacrée par le traité du 45 août 
4859, et ont de nouveau reconnu l'annexion de leur province à 
la colonie du Sénégal, qui a eu lieu au mois de septembre 1860. 

Les chefs en leur nom et au nom des différentes populations 
du Damga, s'engagent à obéir aux ordres du Gouverneur du 
Sénégal , ils promettent de vivre en paix les uns avec les au- 
tres, et de se secourir mutuellement contre les ennemis étran- 
gers. 

De son côté,. et dans ces conditions, le Gouverneur promet 
en son nom et au nom de ses successeurs de faire tous ses 
efforts pour protéger le Damga contre tout ennemi extérieur et 
contre les brigandages des maures. 

Fait à Matam, en présence de MM. Flize, directeur des affai- 
res politiques, délégué du Gouverneur, MoU, lieutenant de 
vaisseau, capitaine de VJrchimède, Moreau, chirurgien de 
marine, commandant de Matam, Legourmand, chirurgien- 
major de V/4rchimède, et Descemet, commis de marine. 

Ont également signé les chefs dont les noms suivent : 

El-Féki Mohamadou; Samba-Diom;Soulé-BileI; Eliman-Âliou; 
Tierno-Founébé ; Boiy;)akar- Mohamadou; SambaBanna, chef de 
Doundou; Eliman-Maka; Samba- Àbdoul; Malik- Samba; Eli- 
man-Amadi-Seydi; Tieruo-Sadel ; Malic-Yam, chef de Boynadié, 
Ibrahima - Âbdoul ; Boubakar - Mohamadou , pour le chef de 
Ouddourou; Siré-Dié, pour son père l'almamy des Déuiankés. 

Ont signé : Flize; Moll; Moreau; Legourmand; Descemet. 
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CASAMANCE. 
18 mars 1865. 

Traité conclu avec les Bagnouls, habitant de la rive gauche 
de la Casamance et dont le pays est cofnprU entre le ma- 
rtgot de Birmaka, près de Dyarring dans l'est et le ma- 
rigot de Diounoucouna dans l'ouest. 

En vertu des pouvoirs qui nous ont été conférés par M. le 
commandant supérieur de l'arrondissement, agissant au nom 
de M. le Gouverneur du Sénégal et dépendances et sauf son 
approbation, 

Nous, Mailhetard (Pierre 'Alexandre), capitaine en premier 
d'artillerie de la marine, commandant du cercle de Sedhiou, 
officier de la Légion d'honneur, en présence de M. Clément, 
lieutenant de vaisseau, commandant du Griffon, officier de la 
Légion d'honneur, et assisté du nommé Diango-Ndiaye, inter- 
prète du poste de Sedhiou, au village de Diagnou, avons con- 
clu le traité suivant avec les chefs des Bagnouls, habitant la 
rive gauche de la Casamance, et dont le pays est situé entre 
le marigot de Birmaka, près de Dyarring dans l'est et le mari- 
got de Diounoucouna dans l'ouest, comprend les villages sui- 
vants : 

Diagnou, village reconnu pour capitale, chef Badhio-Mané. 

Niéna, Diégoume-Mansaly, chef. 

Gonou, Faty-Dinaly, idem. 

Coubone, Bayaka-Dinaly, idem. 

Samick, Toumané-Mané, idem, 

Gandiane, Diomouk, idem. 

Bissé, ' Sédy- Sad io, idem . 

Toudenal, Masiré-Soumbou, idem, 

Abal, Maoa-Soumbou, idem. 

Niadio, Ondaly-Mané, idem. ^ 

Article \^^. Les Bagnouls, habitant la rive gauche de la Casa- 
mance, et dont les villages sont ci-dessus dénommés, ainsi que 
tout leur territoire, sont soumis à la suzeraineté de la France. 

Art. 2. Outre ce territoire sur la rive gauche, les Bagnouls 
placent aussi sous la suzeraineté de la France le pays de Diou- 
manar qui leur appartient également. Ce territoire se trouve 
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sur l'autre rive de la Casamance ; le village principal se nomme 
Bouméda, chef Bonadé-Mané, eh face de Diagnou. 

Art. 3. Les Français seuls auront le droit de commercer, de 
créer des établissements et de couper des bois sur ces terri- 
toires. 

Art, 4. Moyennant les conditions stipulées aux articles ^, 2 
et 3, les Bagnouls sus-désignés auront droit à l'amitié et à la 
protection qu'ils ont réclamées de nous ; ils pourront de plus 
venir librement à Sedhiou et s'y établir au besoin. Quatre pa- 
villons nationaux ont été délivrés aux villa^^es de Diagnou, 
Niénia, Gonou et Bouméda qui sont sur les rives du fleuve. 

Fait en triple expédition, à Diagnou, le 18 mars 1805, en 
présence de Badhio-Mané, Bayaka-Dinaly, Diégoume-Mansaly, 
chefs des pays, et Cissao, Gilata-Mansaly et Diendé-Guinaly, 
notables, qui ont signé avec nous. 

Ont signé : Mailhetard; Clément. 

Suivent les signatures des chefs et notables. 

Vu et soumis à l'approbation de M. le Gouverneur du Séné- 
gal et dépendances. 

Le Commandant supérieur de l'arrondissement de Corée, 

Signé E. Pinet-Laprade. 

Approuvé : 

Le Cénéral de brigade, Couverneur du Sénégal et dépen- 
dances^ 

Signé L. Faidherbe. 

Des traités semblables, sauf les articles que nov^ allon» 
citer, ont été passés à la même époque. 



20 mars 1865. 

Traité conclu avet^les chefs d'Ouonkou {rive droite du Son- 
grougou, entrée de cette rivière et ses habitants). 

Article l®»*. Ouonkou et tout son territoire est soumis à la su- 
zeraineté de la France. 

Art. 2. Les villages de Diadiou et de Faracounda sur la rive 
gauche du Songrougou, à l'entrée en face d'Ouonkou, apparie- 



nant au chef da ce dernier, sont également soumis à la suzerai- 
neté de la France ainsi que tout le territoire qui en dépend. 

Pour les articles 3, 4 et les signatures, voir le traité précé- 
dent. 

20 mars 1865. 

Traité conclu avec le chef de Soura (rive gauche du Son- 

grougou) et ses habitants. 

Article \^*. Soura, ainsi que tout son territoire, est soumis à 
la suzeraineté de la France. 

Art. 2, 3 et les signatures, voir le traité précédent. 

20 mars 1863. 

Vn traité semblable a été passé avec le chef de Tapelam et 
d'Athioune {baie du Songrougou, rive droite). 



3 janvier 1866. 

Traité conclu avec les Mandingues de Colibanta (Balmadou), 

Aujourd'hui 3 janvier 1866, entre nous, Mailhetard (Pierre- 
Alexandre), capitaine en premier d'artillerie de marine, offi- 
cier de la Légion d'honneur, commandant du cercle de Sedhiou 
(Casamance); au nom de M. le Gouverneur du Sénégal et dé- 
pendances et sauf son approbation, d'une part. 

Et les nommés Moctar-Ndiaye, alcaty de Colibanta ( Balma- 
dou) et Demba-Kéta, almamy de Colibanta, assistés des nommés 
Bakary-Kamara , représentant le chef de Sedhiou -Mandingue 
(Morécounda), Mamady-Galo et Famara-Diawara, notables de 
Colibanta et de Tabana, d'autre part, 

Il a été convenu ce qui suit : 

Article -!«»•. Les chefs de Colibanta (Balmadou) ayant remarqué 
que les villages de la haute Casamance aHi#^ avec les Français, 
jouissent de la plus grande tranquillité et de tous les avantages 
qu'offre un commerce libre et dépourvu de toute entrave, du 
consentement de leur peuple , demandent à placer leur pays 
sous la suzeraineté de la France, comme l'a déjà fait Kéra- 
counda, de la même province. 
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Art. 2. Par le présent traité le Gouvernement français accepte 
cette suzeraineté. 

Art. 3. On ne vendra aucun terrain soit à des Français, soit 
à des étrangers, sans l'autorisation du Gouvernement. 

Art. 4. Tout étranger qui aura obtenu de Faulorité française 
de s'établir à Colibanta sera soumis aux lois et aux règlements 
de la police en vigueur pour les sujets français. 

Art. 5. Du jour de la signature du présent traité, les Fran- 
çais et étrangers qui s'établiront à Colibanta ne seront soumis 
Î[u'aux droits convenus entre les chefs de ce pays et l'autorité 
rançaise. 

Art. 6. Toutes les contestations qui pourront s'élever entre 
les habitants de Colibanta et les traitants autorisés seront vi- 
dées par l'autorité française. 

Art. 7. Le présent traité a été conclu de bonne foi, les chefs 
et les notables ci-dessus désignés ayant déclaré n'avoir aucun 
traité avec aucune puissance et être libres de leur volonté. 

Fait en triple expédition au poste de Sedhiou, les jour, an 
et mois que dessus, en présence de M. Saglio, lieutenant de 
vaisseau, chevalier de la Légion d'honneur, Diango-Ndiaye, 
interprète du poste et Samba -Aïssata, traitant, qui ont signé 
avec nous, et des chefs et notables ci-dessus dénommés. ' 

Ont signé : Mailhetard ; Saglio. 

Suivent les signatures des chefs et notables. 

Vu pour légalisation des signatures et marques : 

Le Commandant de Sedhiou, 
Signé Mailhetard. 

Approuvé : 
Le Gouverneur au Sénégal et dépendances. 
Signé Pinet-Laprade. 

16 avril 1865. 

Traité conclu avec les Yolas, habitant le pays compris entre 
le marigot d'Âtéioune et le marigot de Finto (rive droite 
de la Casamance). 

Cejourd'hui -16 avril 1865, nous, Mailhetard (Pierre- Alexan- 
dre), capitaine en premier d'artillerie de marine, commandant 
du cercle de Sedhiou, officier de la Légion d'honneur, en pré- 
sence de M. Clément, lieutenant de vaisseau, commandant du 
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Griffon, ofïicier de la Légion d'honneur, et assisté des sieurs 
Diango, interprète du poste de Sedhiou , et Baptiste, capitaine 
de rivière du Griffon. 

En vertu des pouvoirs qui nous ont été conférés par M. le 
commandant supérieur de Gorée, agissant au nom de M. le 
Gouverneur du Séné-;al et dépendances et sauf son approbation. 

Au village d'Athioune, sur la demande du nommé Moussou- 
ben, chef principal de ce village, agissant en son nom et au 
nom des chefs de villages compris entre le marigot d'Athioune 
et le marigot de Finto, de placer tout le pays compris entre ces 
deux marigots sous la suzeraineté de la France, comme il a été 
fait le 20 mars dernier pour Ouonkou, Tapelam et Athioune 
proprement dit. 

Avons conclu le traité suivant : 

Article \^^, Tout le paya compris entre le marigot d'Athioune 
et le marigot de Finto (rive droite de la Casamance) est placé 
sous la suzeraineté de la France. 

Art. 2. Sauf les droits internationaux réservés, les Français 
auront seuls le droit de commercer, de créer des établisse- 
ments et de couper des bois sur ce territoire. 

Art. 3. Moyennant les conditions stipulées aux articles -I et 
2, les habitants du pays ci-dessus limité auront droit à l'ami- 
tié et à la protection de la France qu'ils réclament de nous. Ils 
pourront de plus venir librement à Sedhiou et s'y établir au 
besoin. 

Fait en triple, à Athioune, le 16 avril ^865, en présence des 
susnommés, qui ont signé avec nous. 

Ont signé : Mailhetard ; Clément. 

Suivent les signatures des chefs. 

Vu et soumis à l'approbation de M. le Gouverneur du Séné- 
gal et dépendances. 

Le Commandant supérieur de Gorée p. i., 

Signé Ringot. 

Approuvé : 

Le Gouverneur du Smègal et dépendances. 

Signé Pinet-Laprade. 

Nota. Un pavillon a été remis àMoussouben. 
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17 avril 1865. 

Un traité semblable a été conclu, le i7 avrils avec les Yo- 
la»9, habitant le pays compris entre le marigot de Finto et 
celui de Diougou; le É9, avec ceux de la rivière Diogobel, 
entre Bagane et Afiniam; le 2i , avec ceua> du maî'igot de 
Diogobel, depuis le village de^ce nom jusqu'au village de 
Kandiouk inclus» 

30 avril 1865, 

Traité de paix passé avec le village de Guimbéring, 

Aujourd'hui 30 avril ^865, entre nous, Mailhetard (Pierre' 
Alexandre), capitaine en premier d'artillerie, officier de la Lé- 
gion d'honneur, commandant du cercle de Sedhiou, agissant 
au nom et sauf l'approbation de M. le Gouverneur du Sénégal 
et dépendances et en présence des témoins ci-dessous dé^ 
nommés et soussignés d une part , 

Et les nommés William, Guilaye, Coubate, Diagondia et 
Aguenka (frère d'Ouroundi, représentant ce dernier en voyage), 
tous chefs à Guimbéring agissant en leur nom et au nom des 
habitants de leur pays, d'autre part , 

Il a été convenu et arrêté ce qui suit : 

Articles ^e»*. Les habitants de Guimbéring témoignant le re- 
pentir des actes de piraterie qui ont attiré sur eux le juste 
châtiment qui leur a été infligé par notre expédition du 3 fé- 
vrier de cette année, prient M. le Gouverneur du Sénégal et 
dépendances de leur accorder le pardon du passé et la paix. 

M. le Gouverneur, eu égard à la soumission que viennent 
de faire les habitants de Guimbéring, lesquels reconnaissent 
avoir mérité leur châtiment et promettent de ne plus donner 
des sujets de plainte contre eux et de n'entretenir que de bonnes 
relations tant ave^ les Français qu'avec les populations sou- 
mises à la France. M. le Gouverneur voulant user d'indulgence 
envers les habitants de Guimbéring et cependant convaincre 
les autres peuplades de la Casamance de leur repentir et de 
leur soumission, leur accorde la paix et remet à la réoolte 
prochaine le reste de l'amende qui leur a été infligée à la 
suite de l'expédition. 
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Pour les autres articles, voir les traités précédents. 

Fait en quatre expéditions, les jour, mois et an que dessus, 
en présence de M. Clément, lieutenant de vaisseau, officier de 
la Légion d'honneur, commandant du Griffon, de M. Féraûd, 
aide-commissaire de la marine, commandant de Carabane, des 
sieurs Antoine Seck, Cadet-Diouf, chef d'Eponé, Malamine, 
chef de Cachéouane, Biram-Ndaw, chef d'Éiinkine etSéga-Bas- 
tion, interprète du poste de Carabane, qui ont signé avec nous. 
Les chefs de Guimoéring ont fait leur marque. 

Ont signé : Mailhetard; Clément; Féraud. 

Suivant les signatures des chefs. 

Vu et soumis à Tapprobation de M. le Gouverneur du Sénégal 
et dépendances. 

Le Commandant de Corée p. i., 
Signé Ringot. 

Approuvé : 

Le Gouverneur du Sénégal et dépendances. 

Signé E. Pinet-Laprade. 



2 décembre 1865. 

Traité avec le Forgny. 

Entre nous, Beaupoil de Saint- Aulaire (Charles -Frédéric), 
capitaine d'infanterie de oiarine, commandant du poste de Ca- 
rabane, agissant au nom et sauf approbation de M. le Gouver- 
neur du Sénégal et dépendances et en présence des témoins 
çi-dessous dénommés et soussignés, d'une part, 

Kt Mousso-Kassy, roi du Forgny, résidant à Yaloum, assisté 
de Sago-Touré, agissant en son nom et en c^lui de Karfa-Touré, 
malade, tous deux ministres du roi el résidant audit village de 
Yaloum; Maacoto-Diaban, iils du roi, résidant également à Ya- 
loum; Foté-Diaban, frère du roi, résidant à Soutouto, d'autre 
part, 
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11 a été convenu ce qui suit : 

Article le**. Les habitants de Forgny demandent à être pla- 
cés sous la suzeraitieté de la France. M. le Gouverneur du 
Sénégal et dépendances accepte et remet au roi un pavillon 
français qui devra être arboré chaque ibis qu'il arrivera un na- 
vire à hauteur de son village. 

Art. 2. Le roi de Forgny s'engage à donner aide et protec- 
tion à tous négociants ou traitants français qui iraient s établir 
dans son pays et à leur donner sans indemnité aucune les ter- 
rains nécessaires aux établissements qu'ils voudraient créer. 
Le commerce sera libre et exempt de tous droits ou coutumes. 

Art. 3. Le roi de Forgny s'opposera à l'établissement dans 
son pays de tout négociant ou traitant étranger qui n'en aurait 
préalablement pas demandé l'autorisation au Gouvernement 
français. 

Art. 4. Les habitants de Forgny s'engagent à vivre en paix 
et en bonne intelligence avec ceux des pays amis de la France 
ou placés sous sa suzeraineté. 

Art. 5. Le roi de. Forgny tiendra le commandant de Cara- 
bane au courant de tout ce qui pourrait troubler la paix du 
pays, lors même que des faits de cette nature se seraient passés 
dans des pays autres que le sien. 

Art. 6. Quant un homme se présentera pour vendre un cap- 
tif ou le confier et que le roi supposera que ce captif est un 
homme libre volé, le roi les arrêtera tous les deux et les enverra 
à la disposition du commandant de Carabane. 

Art. 7. En cas de contestation avec un pays placé sous la 
suzeraineté de la France, le roi de Forgny en référera à l'au- 
torité française dont il acceptera les décisions. 

Art. 8. A ces conditions, les habitants et le roi de Forgny 
auront droit à l'amitié et à la protection de la France. 

Fait en quatre expéditions h Carabane, les jour, mois et an 
que dessus, en présence de MM. Saglio, lieutenant de vaisseau, 
chevalier de la Légion d'honneur, commandant du Crocodile, 
Ghatel, enseigne de vaisseau, lieutenant du Crocodile, du sieur 
Malescot de Kérangoné, caporal d'infanterie de marine, du 
nommé Alkasson, traitant français à Forguy et de Séga-Bas- 
tion, interprète du poste de Carabane. Le roi du pays et ses 
ministres et parents ont fait leur marque. 
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Ont signé : Beaupoil de Saint-Aulaire ; Saglio; Chatel; Ma 
lescot de Kérangone; Séga- Bastion. 

Suivent les signatures et les marques des chefs. 
Vu : Le Commandant de Sedhiou, 
Signé Mailhetard. 

Approuvé : 
Le Gouverneur -du Sénégal et dépendances, 
Signé Pinet-Laprade. 



Un traité semblable a été passé le tnêmejour avec le Dia- 
math. 
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VL 

Octobre 1864. 

Traité entre le Gouverneur du Sénégal, le Djolof, le Cayor, 
le Sinej le Baol et Maba almamy du Saloum, 

Arlirle !«'. Maba est reconnu par les autres parties contrac- 
tantes comaie chef du Badibou et du Saloum, qu'il gouvernera 
sous le nom dVilmaray. 

Art. 2. Les froniières entre le Saloum d'une part et d'autre 
part le Djolof, le Baol, le Sine, restent ce qu'elles ont été jus- 
qu*ici. 

Art. 3. Maba reconnaît aux Français seuls le droit de fonder 
des établissements sur les deux rives et dans les marigots de 
la rivière du Saloum. 

Art. 4. Les rois du Djolof, du Cayor, du Baol, du Sine et 
Talmamy du Saloum s'engagent à gouverner leurs sujets avec 
justice et bonté sans faire de distinction entre les marabouts et 
les tiédos, pourvu qu'ils ne commettent ni les uns, ni les autres 
aucune violence, aucun désordre. 

Art. 5. Le commerce se fera librement entre toutes les parties 
contractantes ; les sujets de Tune trouvant toujours dans les étals 
des autres, toute la sécurité et toute la protection nécessaires 
pour eux et pour leurs biens. 

Art. 6. Si l'une des parties contractantes envahit, sans rai- 
son, les états d'une autre, toutes les autres se réuniront contre 
elle et la dépouilleront de ses états. 

Art. 7. Toutes les parties contractantes réuniront leurs forces 
chaque fois que les noirs seront menacés d'une invasion des 
maures de la rive droite du Sénégal, qui sont leurs ennemis 
communs. Si, au contraire, les maures ne commettent aucune 
agression sur la rive gauche, leurs commerçants et leurs cara- 
vanes seront protégés et feront librement leur commerce dans 
toutes ces contrées. 

Art. 8. S'il survient quelque sujet de discussion entre deux 
des parties contractantes, l'aiTaire sera soumise au Gouverneur 
du Sénégal avant qu'on en viennent à des hostilités. 

Suivent les signatures. 
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VII. 

RIO-NUNËZ. 
28 oorembre 1865. 

Traité conclu avec les Nalous. 
Au nom de Sa Majesté Napoléon III, Empereur des Français, 

Entre M. E. Pinet-Laprade, colonel du génie, officier de la 
Légion d'honneur. Gouverneur du Sénégal et dépendances, 
d'une part. 

Et Youra, roi des Nalous en son nom et au nom de ses suc- 
cesseurs, d'autre part, 

A été conclu le traité suivant : 

Article ^e*". Le roi des Nalous, chef des pays qui s'étendent 
sur les deux rives du Rio-Nunez depuis son embouchure jus- 
qu'à Boké, déclare placer lui, son pays et ses sujets sous la 
suzeraineté et le protectorat de la France. 

Art. 2. Le Gouverneur du Sénégal reconnaît Youra comme 
seul chef des Nalous et fixe ses appointements à 5,000 francs. 

Ces appointements lui seront payés en argent, par semestre, 
par les soins du Gouverneur du Sénégal. 

Art. 3. Le Gouverneur promet à Youra son appui dans les 
guerres qu'il aura à soutenir pour faire respecter le territoire 
des Nalous par les peuplades voisines. 

Youra de son côté s engage à mettre toutes ses forces à la 
disposition du Gouverneur dans les guerres qu'il aura à sou- 
tenir dans l'intérêt du commerce français dans le Rio-Nunez. 

Art. 4. Le Gouvernement français se réserve de faire sur le 
territoire des Nalous, les établissements qu'il jugera utile aux 
intérêts des parties contractantes, sauf à indemniser s'il y a 
a lieu les particuliers dont les terrains seraient choisis pour 
servir d'emplacement à ces établissements. 

Art. 5. Les traitants ou autres qui voudrdùt créer des éta- 
blissements commerciaux dans le pays des Nalous ne pour- 
ront disposer des terrains qui leur seront nécessaires qu'après 
avoir obtenu , car des arrangements avec les propriétaires in- 
digènes, la jouissance ou la propriété. 

Art. 6. Tous les droits d'ancrage, de traite ou autres consentis 
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Sar des traités «Antérieurs au profit des chefs indigènes sont et 
emeurent abolis. 

Fait à Victoria, le 28 noTcmbre 4865. 

Le Gouverneur, 

Signé E. Pinet-Laprade. 

Suivant les signatures du roi des Nalous et de son frère Ga- 
rima-Towel. 

1«r décembre 1 ses. 

Cession de terrain du roi des Nalous au Gouvernement 

français. 

Moi, Youra-Touel, roi des Nalous, en mon nom et au nom 
de mes successeurs, cède en toute propriété, libre d'impôts, au 
Gouverneur du Séaégal et dépendances, le terrain désigné 
sous le nom de Skeltonia à Victoria. 

Cède en outre le terrain compris entre le marigot de Thomas 
au sud et la propriété de MM. Théraizol au nord, ledit terrain 
comprenant plusieurs cases et comptante d'arbres fruitiers (Bel- 
Air). 

Rio-Nunez, le \^ décembre 4865. 

Suivent les signatures du roi des Nalous et de Carima-Towel. 

21 janvier 1866. 

Traité conclu avec les Landoumans, 
Au nom de Sa Majesté Napoléon III, Empereur des Français, 

Entre le colonel du génie. Gouverneur du Sénégal et dépen* 
dances, Pinet-Laprade, représenté par le commandant Fiize, 
commandant supérieur de l'arrondissement de Gorée, d'une 
part, 

Et Douka, roi des Landoumans, assisté des principaux chefs 
du pays, notammeill de Dioung, chef du village de Boité, d'autre 
part, 

A été conclu le traité suivant : 

Article ^•^. Douka déclare se placer lui et son pays sous la 
suzeraineté de la France. 
Art. 2. Le Gouverneur reconnaît Douka comme roi des Lan- 

46 
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itoumans et lui promet sa protection ; si des difiicttltés surgis- 
sent entre les Leindoumans et leurs voisins, elles seront sou- 
mises à l'arbitrage du Gouverneur du Sénégal. 

Art. 3. Douka et Dioung cèdent en toute propriété sans au- 
cune redevance au Gouverneur du Sénégal, le plateau de Boké 
tel qu'il est limité sur le plan désigné pour y élever telle cons- 
truction qu'il jugera convenable. Douka et Dioung se chaîne- 
ront d'obtenir des propriétaires, moyennant une indemnité, la 
cession des cases, dont la démolition sera nécessitée pour l'éta- 
blissement du poste. 

Art. 4. Douka s'engage à favoriser le commerce dans toute 
l'étendue de son pays et à protéger, par tous les moyens en son 
pouvoir, l'arrivage des caravanes de l'intérieur et des marchan- 
dises venant du bas de la rivière. 

Art. 5. Rien n'est changé pour le moment aux conventions 
qui règlent les droits que payent à Douka les habitants pour 
leurs établissements à terre. 

Art. 6. Les contestations qui pourront s'élever entre tes in- 
éigèneset soit les traitants français, soit 1^ étrangers appor- 
tant des produits, seront jugées par le commandant du posto, 
d'accord avec le chef de Boké. 

Le présent traité a été fait à Boké le 21 janvier 4866, en pré- 
sence de MM. Rec[uin, lieutenant de vaisseau, capitaine du 
Castor; Cauvin, lieutenant d'infanterie de marine, comman- 
dant du poste de Boké ; Le Sarrazin, lieutenant d'infanterie de 
marine , chef du bureau politique de Gorée ; Théraizol ( Gus- 
tave) , négociant, établi à Bel-Air, et Hippolyte d'Erneville, 
commerçant à Boké, qui a bien voulu servir d'interprète. 

Signé Douka ; Dioung. 
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VIII 

RIO-PONGO. . 
15 févritr «MO. 

Traité conclu avec le Rio-Ponga, 

Au nom de Sa Majesté Napoléon ni, Empereur des Français^ 

Entre le colonel du gënie, Gouverneur du Sénégal et dépen- 
dances^ Pinel-Laprade, représenté par M. le commandant Flize, 
commandant supérieur de Gorée, d'une part, 

Et le sieur Yanphi-Will, roi du Rio-Pongo, assisté des princi* 
paux chefs du pays, notamment de MM. Slyls-LeghboJin^ Alexandre 
Katy, fils du roi Boubou-Bokary, etc. 

Article \^. Le roi du Rio-Pongo déclare placer son pays sous 
la suzeraineté de la France. 

Art. 2. Le Gouverneur du Sénégal roconnaît Yaogbi*Will 
comme roi du Rio-Pongo et lui promet sa protection. 

Art. 3. Le commerce se fera librement et sur le pied de la 
plus parfaite égalité entre les sujets français ou autres placés 
sous la protection delà France et les indigènes. Les chefs s'ea- 
gagent à ne gêner en rien les transactions entre vendeurs et 
acheteurs et à n*user de leur autorité que pour proléger le com- 
merce, favoriser Purrivage des produits et développer les cul- 
tures. 

Art. 4. Les commerçants français qui voudront s'établir dans 
le Pongo pourront choisir lel emplacement qui leur conviendra, 
sauf à s'entendre avec le chef ou le propriétaire pour Tindem- 
nitéà lui allouer. 

Art . 5. Fn cas de contestation entre un sujet français et un chef du 
pa}S on l'un de ses sujets, Taflaire sera jugée parle représen- 
tant du Gouverneur, sauf appel devant le elief de la colonie. En 
aucune circonstance et sous quelc^ue prétexte que ce soit, les 
opérations commerciales d'un iraiianl ne pourront être sus- 
pendues par ordre^es chefs indigènes. 

An. 6. I.eroi Will s'engage à préserver de tout pillage lesbA- 
timenls qui viendraient à faire naufrage dans la rivière, à quel- 
que nationalité qu'ils appartiennent. 

Art. 7. Le roi Yangfai-Will fait abandon des droits d'ancrage 
que pa> aient jusqu'à ce jour les bâtiments de commerce dans 
le Riu-Pongo. En échange de l'abandon de ces droits, le Gou. 
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Ternemetit frairçam sVnfrage à pa.vH* «nnuelleroent au roi de 
Rio-Puiigo, reconnu pur lui, une renie de 2,5(H) francs à liire de 
pension. 

Art. 8. Sauf les redevances que le chef continuera à percevoir 
sur les traitants établis à terre conformément aux usages suivis 
jusqu'à ce jour, à litre dlndemnilé ou de location pour les ter- 
rains qu'ils occupent, il nesera exi^é aucun droit, aucune cou- 
tume, ou cadeau de la pari des chefs pour autoriser le com- 
merce. 

Ârl. 9. Le roi cède anjourd'lini en toute proprîoté et sans au- 
cune redevance au Gouvenieun-nt fran'^aîs, tel oniplarement que 
le Gouverneur jugera convenable et «lu'il i lioisira plus tard pour 
établir la résidence du représiMitant du Gciuvcrneuient. 

Art. ^0. Le présent traité ser\ira srui di* lase à Taienir aux 
relations entre L» Gouverneuient français ««t le Rio-Pon^o. Tous 
les traités ou conventions antérieurs sont aluogrs. 

Kaii et si^né en triple expédition, au villa<;e de Dofa, le 15 fé- 
vrier 1866, en présence de MM. Requin, lieutenant de vaisseau, 
eriniiiiandant du Castor, Le Sarraziii, lieutenant d'infanterie de 
marine, chef du bureau politique de Gorée, Martin, chirurgien 
de 2e classe à bord du Castor, el Rieaise, ancien négociant, qui 
a bien voulu servir d'interprète. 

Ont signé : Fiize; Requin; Martin; 6icaise;Le Sarrazin, 

(Suivent les signatures des chefs et des notables.) 



it 
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22 novembre 1865. 

Traité avec Valmamy Maléguy- Touré. 

Au nom de Sa Majesté Napoléon III, Empereur des Français, 

Entre M, E. Pînet-Laprade, colonel du génie, officier de la 
Légion d'honneur. Gouverneur du Sénégal et dépendances, 
d'une part , et Maléguy-Touré^ almamy du Foréccaréah, 
en son nom et au nom de ses successeurs, 

A élé conclu le traité suivant : 

Article -l®'. L'almamy du Foréccaréah, élanl de fait, comme 
chef de la tribu des Touré, roi de tout le pays Moréah com- 
prenant la Mellacorée, le Tannah, le Béreire et le Foréccaréah, 
déclare placer lui et ses sujets sous la suzeraineté et le protec- 
torat de la France. 

Art. 2. Le Gouverneur du Sénégal reconnaît Malé^uy-Touré, 
comme seul chef de lout le pays Moréah (Mellacorée, le Tannah, 
le Béreire et le Foréccaréah). 

An. 3. Un Iraiié plus détaillé pour le règlement des affaires 
commerciales dans les rivières, droits d'ancrage, droits de Iraite, 
indemnité, elc, sera passé à la fin de la guerre actuelle entre 
le Gouverneur du Sénégal et Maléguy-Touré. 

Béreire, le 22 novembre ^865. 

Pour le Gouverneur du Sénégal et dépendances : 
Le Commandant du Castor, 
Signé Requin. 

(Suit la signature de Maléguy-Touré.) 

Approuvé : 

Le Gouverneur, 

Signé Pinet-Laprade, 



30 décembre IM6. 

Traité avec l'almamy Bokary. 

Entre le colonel Pinet-Laprade, commandeur de la Légion 
d'honneur, Gouverneur du Sénégal et dépendances, représenté 
par M. Suarez, chevalier de Tordre impérial de la Légion 

^6, 
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(rhonneur et d'Isabelle la catholique, consul p. /. de Fiance à 
Sierra- Leone, 

Et Falmamy Bokary, chef des pays Moréah , comprenant la 
Mellacorée, le Tannah, lelîéreire et le Foréccaréah. 

Article l*»". Le Gouverneur reconnaît l'almaray Bokary comme 
successeur de Maléguy - Touré , chef de tout le pays Moréah 
comprenant les rivières ci- dessus. 

Article 2. En cette qualité, l'almamy Bokary accepte toutes 
les conditions du traité passé avec son prédécesseur le 22 no- 
vembre 1865. 

Article 3. L'almamy Bokary s'engage à n'exercer aucune 
représaille vis-à-vis des partisans de Maléguy-Touré qu'il trai- 
tera à l'avenir sur le pied de l'égalité la plus complète avec ses 
gens. 

Article L Un traité plus détaillé pour le règlement desafTai- 
res commerciales dans les rivières, droits d'ancrage, indem- 
nités pour terrains , etc , sera passé ultérieurement entre le 
Gouverneur du Sénégal et l'almamy Bokary. 

Ville de Foréccaréah, le 30 décembre ^866. 

Au nom du Gouverneur : 

Le Consul de France p. i., 

Signé Suarez. 

Suit la signature de l'almamy Bokary.) 

Approuvé : 

Le Gouverneur, 

Signé Pinet-Laprade. 
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TRAITÉS. 

Page 210 , au, lieu de : Le reste de l'amende ne tarda pas à 
être payé peu de jours après, lisez : Le reste de l'amende fut 
payé après la récolte de Vannée suivante. 

Page 223, après les signatures du général Faidherbe et de 
Madiodio, lisez: 

Nota. A la suite d'une séance du conseil d'administration 
tenue le 17 février 1865, la partie centrale du Caybr a été 
annexée à la colonie. 

Page 232, à la 3^ et à la 10« ligne, supprimez : et les signa- 
tures. ' ^ 

Page 236, à la^''^^ ligne, au lieu de : Pour les autres articles, 
voir les traités précédents, lisez : 

Art. 2. Le territoire de Guimbéring est placé à compter de 
ce jour sous la souveraineté de la: France. Les habitants sont 
soumis à l'impôt personnel, comme ceux de Carabane. 

Art. 3. Les Français seuls auront le droit de créer des éta- 
blissements sur le territoire de Guimbéring. Le commerce y 
sera libre et exempt de tous droits ou coutumes. 

Art. 4. Les habitants de Guimbéring promettent de porter 
secours aux navires naufragés. Ils aideront au sauvetage et 
auront la part qui leur revient d'après les lois. 

Art. 5. Ils promettent de vivre en bonne intelligence .avec 
les autres villages placés sous la souveraineté ou la suzeraineté 
de la France et de s'en rapporter à la décision de l'autorité 
française pour tous les différends qui pourraient surgir entre 
eux et lesdits villages. 

Art. 6. Moyennant les conditions stipulées ci-dessus, les ha- 
bitants de Guimbéring auront droit à l'amitié et à la protection 
de la France. 
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